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L'Uûigc dii Compas de Proportion > nouvelle 
. Edition. ^ 

Les Tr/aDglcs Spheriqiies de Thcodofç, 8. 
VUÙLge du Mccometre & de 'la Bouffoie , 8 . 
La Géométrie d*£rrard, 8. 
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Codnoiogie du Monde , 8 . 
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Artillerie de Daveiourt 5.8. 
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Horlogeographie> du P. Feuillant, 8. 
Harinonie Celefte, de Monfieur Fayol y 8. 
Géographie de Clavier ^ 8. 
Traite de Géométrie, par le Scle.Clerc> 8. 
Traité de la Sphère , du fleur Boulenger , 

augmentée par Monfieur Ozanam ^ 11. 
]^atique de Géométrie fur le Papier & fur le 
Terrain avec fig. par le fieur le,Clcrc, 11.. 
La Loogimetrie induûrieufe^ ii. du P. Bo* 

binet. 
Ufage du Cercle Univcrfcl , i x . 
L'Arithmétique de le Roux, i£. 
Géographie Royale du P. Labbe > i x. 
Cartes du Ciel ^ contenant toutes les Conftelr 

latlons. 
Catalogue des Etoiles , par Royer > 1 1» 
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Nomancie CabdMiqlie des Anciens > i x. 

Leçons de Gconietne ^ p«r au Toiar ^ i &, 

Txigonometiie.tfc Xablcs4de Sioas.par JBioQ'' 
del, II. 

Pratique du NivelIcBKnt , par des Hayes , 1 1,. 

Origine des £oocaines> de Monfieur Perrault^ 
-II. 

Calcul fait de tous Toifei des Superficies So- 
lides & Bois ^quatris , par le iieur de 
Senne, ix* 

P/tf. Majfo de FlumiHfèitS'Gftllht , ïi. ^nm* 
Kotis D, Mick Saudrand. 

Tables de Sinus de Vlacq , de Schooten , dc* 
Henrion > êc autres. 

TvMs ces Livres é* ftiéfitmrs nutres 
très cmrieux concernant Us Mathemd^ 
tiques & autres de dive^eSrSciençes^ 
fi trouvent chez, J. lô^MumiBiir^ pTr 
des Afifft^ns yiJ'ima^e Mtre-Bamfi, 








LE LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

jUieicjtte éqpais quelques 

^ ati»ees on ;ak .imprimé plu* 

Aeurs TiTâkez diiBforçiîs de Géo- 
métrie, s>eanmoins comme ce- 
iuy-cy c toit devenu fort race ^Ac 
^'il êeoit îfo\Aaké de |3Aufieui*a y 
ipMce q«i'él eft d'un urfage tressa- 
«flc & tucfl-'i^r Qpre pourceux , qui 
fsaniS s'âtnracher à ¥me profonde 
'ïlbcotie, Tseulent icfemriitile- 
^tacntîdcs règles de la Gcoœctrie j 
lye n'^ tpn dififerer davantage à le 
faire réimprimer. Les additions 
que Monfîeur Ozanam a faites^ 
dans la Sphère de Boulenger , ont 
été m bien re^êuès , que j ay bien 



voulu le prier encore d'ajouter 
dans la Géométrie du même Au- 
teur des Notes aux endroits où 
il le trouveroit à propos , fans 
changer le fyfteme de l'Auteuncc 
qu'il a fi heureufement eîxecuté 
que j'ofe me flatter que ce Livre 
feia très-utile &: trcs-agreable au 
Public. 

Comme plufieurs perfonnes 
d'efprit m'ont foùvent demandé 
une Arithmétique par Géomé- 
trie , vous en trouverez une à la 
fin de ce Livre , de la façon de 
Monfieur Ozanam , qui en a bien 
voulu favorifer le Public , avec 
les demonftrationsles plus faciles 
& les plus abrégées qu'il luy a été 
poffible j ce qui rendra ce Traité 
de Géométrie utile &c propre 
pour un plus ^ grand nombrq àp 
perfonnes. 
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GEOMETRIE 

PR ATI Q^UE, 

DES LIGNES . DES SUPERFICIES, 

ET DES CORPS. 
DIVISE'E E«r eifATRE LIVRES. 

LIVRE PREMIER. 



Chapit*.e Premier. 

S«mmMre d» contenu de toute cette 

Géométrie. 

Autant qu'il cft impoflî- 
ble de mettre en pratique la 
Géométrie, fans avoir aupa-- 
ravant appris quelque chofe 
de l'Arithmétique, & la reToIution de 

A 




1 Géométrie Pratique 9 

quelques Problèmes : Ceft pour cela 
que pour ne pas envoyer le Leâeuf 
ailleurs , j'employeray le premier Livre 
à expliquer tout ce qui me femblera^ 
neceffaire pour Tîntelligence de cette 
Doârine : & pour éviter la confufîon 
en une fi grande multitude de Propo- 
iîcions , je traiteray au Livre fuivant 
de la mefure des Lignes adjacentes. Le 
troifiémc fera employé à trouver le 
contenu de toutes lortes dç Superficies. 
Le dernier enfeignera la folidité des 
Corps : après lefquels ) 'ajouter ay un 
Appendixde la melure des Tonneaux, 
que l'on a de coutume d'appeller Jau- 
gerie. 
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Chapitre IL 

Des Mefnres. 

A Mefiire commune cft celle de 
laquelle on fe fert ordinairement , 
comme eft la Perche , la Toife , TAunc , 
le Pied , qui font divifez en d'autreis 
petites parties égales pour mefurcr les 
Lignes qui (êront plus petites. Ainfi 
la Perche cft une mefure commune, 
qoi félon divers eadioics contient tan« 
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tôt i8 , tantôt 2a > tantôt xi ou i j 
pieds. La Toife eft une mefure com- 
mune , qui contient ordinairement fix 
pieds. VAune eft de diverfe longucuc^ 
felon les divcrfes contrées 5 celle de 
Paris doit avoir 3 pieds 7 pouces & 
8 lignes. Pour le Pied on Ta toujours 
diviie en 1 2 parties égales qu'on ap« 
pelle Pouces , & chaque pouce en i ^ 
parties égales qu'on nomme Lignes, é 

Toutes ces Mefures dif&rentes > qui ne 
fervent qu'à mefurer des Lignes plus longues » 
(ont appellées Mefures courantes , pour les dif- 
férencier des Mefures quarrées , qui fervent k 
mefurer les Plans & Its autres Surfaces : Se 
des Mefures cubiques , ou cubes , donc on fe fçrc 
ordinairement pour la mefure des Solides. 

J ay dit ordinairement , parce que dans ie 
Toifè au lieu de Mefures cubes , on fe fert 
bien fouvent de Parallelipipcdes redangles i qui 
ne font pas cubiques , comme par exemple du 
^auce de Pied cube , qui efl un Solide contenant 
144 Pouces cubes : du Pied de Toife cube, 
qui eft un Solide contenant 3 6 Pieds cubes, &c. 

On fe fert auffi quelquefois de la Ligne de 
Fouce quarré , (\ui efl une Surface contenant 
I X Pouces quarrez : du Pouce de Pied quarré , 
qui ef^ une Surface contenant ix Pouces 
quarrez : du Pied de Toife quarrée , qui eft une 
ourface contenant 6 Pieds quarrez. Ainfî des 
autres. 
' Comme fcs Toifes^, lei Pieds, & les Peu-' 
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CCS (bnc d'un ulage plus confiJcrable y nous 
avons icy ajouté la Table fuivante , qui mon- 
tre la valeur de chacune de ces Mefurcs cou- 
rantes , quarrccs , & cubiques ; fçavoir , la 
valeur de la Toife en Pieds , U valeur du. 
Pied eu Pouces , & la valeur du Pouce en 
Points. 



'Courante, 


^narrée. 


Cubique. 




Toile 6, 


)6. 


1 1 6. 


Pieds. 


Pied II. 


Ï44- 


1718. 


Pouces. 


Pouce II. 


144. 


1718. 


Lignes- 


Ligne ii. 


M4- ' 


J718. 


Points. 



Chapitre III. 

Comment on divifera les Mefures ordi-» 
naires , fonr éviter l'embarras des 
frayions aux. opérations Géométriques* 

MO N intention n'a jamais été de 
rien mettre en lumière , que 
quand j'ay crû pouvoir rendre quelque 
chofe plus facile > & avec une meilleure 
méthode, que n*ont fait ceux qui ont 
écrit ayant moy. Et c'eft encore pour 
ce fujct que j'ay bien voulu donner au 
Public cette Géométrie. Car ayant re- 
connu que la plufpart de ceux qui onc 
à mefurer quelque chofe, y trouvent 
fouvent de la difficulté pour faire leurs 
calculs precifément» à caufe des nom- 
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bres rompus , & des parties qui fc crdu- 
vcnc ordinairement aux opérations , & 
que fouvent ;'ay veu un pauvre Arpen-. 
teur , eftrc une heure à multiplier Se k 
dîvifer fur fon ardoife , pour avoir le 
contenu d'une pièce de terre. Et encore 
travailler bien davantage , quand il faut 
toifer quelque corp« irreguiier : mêmes 
que pluHcurs ne reçoivent pas un grand 
/oulagement du Toif/ que l'on a autre- 
fois mis en lumière, parce qu'il oblige 
à faire des additions Sc des divi(ions 
cnnuyeufes. J'ay crû faire plaifir à ceux 
qui aiment cette belle Science, de leur 
cnfeigner la-methode dont je me (ers, 
par le moyen de laquelle il n'arrive 
aucune fraâion qui puiflc retarder par 
fà réduction , ny mêmes aucime divi- 
fion. En l'opération de laquelle fouvent 
les Maçons 8c les Arpenteurs s'abufenc 
à leur grand dommage , ou de celuy 
des particuliers. Mais pour ce faire, 
il eft befoin de dîvifer les mefures com- 
munes d'autre façon qu'elles ne (ont ^ 
6c entendre le calcul des Nombres Géo- 
métriques que j'ay deffein d'expliquer 
icy facilement. 

Si donc on defire joiîir de cette 
commodité > il faudra divifer la mefurc 

A iij 
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ordinaire premièrement en lo partie* 
égales , que l'on nommera Primes , ou 
premières divifions, ôc chaque prime 
derechef en i o égales , que l'on appel- 
lera Secondes y 6c ainfî on pourroit loû« 
divifer encore en Tierees , ^Hartes , & 
autres. Mais la divifion ju{qu aux 5^« 
tondes eft fuffiûnte pour mefurer allés 
precifément routes fortes de grandeurs > 
fans que ce qui refte puilTe porter au-» 
cun préjudice notable a perfonne. Car 
fi la toife, par exemple, eft diviféeea 
lO primes, & chaque prime en lo 
fécondes ,, une féconde fera la centième 
partie de la coife , & Ton pourra opé- 
rer plus^precifémem par cette divifion 
que par lordinaire, qui contient feu-» 
lemcnt yi pouces. De plus , le calcul- 
fera fi facile par cette divifion denairc ^ 
que je m'afleure qu on la préférera 
de£)rmais à l'autre, quand on en aura 
fait l'expérience, i 

a Cette manière de compter & 4f divifer 
les efpeces différentes de dix en dix eft ap- 
pellée Dixme , ou Arithmétique Décimale, 
par Steviij , qui paflc pour en être Tlnvcn- 
teur. Elle eft commode feulement pour ceux 
qui calculent , car elle n'cft pas d'un ufagc 
h gênerai ni fî commode pour le commerce 
'■ êc pour la focieté civile ^ étant certain qu*il 
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cfi plus utile pour le commun de diviièr par 
exemple ua pied en ii pouces , que de le 
divilcr en lo , parce que le nombre lo n*a 
pont d autres parties aliquotes que x & / , 
le qu ainfi on ne peut exprimer exa^emeot 
que la moitié & la cinquième partie d*un 
pied : aa lieu que le nombre ii a bien plus 
de parties aliquotes , fçavoir 1,3, 4 , ^ , ce 
qui fert à pouvoir exprimer fans fraftions là 
moitié y la troiâéme partie , le quart » & la 
fixiéme partie d'un pied. 



Chapitre IV. 
Des Nombres Geometrie[Hes. 

m 

ON peut confidercr les Nombre» 
en deux manières, fçavoir Aritlv- 
metiques & Géométriques. Les Arith- 
métiques qiie quelques-uns appelbn^c 
Nombrans , n'ont aucune dénomination 
de grandeur adjointe : mais feulement 
y (ont fous- entendues quelques unirez. 
Les Géométriques que quelques «uns 
ont aflfez mal proprement appeliez 
Nombrez* , ont la dénomination de 
quelque mefure commune , ou de quel- 
que partie, & (èront dits Géométrie 
ques , parce qu'ils fervent à la Géomé- 
trie. Ainfi fi je dy , ou fi j'écris , vingt 

hommes > trente écus > ces nombres lo , 

A« • • • 
iiij 
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& jo > font dits nombres Arithméti- 
ques 5 pour avoir une quantité difcrctc 
adjointe. Mais fi je dy i toifes , 4 
pieds I o pouces > alors ces nombres font 
dits Géométriques , à caufo de la quan- 
tité continue , ou noms de mefurc 
qu'ils emportent avec (by. 

Chapitre V. 

Des CaraEieres ^ de la Numérations 
des Nombres Géométriques. 

AP R e's avoir expliqué ce quç c'cft 
qu'un nombre Géométrique , Tor- 
dre demande d'expliquer enfuite leurs 
Carafteres & leur Numération , c'eft à 
dire , de quellfe manière on les écrit, & 
de quelle façon on les profère. En quoy * 
on obfervera premièrement , que les 
entiers ou memrès ordinaires , ne font 
bornées par aucun nombre \ au lieu que 
leurs parties n'excèdent icy jamais le 
nombre de 9, à caufe de la divifion 
& fous-divifion denaire des mefures 
communes. De plus , on obfervera 
que les nombres qui fignifiem la quan- 
tité des mefures entières, ne font mar- 
quées d'aucun figne , mais feulement 



\ 
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leurs parties* Comme fi je veux cxpri^ 
mer huit toifes , quatre primes , & 
deux fécondes, je les écriray en la for- 
me qui fuiif 8 4f l'-. Et fi je veux ex- 
primer trois toifes , & quatre fécondes , 
dautant qu'il ne fe fait aucune mention 
de primes , qui toutesfois doivent pré- 
céder les fécondes, je mectray un zéro 
en leur place, en cette façon 3 0^4^^ 
qui fignifient trois toifes, point dépri- 
mes , & quatre fécondes , afiti de n ob- 
mettre aucun oçdre de divifion dépar- 
ties. Quant à la numération j ou ex- 
plication des figures , il fera fort aifé 
de les exprimer ayant bien entendu ce 
qui a écc dit cy-deflus : Ainfi cet ordre de 
nombres Géométriques 24 3^5'^ ^'^^6'"^ 
fignifiera ^4 entiers , 3 primes , 5 fé- 
condes , 2 tierces , & 6 quartes. 

Chapitre VI. 
/- 
I>e r Addition des Nombres Geome^ 

triques*^ 

CE L u Y qui fçait ajouter enfcm* 
ble plufieurs fommes de monnoyc, 
ne trouvera icy aucune difficulté : Car 
comme en raddition ordinaires les li- 



% 
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vrcs font mifes au dcflous des livres i 
les fols au deffous des fols , les deniers 
au deffbus des deniers , folon Tordre que' 
rArithmeqque demande yAe même icy , 
on mettra les mefures entières fous les 
entières, les primes fous les primes, 
les focondes ibus les fécondes , & ainfi 
confecutivcment des autres parties. Et 
lopcration étant faite , le tout aura 
la dénomination des caraâteres fupe- 
ricurs. Comme s'il faut ajouter ces trois 
fommes i 4 6^3'' , z o 2^4'^ , & 8 4' 
quriîgnifient par exemple vingt-quatre 
toifcs, fix primes, & trois fécondes, 
vingt toifes , deui primes , & quatre 
fécondes , & huit toifes , quatre pri- 
mes: Pour ce faire elles feront rangées 
l'une fur l'autre , comme il •/ // 

fe voit à côté , qui étant ^ ^ , 5^, 
ajoutées enfemble félon la ^9^,^ 
méthode ordinaire, font un " 4 
tout de 5 3 z'7^ qui figni- , ,, 

ne cinquante - trois toifes, ^ ^ ^ 
deux primes , & fept fécondes. Car il 
ne fâut ajouter toutes ces fommes que 
comme fi c'étoient tous nombres en- 
tiers', encore qu'ils contiennent beau- 
coup de parties diverfes , qui eft en- 
core une plus grande facilité qu'au 
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calcul des monnoyes , auquel quand 
laddition des deniers fait I2> il faut 
garder i pour le mettre parmy les fols > 
& quand Taddition des fols fait 20 » 
il faut rcferver i pour le joindre avec 
les livres ; laquelle fujettion ne fe trou- 
ve point en ces nombres Géométriques 
i caufe de la divifion de dix, parce 
que dix tierces font une féconde, dix 
(ccondes une prime , dix primes une 
mefure entière. 



Chapitre VIL 

De la MnlupUcation des nombres Ceù^ 

métriques. 

CE T T E opération a quelque chofc 
de plus facile que la précédente : 
car en l'Addition on ëtoit obligé de 
mettre les nombres entiers fous les en- 
tiers , & les parties > fous les parties de 
même nom ; icy il n'eft pas befbin dV 
prendre garde: mais il n'y a qu'à mul- 
tiplier les deux nombres l'un par l'au- 
tre , comme cnfeigne l'Arithmétique 
ordinaire , pour en trouver le produit. 
11 eft bien vray qu'il faut ajouter la 
dénomination des parties qui (ont fus 
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les deux dernières figures des deux 
nombres que Ton a multiplier Tun p^ar 
l'autre j Se les mettre fur la dernière 
figure du produit , & puis fur les fui- 
yantes vers la main gauche, celles qui 
fuivent en décroiffant , comme il fê 
verra en ces trois exemples que j'ajou- 
te pour m« faire entendre pluraifément. 
Exemple premier. 

JE veux multiplier i 4' par 3 i^ c'eft 
à dire par exemple , deux toifes qua- 
tre primes , par trois toifes deux pri- 
mes : les nombres étant difoofez com- 
me il fe voit à côté , & mul- 
tipliez félon l'ordinaire , le ^4 
produit donne y 6 S ySc ajoù- 3 ^ 
tant la dénomination des ^ 

deux, dernières figures, 4' & T 
%'y qui eft ' & ' on a ^' que 7 ^ 
je mets fur la dernière figure ^^. o/y 
du produit 8", & endécroif- ^ 
fant ' fur 6 y vers la main gauche. Et 
ainfi je voy que le produit fi^nifie fept 
toifes , fix primes , & huit {econdes. 
Exemple fecenà. 

PAreillement fi je veux multiplier 
6 x' ^'^ par 4 i!y c'eft à dire , par 
exemple , 6 perches 3 primes 4 fccon- 
àt% par 4 perches z primes. Les nom* 
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très étant rangez com- ^ 
me il faut , le produit "3 4^ 
(èlon la multiplica- 
tion ordinaire donne- 
ra x 6 ^ 1 8 > & ajou- 
tant les figures des deux 

dernières figures^ 4' & 266' 1^ 8^'' 
z' qui font '^ & ', il 
vient ''', que je mets fur 8 , & en dc- 
croiflant vers la main gauche '^, fur z , 
& ' fur 6 5 ainfi le produit fera 16 per-. 
ches, 6 primes, 2 fécondes, & 8 tierces* 
Exemple trotfiéme. 

MAis s*il faut multiplier un nom- 
bre entier , par quelques parties , 
pour cda la méthode ne variera point ; 
comme fi J€ veux mXiItiplier 34 pieds, 
par 2 primes & 6 fécondes de pied. 
Les nombres ctahs dPfpôfcr 
à l'ordinaire , & la multipli- 3 4 
cation ctaojc faite , le produit ^ ° 
donnera 8 pieds , 8 primes , ' 

& 4 fécondes , & il ne faut V o "^ 
pas s'étonner de ce que le * 



produit eft plus petit que les o 0/ // 
nombres que l'on multiplie, ^ 

dautant qu'il change de nature , & 
que les nombres que l'on multiplie 
ne font que des lignes , & étant mul-- 
ciplicz deviennent des fuperficies. 
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Chapitre VIII. 

De U SoHJtraEHoff des Nombres Geo^ 

métriques. 

LA Souftraftion comme TAdditiou 
demande , que les nombres qui 
font marquez de même fîgne ou déno- 
mination , foient mis les uns fur les 
autres , & le refte après l'opération 
faite, aura la dénomination des Cara- 
âeresccrits audelTus, comme il fe voit 
aux exemples fuivans. 

6 l'i'^ 7 o' 6'' 6''^ &' 4''' Reftes. 

Mais quand il arrive , qu'il faut fou- 
.ftraire quelques parties , comme pri- 
mes , fécondes , ou tierces , d'un nom- 
bre entier, ou de quelque autre, qui 
n*ait pas toutes> les parties neceflaires 
pour faire la fouftra£l:ion : alors il n'y 
a qu'à joindre au nombre fuperieur 
duquel on veut fouftraire , autant de 
zéros qu'il manque de parties , comme 
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fi je veux ôter ce nombre i! ^'^ ^f 
de 8 pieds , j*ajoûteray trois zéros 
après 8 > en cette façon 8000 > fur 
lefquels j'y mettray les parties du nom- 
bre qu'il faut fouftraire ,* pour avoir 
%o'd^d" & ôtant 2' 3 '^4^'^ de 
8 o' o" d'^y il reftera 7 / &^ 6''\ c eft 
à dire 7 pieds , 7 primes , g ^z ^t, ^m 
6 fécondes & 6 tierces. ^' l'f Afff 
Scmblablement fi je veux ^ ^ 

oter^3^z''V^' de 8 6^, 7 7'6''6''' 
jajoùteray deux zéros 
avec leurs parties fui- 8 6' o^' o'^' 
vantes , & il viendra 3'2"V 

8 6' d' d'^ , defquels fi 

j'en ôte i' t" ^f^' y il re- 8 i'y'6''' 
ftera 8 entiers 2 primes 7 féconde* 
ôc 6 tierces , & ainfi à^s autres. 



Chapitre IX. 

*Dè la Divijten des Nombres Geome^' 

triqnes. 

LA Divifion des nombres Géomé- 
triques ne diffère point de la vul- 
gaire , toutesfois quand il refte quel- 
que chofe afin que la Divifion foit pré- 
cife > on a de coutume d'ajouter aa. 
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nombre que l*oii divifc deux ou troîs 
zéros avec les caradkercs des parties 
convenables au dedus ju(ques i ce que 
le quotient contienne pour le moins 
des Tecondes*, car les tierces & les quar- 
tes font ordinairement infenfibles en la 
{)ratique de la Géométrie. Il faut feu- 
cment fc fouvenir, que comme en la 
multiplication , on ajoûcoit les parties 
des deux dernières figures des nombres 
que Ton multiplioit , pour les mettre 
fur la dernière 'figure du produit, icy 
en la divifion qui eft le contraire, on 
fera la fouftraâion de ces parties qui 
font fur les deux dernières figures du 
dividende & du divifeur, pour mettre 
le refte fur la dernière figure du quo- 
tient , laquelle étant mile il fera aifé 
d'ajouter la dénomination aux autres 
fuivantes vers la main gauche , le nom- 
bre des parties allant toujours en dc- 
croiflant vers ce côté. 

Exemple. 

JE veux divifcr i'8^' V par 8^ le 
quotient donnera 23 precifémcnt, 
& pour y ajouter la dénomination en 
ôtant ' qui eft fur le divifeur 8 de '" qui 
cft /ur la dernière figure du dividende 
4 , il refte '\ que je mets fur la der- 
nière 
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nicrc lettre du quotient z 3'', & par 
confequent ^ fur z, & aiiifi le quotient 
cft de 2' 3'' , c'eft à dire de z primes , 
& 5 fécondes. Si j'eufTé divifé ce mê- 
me nombre i 8^4^' par 8' le quotient' 
eût été z 3', c*eft à dire d^ux entiers 
& 3 primes , & fi enfin j'eufle divifé 
I 8^4'' par 8'^ le quotient eût eu des 
entiers, fçavoir 23 , dautant qu'ayant 
fait la foiiftraftion A^s parties , il ne 
fut rien refté pour mettre fur le quo- 
tient, & que Ton ne s'étonne pas de 
ce que le quotient cft plus grand que 
le nombre divifé, dautant qu'il change 
de nature en Géométrie , & que le di- 
vidende eft un plan , & le quotient 
une ligne. 

S'il arrive que l'on divifé des parties 
par un entier, il ne fe fera point de 
ibuftraftion des dénominations , & le , 
quotient aura la dénomination du di- 
vidende : Airfi divjfant i 8^4'^ par % 
le quotient donnera %' ^i* ^ c'cftàdirc* 
X primes & 3 fécondes^ 

Mais fi le divifeur a- des parties^ com- 
me primes , fécondes , ou tierces , Sc 
que le nombre à divifer n'en ait point, 
ou s'il Cn a qu'il n'en ait pas de fipe- 
'^itcs. Alors j'ay de coututae d'^ajo^ct 

B 
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tant de zéros au dividende avec Icitrï 
dénominations , qu'elles excédent le 
divifeur pour le moins de deux : c eft 
à dire que fi le divifeur a des primes , 
je feray par l'addition àzs zéros , que 
le dividende aura des tierces , s'il a des 
fécondes , qu'il aura des quartes , s'il 
a des tierces qu'il aura des quintes. Ce 
que je fay , afin que le quotient con- 
tienne toujours pour le moins des fé- 
condes ( fi ce n'eft que par rencontre 
la divifîon fe termine plutôt (ans avan- 
cer plus avant le divifeur) ce qui (è 
verra par ces exemples. Je veux divifer 
8 4^ par 9^, j'ajoute deux zéros au di- 
vidende avec leurs dénominations , & 
j'ay 8 4'o'^o^'' (qui n'augmentent de 
rien la valeur du nombre) que je di- 
vife par 9' , le quotient donne 9 3' 3'''» 
ce qui eft aflez exaâtpour la pratique,, 
fans (c fbucicr du refte qui eft fort peu 
de chôfe. Q^le fi ce même nombre 
8 à^'&'o''^ txii été divifé par 5' le 
quotient eût été i 6 8' , & il n'auroic 
pas été necefïaire d'avancer le divifeur 
davantage , dautant que quand on l'eût 
fait, on auroit eu i tf o^O^'' qui ne 
faut pas davantage que i 6 8'. 
** -^Sdoblabfenicnt & jç veux divifec $ 
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par y'^ i'^, j'ajoutcray quatre zéros après 
8. > avec leurs dénominations pour 
avoir des quartes , en cette façon 
% of o'^ d'' o''^' y que je divife par 
7' 1^', le quotient donnera i i x'y'* 
aflez precifément. 

Si le dividende eût été 8' , il n aUr 
roit fallu ajourer que trois zéros pour 
faire ce nombre, 8' o'^o'^'c'^''» & puis 
en le divifant par y* i'', ilferoitvcnu 
pour quotient i 1' z'' , nombre zSk% 
cxaiSk pour la pratique. 

Il reftc à enfeigner la manière de 
divifer les entiers par les entiers, pour 
éviter les fraâ:ions ; Ce qui fe fait en 
ajoutant plufîeurs zéros , ou pour le 
moins deux au nombre que Ion ve\ît 
divifer, comme fi je veux divifer xj 
par 8 5 j'ajouteray à 25 deux zéros 
avec les dénominations convenables, 
j'auray z. j o'o'^, que je diviferay par 
8 , le quotient donnera i i^ 2/^ afler 
exadtement. 

Mais fi le nonabre à divifer étoir 
fort petit à comparaison du divifeur , 
il faudroit ajouter cinq ou fix zéros 
pour faire commodément fa divifîon,- 
Comme fi je veux divifer z par Z4Çy 
^*ajouteray cinq zéros après r avec «es^ 
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dcnominations convenables , il viendra 
Z o' o'' O^'' (J^"d^'"\ que je diviferay par 
24 y , le quotient donnera V^ d'^' 8'"'', 
affcz preciicment, qui font 8 tierces 
& 8 quintes. 

Chapitre X. 
jDr tExtraUion de la Racine quarrée. 

JE pafleray cc^te opération icy légè- 
rement, dant^ant qlie le calcul dif- 
fère forr peu de l'ordinaire , & je diray 
» feulement que le nombre duquel on 
deiîrc tirer la Racine quarrée , fera 
nombre. quarré ou non quarré : S'il eft 
quarte , Toperation fc ^ra comme à 
Tofdinaire : s*il n'eft point quatre , c'eft 
peine perdue de vouloir chercher la ra- 
cine , où il n'y en a point. Toutefois 
pour la trouver à peu prés , on obferve- 
ra que fi le nombre contient feulement 
des entiers, il luy faudra ajouter des 
zéros en nombre pair, comme deux, 
quatre, fix, avec leurs dénominations 
convenables, & puis tirer la facin^ de 
tout ce nombre fans fe mettre en^peinc 
de ce qui pourra rcfter , & mettre cn- 
£{i fur la dernière figure de la racit^ 
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•h moitié de là dénomination des par- 
ties du nombre non quarré, & fur les 
fuivantes à gauche celles qui fuivent 
.en decroiflânt : Comme pour avoir i 
peu prés la racine quarrée de ce nom- 
bre 28, qui eft im nombre non quar- 
ré, en ajoutant par exemple quatre 
zéros avec leurs dénominations , il 
viendra- 28 c' o^' o"' d^' duquel la 
racine quarrée eft ç %' 9'' aflez precife. 

Où il eft i remarquer que Ton ajou- 
te des zéros en nombre pair , afin 
que Fa racine quarrée ait la moitié de 
la dénomination des parties , comme 
d'autant que ce nombre r 8 o'o'^o^^'o^''^ 
avoit des quartes , la racine 52^9'' a 
eu des fécondes. Si elle eût eu feule- 
ment des fécondés , la racine n'eût eu 
que des primes , fi des fextes , elle eût 
eu des tierces. 

Mais fi le nombre non quarré con- 
tient des entiers & des partie%5 com- 
me primes , fécondes , ou tierces , alor^ 
il faudra avoir égard à ces parties , & 
fi les dernières , & plus petites , fbnc 
en nombre impair , comme primes, 
tierces, quintes, il y faudra ajouter un 
aero , avec la dénomination qui luy 
coaviçni2, afin de ics^ rendre fecaadcfr> 
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quartes , ou Textes ,• autrement on itc 
pourroit pas tirer la racine quarrce du 
nombre , à caufe qu'il faut que la ra- 
cine ait toujours la moitié des parties, 
& que le nombre iinpairne fe peut pas 
divifer en deux. 

Comme pour tirer la racine quarrce 
de ce nombre i 2 5^, cil y ajoiuant un 
zéro avec fa dénomination convenable, 
il viendra i 2 5'o'', duquel la racine 
quarrce fera 35^, aflez prccife? Que fi 
on y eut ajouté trois zéros avec les 

{)artics,on eut en i 2 5'o''o'^'o''^^5 
a racine quarrce duquel nombre eût 
été 3 5^3^^ plus precifc. Et Ion Tau- 
roi t trouvée encore plus ejtade fi on 
y eût ajouté cinq zéros. Car àinfi le 
nombre auroit eu des (èxtes & la ra- 
cine des tierces : Mais comme il a déjà 
été dit, c*eft affbz en Géométrie de dé- 
terminer les grandeurs par les fécondes 
divifions, celle qui s'exptime par les 
, tierces étant de peu de confcqueùce , fi 
• ce n'eft en la folidité Ats Corps , defqueU 
nous traiterons au quatrième Livre, d 

^ a Çcft à peu prés <îc la même façon ^ue 
Ion tirera la Racine cubique d'un nombre qui 
n efl pas cubique , pourvu qu au nombre pfb- 
f ofé on luy ajoute des zéros de trois en crois > 
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comme trois , fix , neuf, &c. qaand itrcprc- 
fciice des entiers ^ &c alors la Racine cubique 
aura le tiers de la dénomination des parties > 
laquelle iera conforme au nombre At% zcros^ 
qui auront été ajoutez. 

Comme pour tirer la Racine cubique de ce 
nombre 5 ^ , qui reprefente par exemple 3 6- 
toi/es cubes , en lu y ajoutant fîx zéros , on 
aura 5 ^000000 > où k dernier zéro repre- 
fente des fixiémes , & dont la Racine cubique 
cft à peu pi es 5 i'«>", c'eft à dire dans cette 
luppofition 3 toifes & i^ centièmes parties 
de la toife 5 leCquclles on. peut réduire ca 
pieds & en pouces par la Règle de Trois , ea 
difant. Si i qo donneht 1-9 , combien donne- 
ront 6 ? qui eft le nombre ans pieds de la 
toife courante , & Ton trouvera i toife &: 
environ 9 poaces , pour la Racine cubique 
aflcz proche du nombre propofé. Mais cette 
réduction fe peut faire fans calcul , comme 
TOUS verrez dans la fuite. 

Pareillement G. le nombre qui fi'cft pas un. 
cube parfait ,. contient outre les entiers un 
nombre de parties , qui ne foit pas dividblc 
par trois ^ comme des primes , des fécondes,, 
âes quartes > &c. il luy faudra a joiiter autant 
de zéros qu'il en fera necéflkire , pour faire 
que la dénomination des parties foit un nom^ 
hic divifîble par croîs , & alors le quotient 
ièra la dénomination des parties de la Racine 
cubique. 

Ainfi pour tîrer la Racine cubique de ce 
nombre 5x45' 6" , on luy ajoutera un zéro ,. 
©u bien quatre zéros , pour avoir la Racine 
cubique plus exa£te,& Ton aura 5 ^41 ^0000, 
ifaat k RAcinc cubique eft < ^' r"; 
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Il y a quelque chofe à redire touchant cette 
JRcglc, mais ccniine tous les Auteurs l'ont 
fuivic jufqaes à prefcnc , je n*en parlcray pas 



davantage. 



Chapitre XL 
Du ReânBcur des nombres Géométriques^ 

IL eft certain que le calcul d'une 
grandeur aj^ant été fait par les nom- 
bres Géométriques defquels nous trait»^ 
tons icy, ne peut pas montrer le con- 
tenu que Ton cherche à lufagc du lieu , 
à caufe de la divifion de la mefurc com- 
mune en dix, qui ne répond aucune- 
ment aux divifîons ordinaires. Car par 
exemple la toife de laquelle, fe fervent 
la plufpart des Artifans, eft divifécen 
6 pieds , & nous voulons qu'on la di- 
vife en lo parties égales, lefquelles 
font de beaucoup plus petites. Au con- 
traire la Perche de laquelle on fe fert 
pour mefurer les terres , eft communé- 
ment d^ i8. 20. z% ou 2 ç pieds, 
félon les divers Ufagcs & Coutumes 
des païs : Et nous entendons qu'on la 
divifè toujours en 10 également , cha- 
que partie defquelles fera plus grande, 
x[ue les pieds de la Perche ordinare. 

Ccft 
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C'^ft pourquoy il eft necelTaire de faire 

3aelqae reduâion pour faire le rapport 
e ces parties à l'ufage commun. La- 
quelle toutefois fera u aifée i faire par 
le moyen d'un Reduâeur , duquel nous 
cn/êignerons la conftruâion , que l'on 
ne doit faire aucune di£Sculcé de fe fi^r* 
▼ir de cette divifion denaire aux mefa* 
res communes , pour le grand abrégé & 
facilité qui s'en enfuit. Dautant que par 
le moyen d un Reduâeur que l'on peut 
avoir gravé fur une partie de la mefu- 
ce> ou fur quelque petite règle de cui- 
vre ou de Dois > en un inftant on ré- 
duit fans aucun calcul toutes ces pri- 
mes, fécondes , & tierces , qui font 
jointes avec les entiers aux mefures du 
pais 5 (ans qu'il foit befbin d'u(èr d'au- 
cune règle d'Arithmétique. Et Ton peut 
hitc plus d'opérations en un quart 
d'heture par cette méthode , qu'en deux 
heures par celle que l'on a de coutume 
de pratiquer. 
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-Chapitre XIL 
De la CoftJtruStion des ReduSleurXm 

S J l'on veut faire jtin Réducteur pouç 
quelque mçfure ordinaire que cç 
(bit , en voicy la tnctho3c générale ; 
Soient tracées cinq lignes qui contien- 
dront quatre efpaces , qui foient de 
fuffifantc longueur, pour y marquer les 
divifions neceUâires. Et en Tun de$ 
efpaces foient mifes les parties de la 
mefure par la divifion aenaire : Eii 
Tautre celuy qui fervira pour les lignes 
qui fera la diviiîon de la mefure com- 
mune , &c enfin aux deux qui reftent > 
foient tracées en l'un autant de divi- 
sons égales que contient le quatre des 
{)arties.de la mefure^ commune pour 
a reduftion des fuperficies , & en l'autre 
autant de divifions que contient le cube 
des parties de ladite mefure pour la 
réduction des Corps , & le Redudeur 
fera fait. 

Comme daurant que la toife cft de 
6 pieds y après avoir écrit au premiet 
intervalle la divifion^ de dix en dix , c'eft 
à dire jufques à i q^q^^^ il faudra di-* 
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YÎfcr le fuivant en 6 po«r autant de 
pieds que contient la toifc , & Tinter- 
vallc qui doit fcrvir pour les fuperfi- 
des en 5(î parties égales, i caufc que 
la toile quarrée contient ^6 pieds, & 
enfin Imtervallc des folides en xi6 
parties , à caufe que la toife cube con- 
tient autant de pieds cubiques , & le Rc- 
dudeur de la toife fera achevé , comme 
l'on voit dans la figure fuivante. Sem- 
blablcment pour feire un Réducteur 
pour le pied. Apres avoir divifé le pre- 
mier cfpacc en I o , & derechef en i o, 
il faudra divifer celuy qui fuit en 12. 
pour autant de pouces que contient le 
pied , & Telpacc qui cft deftiné pqjir 
Ics'furfaces en 144, & celuy des fo- 
lidjs en 1728 pour les raifons cy-de- 
vant dites , & le Redudeur du pied 
fera achevé, comme Ton voit dans la' 
même figure fuivante. 

Touchant la Perche : la première 
divifion étant faite comme les .précé- 
dentes, fi la Perche doit contenir 18 
pieds, Tintervalle des plans ou fupcr- 
ficies fera de 314» & celuy des foli- 
des de ^832. Et fi la Perche contient 
XO pieds, Telpaçe deftiné pour les fur- 
faces fera de 400: & celuy des folides 

Ci; 
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de 8ooo. Ce qu'on peut voir par les 

divifions qui font tracées aux Redu- 

Aeurs fuivans , pour s'on fcrvir aux 

occaiîons. 



mi 



Chapitrx XII L 

De l^ufà^e & de la facilité des 
' JiedmS^eftrsp 

AP A s's avoir expliqué le Redo- 
Aeur & la méthode de le con- 
firuire , il refte à montrer lufage & la 
facilité qu'il y a de s'en fervir , ce ouc 
je feray voir à l'œil par ces exemples* 

Exemple fremi^^ 

SUppofons que ce nombre 7 2' 8''» 
qui fignifie 7 toifès z primes & 8 
fécondes foit la circonférence d'un 
cercle, & qu'il faille exprimer la va^ 
leur -félon la mefbre commune : Pre- 
mièrement on fift afleuré, qu'il y a 7 
toi(es , à caufe des 7 entiers au nom*- 
bre pcopofé : Mais pour fçavoir la va- 
leur de ces parties 2^ 8'^ > il faut voir 
fur le Reduâeur de la toifc , en l'elpa^ 
ce ou intervalle qui fert pour les ii» 
gnesi puifqu'il s'agit dç U circonfe^ 
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réhce d'un cercle, qui eft une ligne» 
qud cft le nombre vis avis de 1' 8^', 
éc Ton trouvera i ~ pied 8 pouces ou 
environ pour la valeur de z' 8''. Ainfi 
f la circonférence du cerîtc que Ion de- 
firc Tçavoir eft de 7 toifes , i pied , 8 
pouces» adèz précifément. 

Exemple fécond. 

SUppofons derechef que ce nombre 
7 1' %'' qui fignifie 7 toifes z pri-* 
mes & 8 fécondes , foit la fuperncie 
dune falle,& qu'il faille exprimer fa 
valeur fdon la mefure commune : Pre- 
mièrement on eft afïeurc qu'il y ^ y 
toifes puifqu'il y a 7 entiers au nom- 
bre propofé 'y Mais ppur fçavoir la 
valeur de ces parties i'8'^, il faut 
voir fur le Reduâieur de la toife en 
lefpace des plans parce qu'il s'agit 
de la Superficie d'une falle , quel eft le 
nombre vis à vis de 2' 8" > & Ton 
trouvera 10 pieds ou environ pour la 
valeur de z^%^^. Ainfi k contenu de 
la fuperficie de la falle que l'on deiire 
(çavoir, eft de 7 toifes 10 pieds aftez 
precifément. 

Que fi ce nombre 7 z' 8'' eut re- 
prefcnté la folidité de quelque corps> 
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comme d'one portion de rempart ou 
fofle r on. eut ^ été premièrement aflèu- 
ré^ qu'il y eût eu 7 toifes cubes , i 
caufe des 7 entiers : Mais pour fça- 
voir la valeur des i*^ 8'' , il eut fallu 
voir fur le Redudeur de la toifc , en 
Fefpace des Solides , puifqu'il s'agift 
de la mefure d'un Corps , quel nom- 
bre eft vis à vis de z' S'' ^ & on eût 
trouvé 60 pieds ou environ: & la folidi- 
té de ce Corps eût été de 7 toifes cubes> 
Se Co pieds cubiques affez precifément» 

Exemple troijieme. 

S' Emblablement fuppofons que la fu« 
^perficie d'un cerctc foit de x y 4' 4'^, 
c'eft à dire de 25 pieds 4 primes & 4 
fécondes. Premièrement on eft alteuré 
qu'il y a 25^ pieds y à caufe des aç 
entiers, mais pour fçavoir ce que va- 
lent 4^ 4'' j vis à vis de 4* 4'' on trou- 
vera fur le Redu&cur du pied en TcC- 
pacc des fuperficies environ 63 pouces j 
ainfi le contenu du cercle fera de 2, J 
pieds quarrez & ^3 pouces a({èz pre- 
cifément. 

Que G ce nombre 2 j 4' 4'^ eût rc- 
prefenté la folidité de quelque corps, 
comme d un globe » ou aun;e chofe fo- 
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lîcïe , on eût été prcmicrcment certain* 
qu'il y eût eu 2 ç pieds cubes , à cau(e 
des 2 Ç entiers. Et bour fçavoir la va- 
leur de 4' 4'' , vi^ a vis de 4' 4'' , fur 
le Reduâeur du pied , en Tefpace des 
folides (puifquil s'agit de la folidité 
d'un corps) on eût trouvé 7^0 pouces 
ôibes ou environ. Ainfî la fblidité de 
ce corps eft de ij pieds cubiques flc 
de 760 pouces aflcz precifémcnt. 

Exemple quatrième* 

EN6n pour donner un exemple de 
la melurc de la Perche , fuppofôns 
qu'une terre labourable contienne ce 
lïombre 243^1^' qtii fignifient 24 Pcr- 
^iies 3 primes & 2 fécondes. Premic-» 
itement on doit être aflèuré qu'il y a 
24 Perches qnarrées , puifqu'il y a 
24 entiers. Mais pour içavoir ce que 
vallent 3^2^, il faut conhderer fur le 
Reduâicur de la Perche quel eft le, 
nombre vis k vis de 3'^2^ en refpace 
des fupèrficies , & Ton trouvera 128 
pieds, pour la valeur de ces parties. 
Ainfî le contenu de cette terre fera de 
24 Perches > & 128 pieds prccifé- 
meht , au lieu où la Perche aura 20 
pieds de long« Car fi la Perche n'avoit 

€ iii^ 
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que 1 8 pieds , vis a vis de 31» on e&t 
trouvé 103 pieds ou environ pour ù 
valeur &t% parties. 

Je donnerois un exemple pour la 
iblidité de la Perche , mais damant 
qu'elle n'eft pascnufage, je n'entrait-- 
teray point, je ne laiflèray pourtant 

1>âs de tracer refpace des {blides for 
es Reduâeurs fi 1 on defîre s'en fervir , 
car pour l'opération elle ne diffère point 
des précédentes. 

Si l'on veut fe paflcr de Rediiâeurs ^ 
& qu'on veuille fi^avoir la valeur de ces 
reftes, à caufe de la commodité de !« 
muhiplication de ces nombres Gèome* 
triques , on n'aura ( pour dire quelque 
chofe en gênerai ) qu'à confiderer (i 
les reftes ugnifienc une langueur , nihe 
fuperficie , ou un corps *, & fi ces reftes 
fignifient une longueur , il faudra mul-p 
tipiier les parties de la mefure commu^ 
ne par les reftes , & ôter du produit 
autant tle figures vers la droite que les 
reftes ont de parties 2 ainfi 6^7' de 
refte à la toife vaudront 4 pieds , car 
multipliant les parties de la toife 6 par 
é' y'* , il viendra 4 o' l" , & ôtant deux 
figures y il rejjtera 4 qui fignifient 4 
pieds de longueur , Se quelque peu 
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davantage. Mais fi les reftes fignifient 
uûe fuperficie, il faudra multiplier le 
quarfé de la mefure commune par les 
xcfics y Se oter du produit autant de 
figures que les reftes auront de partiesJ 
Comme fi je veux fçavoir combien 
vallent 3^9'' qui cft un rcftc de toifo 
arrivé à la mefiire d'une fiiperficie , 
je multiplieray le quarré de la toife 
}6 par 3^9^, & j'ôteray du produit 
I 4,0^4'', les deux dernières ngures^ 
i caufe des fécondes qui font au refte» 
le reftantfera 14, qui fignifieiont 14 
pieds quairez , & Af^ qui vallent quel- 
que 6 pouces. Enfin h je veux fçavoir 
combien vallent 9' qui eft un refte de 
toi(è fblide, je multiplieray le cube de 
la toifc zi6 par 9^ , te j'ôteray du 
psoduit I 9 4 4^ la dernière figure » i 
caufe que le i:efte n'a que des primes » 
il refteca 194 pieds cubes, & 4^ qui 
valent q^eIque 700 pouces. 
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Chapitre XIV. * 

Dés problèmes necejfaires a U pratiqua 
de la Géométrie. 

MO K deflein eft de ne 'çien omet- 
tre de ce qui peut être utile 
pour mettre en pratique cette Géomé- 
trie. Et que perfonne ne m'accufe d'être 
trop exaà en ces commencemens : Car 
je Içay par expérience , que plufîcurs 
ont été rebuttez de ces fciences , pour 
fi*^avoir pas été expliquées facilement 
comme elles le devroient eftre, , Pat 
exemple , qui eft ccluy qui pourra me- ^ 
furer le contenu d'une fuperficie , s'il 
ne fçait tirer quelquefois une ligiie 
droite, élever une perpendiculaire, ic 
connoîrrç fi un angle cHç droit ou obli- 
que. Ils diront que cela eft trop faci- 
le, & que cela (c fait avec îa Règle, 
TEquierre, & le Compas, je le veuxr 
Mais on ne (è fert pas de ces Inftru- 
mens là fur, la terte comme l'on fait 
fur le carton & fur le papier ? II y a 
bien de la différence , & je m'aflîire 
que plufieurs qui croyent cela facile, 
ic crouveroieni: fouvent bien empêchez, 
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fi par hazard ils ne Tavoicnt vcu pra- 
tiquer. C'eft pourquoy j'ay crû qu'il 
croit utile d'cnfeigner auparavant quel- 
ques petits Problèmes , tels que f^nt 
les fuivans. 

PROBLEME L 

Comment Von doit tirer des Lignes droites 

fur les fufefjicies flânes^ 

IL y a trois manières de tirer des li** 
gties droites fur les fuperficies. La 
première fe fait par le moyen d'une 
règle , & d'une pointe ou crayon : çc 
qui fe pratique fur le papier ou autre 
uiperficie de petite étendue > il n*eft 
pas befoin d'en faire un long difcours » 
parce que la pratique en eft connue 
de chacun. La féconde manière de ti- 
rer des lignes droites , (c pratique 
avec un cordeau tendu par les deux 
extrcmitez, comme font les Peintres, 
les Maçons , les Charpentiers , les Jar- 
diniers, & les autres Artifans : La troi- 
ficme eft propre aux Arpenteurs & aux 
Ingénieurs, qui ont befoin de tracer 
des lignes droites de longue étendue, 
laquelle iè fait ordinairement par le 
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rayon vifucl que I on drcfle au travers 
des pinules d'un inftrument , en eom« 
inandant â quelqu'un qu'il plante des 
baflons ou piquets en diftances confi- 
derables les uns des autres y le long de 
ce rayon , en ravertiffant toutefois 
quand il s'écarte du droit chemin. Que 
fi la diftance eft trop longue , ou que 
la voix de Thomme ne puiflc pas par- 
venir, ou bien fi il n'eft pas neceflaire 
quelle Toit entendue , on fera fîgne de 
la liiâin que celuy qui fiche les piquets' 
fe redrefie à droit ou à gauche ^ quand 
il ne les plantera pas le long du ray oa - 
yifuel. 

Si quelque danger fe prefènte , conv« 
me à conduire une tranchée vers une 
place affiegée , alor^ on la tracera de 
nuit , par le moyen de quelque feu 
couvert , & caché aux ennemis » que 
Ton pofe au lieu que l'on a remarqué 
de jour , & auquel on defire parvenir » 
pour drelTer le travail des fi>ldats > Se 
faire les approches. 

Ce Problème étant bien entendu, 
il fera aifé de prolonger une ligne 
droite fi la neceiucé le demande. 
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PROBLEME IL 

Comme l'on conn$ijtfi les lignes qui font 

trac/es fur les fnperficiesifont droites 

on obliques- 

LA doârine des cotucraires étant 
fembiable, fî par la règle , la cor-* 
de cendajb* , & le rayon viluel on peut 
mener une ligne droite , par même 
moyen on connoiftra aiicment auflî > & 
la ligne propofée à examiner fera droi-- 
ce ou non. Car fi la ligne de la reâi- 
cude de laquelle on eft en doute, s'é- ^ 
tend en tous endroits le long de la 
règle, ou cordeau tendu,ou rayon vifuel, 
fans s'en éloigner , c'eft une marque 
que la ligne eft droite , fi elle fait aa-* 
trcment elle eft obliqae. 

PROBLEME IIL 

Comment on divife les lignes droites en 
denx parties égalei, 

A divifîon des lignes droites en 
___ autant de parties que Ton voudra » 
eft bien une propoficipn plus générale. 



L 
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mais Tufage ne s'çn rencontrant pas en 
noltre Gcomecrie , je me fuis contenté 
de celle- cy. 

Soit donc la ligne droite A B , qu'il 
faille divifer en deux parties égales : 
pour ce faire fbit mis le pied d'un 
compas à l'extrémité A , & étant ou- 
vert de plus de la moitié, de la ligne » 
(bit tiré l'arc CD; ^ : ^- 

puis ayant mis dere- /|v 

chef le piedducom- / | \ 

pas a 1 autr« cxtrc- : f ■ 

mité B , fans chan- a • iï / -■> 
ger 1 ouverture , loit \ : / 

fait un autre arc cou- \l/j) 

pant le précèdent , '^''' 

6c par Tinterfeâion des arcs (bit tirée 
la ligne C D ^ laquelle divifera la ligne 
droite A B au point £ , ea deux par- 
ties égales. Remarquez qu'au lieu d'un 
compas on fe fert fur la terre d un cor^ 
deau qui a des piquets à fcs excrémi- 
tez. a 

n Pour pas n'avoir la peine de faire des arcs 
far la terre » ce qui eft ad'ez difficile^ quai'd 
le tcrtain eft inégal , ou raboteux y ou bien 
remply dei brouflailles : il fera plûcôc Fait 
d'écendrc un cordeau le long de la ligne A 6 , 
Si de le redoubler en joignant fes deux ex* 
iténûtez » car aiuifi ovk aura la moitié de la. 
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l^gnc propofic A B , & il n*y aura plus qii a 
porter cette moitié ou cordeau redouble fur 
la ligne A B , depuis l'une de Tes deux extrémi- 
mitez A ou B , pour avoir le point £ da 
milieu qu on cherche. 

PROBLEME IV. 

Comment 0n tire des ferpendicnUires 
fnr les antres lignes* 

COmmc nous avons dit qitc les li- 
gnes droites font tirées eh trois 
manières fur les faperficies , il en efl; 
de même des perpendiculaires , qui 
font des lignes droites % c'eft à dire 
qu elles fc tirent avec le compas , le 
cordeau > & le rayon vifuel conduii; 
par les pinules de quelque inftrum6tit« 
La première avec le compas (c fai^ 
en cette forte. Soit la ligne droite A B , 
fur laquelle il faut élever une perpen- 
diculaire du point ^î.-* 
C y pour ce faire ''jX 
foicnt coupées avec | 

le compas C D j^ & J 

•CE égales, { & a i) c Fb 
qu'elles foient par- 
ties confiderabies de la ligne A B : cat 
les plus grandes font Toperatiqn plus. 
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certaine, ce quon observera à coDtes 
les autres } puis élargifTant davantage 
le compas » on mettra un des pieds au 
point D ) & on décrira Tare a un ccr-> 
cle vers la partie où Ton veut tirer la 

ferpendiculaire. En après .(ans changer 
ouverture du compas , foit mis un des 
pieds au point E , & décrit un autre 
arc y qui coupera le précèdent au point 
F» comme il Te voit en la figure. Ce 
qui étant fait , il n'y aura plus qu'à ti- 
rer une ligne droite avec la règle du 
point C au point F, pour avoir la per- 
pendiculaire fur la ligne donnée > ce 
qu'il falloir faire, a 

Que fi on la veut mener du point qui 
cft à l'extrémité de la ligne > il faudra 
prolonger la ligne de ce côté-lâ , ôc fi 
le lieu ne le permet pas , faite ainfi. 

« jQoanJ on travaille far la terre , an Heu 
ée faireSes arc3 de cercle des deux points D, ,£ , 
éealemen t. éloignez du poin^ donné C , ce qui 
n eft pas toujours facile > il faut attacher ajujc 
deux points D , £, deux cordeaux d*uné gran- 
deur égale èL telle qu'on voudra > mais néan- 
moins plus grande que C D , ou que C £ : car 
fi Ton joint enfemble les deux bouts de ces 
çordeai^x également tendus , on aura le point 
1 , par lequel & par le point donné G > on 
pourra tirer la perpendiculaire Cf. 

Soie 
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Soit la lienc droite A B à Tcxtrcmi- 
té de laqueUe , comme au point B , il 
faille tirer une perpendiculaire : Pour 
ce faire , ayant mis un pied du compas 
au point B : foit clargy l'autre d'une 
diftance confîde- '"•••x «« 

rable, comme au >-'t\ 

point C, où ayant ^ /^ j \ 

mis & arrête le / : I. 

pied du compas , \ /^ |/ 

toit tracé avec a tq'n, "yB 

1 autre 1 are d un 

cercle > qui coupera la tign.e A B au 
point D , puis du point D foit tirée 
une ligne droite par le point C > qui 
coupera cet arc au point £• Ce qui 
étant fait , il n*y aura plus qu'à tirer la: 
ligne £ B , pour avoir ime perpendicu*^ 
laire à l'extrémité de la ligne B> ce 
qu^l falloir faire. 
Autrement & pins 

Î;ener3lement. Soit 
a ligne donnée A 
fi & le point don- 
né B à fon extré- 
mité» ou en un au- A 
tre endroit , pour 
ce faite ayant mis 
le pied dtt compas au point B , £>isr 

D 
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décrit le cercle C D E , & fans changer 
l'ouverture du compas, ayant mis fon 
pied au point C , foicnt coupées CD, 
jk: D £ cgalles , puis des points D &c 
£ foient décrits deux arcs s'entrecou-^ 
pant au point F , & enfin foit tirée la 
perpendiculaire F B. 

Voila la méthode ordinaire pour ti- 
rer la perpendiculaire d'un point qui 
cft fur une li^c donnée. Que fi le 
point étoit hors de la ligne il faudroic 
faire ainfi. 

Soit la ligne AB , fiir laquelle il 
faille mener une perpendiculaire dui 
point C. Poux ce T^ 

Faire ayant mis un \ j 

pied du compas au i i^^'^-j— -'jâ B; 
point C , (bit élar- ,^ 1 , 

gy l'autre de telle --p*-^ 

forte qu'il puifle 

couper laTigne AB en deux points,, 
comme D & E , & fans changer fi Ton. 
ne veut cette ouverture , foienp des 
points p & E décrits deux arcs qui 
s'entrecouperont au point F , ce qui 
étant fait, il n'y aura plus qu'à tirer la 
ligne droite G F, qui fera perpendicu- 
laire i la. ligne AB-^, ce qu'il fallait 
£û£e^ 
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Et s'il arrive que la perpendiculaire 

qui doit erre tirée du point qui cft 

hors de la ligne tombe a Textrémité 

ou fort proche , alors il faudra prolon- 

f;cr la ligne donnée de ce côté , ou fi le 
ieu ne le permet pas, faire ainfî. 

Soit fa ligne droite A B , & le point' 
C hors de cette ligne, duquel il luy 
faille mener une perpendiculaire j pour 
ce faire foit tirée du point C la ligne 
droite C D , coupant la ligne A B à une 
diftance confiderable du point B,pour 
fsLixc l'opération plus certaine : puis 
ayant divifé la ligne C D en deux par- 
ties égales au point E , foit rais auî 
point E le pied ''*'*Ç 

du compas , & 'v^ \ 

l'autre élargy juC- ' 3^ \ j 
ques au point D, ^ \ ^^-^ ;/ ^ 

& décrit l'arc adX -.-*'! B 

^un cercle qui 

{)afllTa par le point B ou coupera la- , 
igné A B proche de B comme en F. 
(Si du point C on peut mener une 
perpendiculaire fur la ligne donnée. ) 
Ce qui" étapt fait , il n'y anfa plus qu*è 
tirer une ligne droite du point C ait 
point F, pour avoir la perpcndiculaii«: 
C F ^ ce qu'il fallait faire. 

Piî 
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On pourra prati<}uer fur la terre 
ces quatre Prabiemes avec un cordeau ,. 
de la même façon que l'on a fait cy- 
deffiis fur le papier avec le compas> 
Car Cl au bout du cordeau on y lie un 
piquet, Se qu'on le fiche en terre, oa 
traicera des arcs de cercle avec un bâ- 
ton attaché au cordeau éloigné du pi- 
quet d'une diftance coniîderaole , corn* 
me fi c'étoit avec un compas» a 

Mais fi dans ce dernier exemple on ne* 
pem pas commodément tracer un cercle fut 
la terre ^ ayant attaché au point donné, C ua 
cordeau y & l'ayant étendu jufqu'i^ ce qu'il 
lafe la ligne donnée A B, il en faut mefurec 
Vt longueur , que nous fuppoferons de 6 pieds. 
Après cela on ckerchera un nombre quatre y 
duquel ôcant le qnarré de 6 , c*eft à dire 3 6, 
le refte (bit un nombre quarré. Ce premier 
& plus grand nombre quarré eft 100 dont le 
le côté eft 10 , pour la longueur de la ligne 
CD: car fi de 1 00 on ôte }4 ,iï refte ^4 ^ 
dont la racine q narrée eft 8, pour la longueur - 
de la ligne D F > la perpendiicttlaire C F étant 
* ^. Attachez donc un cordeau au point don- 
né C , long de ro pieds > & retendez jus- 
qu'à ce que Ton extrémité rencontre la .li- 
gne donnée >A B , en quelque point j comme 
CD* D > d od vous prendrez fur la même ligne 
donnée A B , k ligne D F de 8 pieds , & le point 
F (era celuy par lequel 5c par le point donné 
C > oa tirera la droite C F , qui cft la pes-^ 
pc^idiculaire q,q:*on cherche. 



\ 
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Pour trouver un nonbrc quarré » duquel 
ôranc un nombre quarré donne > le refte (bic 
auilî an nombre quatre i (èrvez-Tous de ce Ca- 
non gênerai , que nous avons ciré de l'Algèbre. 

Si au quarré dmné 9n ajoèti tm quarré m^ 
détermine flus grand ou plus fetit que le quarré 
donné , (^ qu'on divife ta fomme far U douhU 
du coté du même quarré indéterminé ; en aur^ 
U coté du quarré qu*on cherche. 

Comme û au quarré donné 5 ^ , 00 ajoute 
le quarré indéterminé 4 , dont le côté eft x , 
& que par le double 4 du côté 1 , on di-, 
▼i(c la fbmme 40 > le quotient 10 donnera 
le c6té du quarré qu on cherche , ou la lon^ 
gueur de la ligne C D. 
. Pareillement Ci au même quarré donné y 4 
on ajoute le quarré indéterminé $ , dont le 
c6té ciï } , èi quon divi(è la Comihc 4 j par 
le double C- du même côté 3 > on aura 7 pieds > ' 
^ pouces pour la longueur de la ligne CD>' 
& alors la ligne D F fe rencontrera de 4 pieds^ 
4 pouces, 

- Il refte à montrer comme les Arpeti^ 
teurs Se les Ingénieurs décrivent les 
pecpendicidaires fiir terre par le moyen 
du rayon vifuel avec leur oaton ou in- 
ftrumentw 

Il faut done fçavoir premièrement 
que les Arpenteurs ont un baron poin-* 
tu pour le ficher en terre , de 4 ou ^ 
pieds de haut, i Textrémité duquel il 
y a une platine de cuivie roMc oa 
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qiiarrée > qui cft fendue droit au mi- 
lieu par deux diamètres qui fe croifcnt 
a angles droits, au moyen delquels ils 
voyent en un inftant par quelle ^oyc 
ils peuvent conduire une perpendicu- 
laire du point qui eft donné fur une 
ligne. Ce qu'ils pratiquent en cette 
façon. 

Soit un triangle re6tilignc ABC, 
&que du point B, il faille mener une 
perpendiculaire fur la ligne A C, Pour 
ee faire , premie- 3 
rcment TArpen- 
teur plantera des 
piquets aux an- 
gles de la pièce , ^ 

Içavoircn B, afin T" W\ : ,.^C 

en mieux di- p 

ftinguer les extremitez , puis fichant 
fbn bâton à plomb fur la ligne A C , 
il regardera par la fente D E , tantôt 
€Î*un côté, tantôt de l'autre, s'il peut voir 
les extremitez A regardant par E D, & C 
regardant par DE. Car cela étant la 
fente de l'inftrument D E , fera jufte- 
ment Fur la ligne A C. En après il re- 
gardera par Taucre fente F G y s'il voit 
le point B , que fi il le voit , il n'aura 
plus qu'à conduire fa chaîne ou cor- 




Livre Fremïen 47 

dcau le long de la ligne F B , pour tra- 
cer k perpendiculaire qu'on demande. 
Que fi en regardant par les pinulcs oa 
fentes F G il ne rencontre pas le point 
B au bout du rayon vifuel , il verra 
aifément Ci fôn bâton eft fiché trop a 
droit ou a gauche , & changera de lieu 
le long de la lign^ A C , jufqucs à ce 
qu'il puiflè rencontrer les deux cxtré- 
mitez A & C par la fente D E , & par 
Taotre le point B , pour conduire la per- 
pendiculaire en ligne droite, a 

Que s'il arrivoit que la pièce de 
terre fut incommodée par le dedans,. 

Quand on n'a point de bâton d*Arpen- 
Kur y & qu on peut mefuicr les cotez da 
triangle A £ C > on pourra trouver fur la bafc 
A C le point de la pcrpcodiculairc , ou Ta di- 
ftancc depuis le plus grand côté A B , c*clt 
à dire depuis langlc A , en divifant par le 
double de la bafc A C Texcez de la ibmtne 
du quatre de la même baf'e A C & du quar- 
rc du plus grand côté A B fur le quarré du: 
p/us petit côté BC. 

Comme ^ le côté A B eft de 1/ toifcs ,1c: 
côté B C de I 5 , & la bafe A C de 14, cq. 
divifant Tcxccz i/i de la fomme 41^ des. 
quarrez A B , A C , fur le quarré B C , pac 
le double iB de la bafc A C , on aura 9 toi- 
fes pour la diltance de la perpendiculaire à. 
Tauglc A,- / 
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iï faudra tifer la perpendiculaire par 
deliors en cette manière. Soit le trian- 
gle ABC ayant^ comme deffus les ex- 
trémitez marquées avec des piquets » 
& quil faiDe du point B , tirer une 
perpendiculaire fur le côté AC pro« 
longé. Pour n 

ice faire , on (e ^y^' 

retirera avec ^-.^'^"^^/^^ • 

le bâton le ^t^ / JG- 
long de la li- \y^ \/ / ; \-. 

gne A Ç , en A. C B .J..< 

forte que par - ^ . 

la fente £D on puifTe voir les deui 
piquet* C & A , & par l'autre fçnte 
F G , le point B : ce qui étant fait , la 
ligne qui fera menée de B en F , fera 
la perpendiculaire du triangle qu'il fal- 
loir trouver. 4 



« Quand on n'a point de bâton d'Arpenteur, 
& qu'on peut connoicrc la gtandeur de toas 
les da triangle ABC ^ on pourra trouver 
hors de la bafe A C prolongée le point de 
la perpendiculaire , ou ià diftance depuis l'aa- 
gle obtus C > en divifant par le double de la 
bafe A C > Textez du quarré du côté A B 
oppofé à ^'angle obtus C . ftsf^ la fomme des 
quarsezdes deux autres côcei AC> BC. 
. Comme fir le côté A B eft de 1/ verges^ » 
le cAcé B C de 1 3 , 2c ta bafe À C de 4 , en 

divifant 
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^'viCintTcxcez 40 du quarré A B y qai efl 1^ / 
^ur la fomme 18 j des deux quarrez .A C 9 
JB C > par le double S de la bafc A C , on aun 
/ Yerges pouria difhincc de la perpendiculaire 
i langlc C. 

Jl eft évident quje fi Ton 6ce le quarré de cette 
di fiance du quai ré du c^cé -adjacent BC» ia 
Racine quarfée du refte donnera la longueur 
de la perpendiculaire. 

Mais parce qu'il fc rencontre auflî* 
Acs triangles oxygon es , qui neceflairç- 
inçnt ont leurs perpendiculaires en de- 
dans : il y a un peu plus de difficulté 
pour la trouver quand le triangle (c 
trouve incommodé. Ce qui toutefois 
fc pourra faire de cette manière, quand 
la neceflîté le demandera. 

Sbit le triangle /"fifr't B U 

oxygonc ABC ,\ | / 7\ 
iduquel on defirc | / \ 
tracer la perpendi^ j / \ | 

jculaire : pour cey'VX \? 

faire foit menée la \"\lA/ C 

jerpendiculaireAP 

îir la ligne C A , & cheminant fur h 
ligne A D que Ton y fiche le bâton d'Ar^ 
penteuc â pl(Hnb > en tel endroit qu^ 
regardant par Tune das fentes le poin 
A > on puiflc voir par l'autre le poin^ 
P: & alors lalignç AD fe^alapcrpç»^, 

E " * - 



il 
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\diculairc du triangle ABC , ce quiï 
falloic trouver, a 

PROBLEME V. 

^ Comment font tracez, les angles droits 
fur les ffiferficies. 

CEttc propoûcion eft la même clio- 
fe que la précédente , mais pro- 
'poféc tout autrement. Car ccluy'qui 
fçait faire une perpendiculaire fur une 

tt On ccfMioîc quand la pcrpcadiculairc 
d*un triangle torobc au dedans du onéme tiian*' 
gk , fçavoir lartque tous les angles font ai- 
'gus : & quelle tombe en dehors ., lorfqu un 
angle eft obtus, & qu'on la tire de l'un des 
tle.gkX angles arigus i car fi on la tiroit de Tan- 
glc obtus , elle tomberoit en dcdaos , ètaat 
certain que dans tout triangle la perpendicu- 
laire tombe en dedans, iorfqu'on la ^t ire dii 
plus grand angle fur le plus grand côté. 

Mais comme il n'eft pas toujours aifc de 
bien juger des angles jii^ns kvftrumejnt , on 
niefurera les cotez d» triangle , qui feront 
oonnoîtie que la perpendiculaire tombera tout- 
jours en dedans, lotfque lafommc des quar- 
-lez de deux côceit -quelconques furpaflcra fc 
.quarte du xroifiemc icôté : M qu'^ejle t^mtKj- 
tfii ca dehors ., k>r%ie h J^uaué du 4)Jus 
■-Çrand coié fuxpalïer^ h Tomme des quarrçz 
'^es A:ux autres cotez , &: qu'on la tirera fin: 
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ligne , fçait par mcfinc moyen coia- 
ilruire un angic droit : parce que la 
perpendiculaire eft anc ligne qui fait 
fur une autre les angles droits : & ainlS 
il n eft pas bcfoin de traiter ce Problè- 
me plus au long. Je diray feulement 
que ceux qui veulent faire promptc- 
mcnt un angle droit , ou lever une 
perpendiculaire fur le papier, ont une 
c^icrre , avec laquelle fans aucune 
difficulté ils font ce qu'ils défirent. 

Mais ceux qui voudroient faire le 
mcfiîie fur quelque fuperficie de plus 
grande étendue , fc trou veroient trom- 
pez, dautant qu'il faut que Icquierrc 
foit d'une grandeur notable au refpedl 
de la iiipctficie , fur laquelle il Éaut 
faire un angle droit : & ainfi pour re- 
médier à tous les inconvénient , ils fc 
ferviront de l'invention fuîvante. ' 
' Us prendront donc un cordeau dq 
tnovcnne groffèur , à rcxtrémitc du- 
quel il y aura nti piquet pour le pou- 
voir ficher dans terre , & ayant mefo- 
ié trois toifes de corde , ils y arrefte- 
iont à fon extrémité encore un aurrç 
piquet , Se mefureront encore quatre 
toifcs pour y attacher le troifîéme pi- 
jf^tt i enfin au boijt de cinq toifcs il 

E ij 
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y âitra un anneau 
de cuivre , pour 
mettre dans Iepre-_ 
mier piquet, Ce-^ 

cordeau»^ ainfi pre- 

paré fervif a de tres^ j^ 
bonne çquierrc 

pour faire des angles droits, Se drçf- 
îcr de$ perpendiculaires fur des fuper^ 
ficies de moyenne grandeur, car l'an- 
neau étant joint au premier piquet, 
fi ori étend les cordes elles feront un 
triangle redangle , comme il fe peut 
voir à côté. Ç*efl; pourquoy fi Ton veut 
faire un angle droit , ou une perpen- 
diculaire fur quelque ligne , il n'y aura 
qu'à nactcrc les deux piquets C A ott 
Â B , avec leur cordeau étendu fur la 
ligne donnée , & ^lors un de ces mê- 
mes cotez fera un angle droit , ou fcrr- 
vira de perpendiculaire pour s'en fer- 
vir fur la terre , comme l'on fefcrt d'c-* 
guierre fur Je papier. 

Q^e fi eflfin la fuperficie eft de gran-^ 
de étendue , & que l'on n'ait point ces 
cordeaux pour s en fcrvir, on mettra 
en ufage le bâton de l'Arpenteur, ou 
de quelque inftruraent Mathématique 
^ui puidç f^irç un angle droit , cçmmq 



- ' Li'vre Premier] jfj 

ndiis avons cy-dcvant dit en k dcfcri* 
ption dé la perpendiculaite. a 

a Au lieu de 3 toifes^ pour AC^ on en 
pourroic mcfurer 5 » & au lieu de 4 toifes 
pour A B , on en pourroit prendre 1 1 , & 
alors au lieu de j , il faudroit prendre i 3 
pour le cordeau ou hypothenufe B C , parce 
que j 5 II, 1 5 , efl un triangle rcdangic 
en nombres. Ou bien ^a lieu de j pour A Ç, 
on en pourroit prendre 8 , & au lieu de ix 
pour A B , on en pourroit mefurer i / , ôc 
alors fhypthcnure BC, fe devroit prendre 
de 17 , parce que 8 , 1 j , 1 7 , cft un triangle 
leiSbangle en nombres , & on en peuttrou-- 
ver une infinité d'autres par ce Canon. 

Le double du Preduit de deux Nombres queU 
tonqtées eft un coté : la différence de leurs quar' 
rez eft Vautre côté : cJ» la femme des mimes 
^uarreZ eft Vhyfotenufe. 

Ainu en {e feryanc de ces deux nombres 
% 9 } i qu'on appelle communément Nombres 
générateurs , le double i x de leur produit ^ 
eft le coté A B , la différence / de leurs quar- 
rez 4 > ^ , cil l'autre coté A C , & la lom- 
me 1 5 des mêmes quarrez 4 > ^ , eft l'hy- 
potenufc BC. 

Pareillement fi Ton fe fert de ces deux aù- 
•tres nombres i > 4 , le double S de leur 
produit 4 eft le côté A C , la di&rence i j 
de leurs quarrez i , i ^ > eft l'autre coté 
A B , & la fomme 1 7 des mémes^uarrez i , 
ï^, eft l'hypotenufc BC. Ainfi d\s autres; 
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PROBLEME Vr- 

Comment on conmîtrH fi les lignes fonr 
ferpendUnlaires fur les autres , (^ fi 
les angles que l'an 4 faits font droits 
€fi obliques» 

CE Problème cft trcs-fitcilc , car & 
l'on fçair foire une perpendiculai- 
re fur une ligne avec Tcquierre , 1« 
cordeau , ou. le rayon viftiel , on con-^ 
îioicra par même moyen fi la ligne de 
laquelle on cft en doute cft perpendi- 
culaire ou non, c'cftà dire, fiellefaiç 
HOii angle droit ou oblique. 

PROBLEME VIL 

V 

Comment fitnt décrits les Cercles fur I0 
fuferficie de la terre. 

LE Compas décric les Cercles fur le 
carton & fur les fupcrficies de pe- 
tite étendue : mais le cordeau les tra- 
ce fur celles qui font grandes , com- 
hie fur la terre > ce qui fc fait en cette 
façon. 

On £chc un bâton dans terre , au- 
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fôVit duquel oh y arrête le bout de la- 
corde, par le moyen d'un nœud o?!-* 
vert, enforte qu'en tournant un autre 
bâton qui c(k attaché i la corde , le- 
quel cft éloigné autant qu'il fautpoufr 
tracer la circonférence , la corde n^ 
s'entortille point à rentoui: dd ccluf 
qu4 fert de centre. Qoe û le li€ti eft 6 
dur que l'on n'y puifle pas. arrêter iVrt 
piquet , on y pourra ncher quelq^tidr 
ferrement, ou au défaut faire tenir I^ 
bout de la corde par quelqu'un pen-* 
dant qu'un autre tracera le Gercle fu£ 
la fuperficie propofée. 

Par la même méthode on décrira uit 
krc , ou une partie de quelque cirr 
conférence , fi la neceffité le demander 

PROBLEME VIIL 

Comment fe trouvent les Diamètres cJ* 
les Centras des Cercles. ' 

CE Problème n'eft pas inutile â la 
Géométrie Pratique, comme l'oii 
verra cy-aprés. Gàr fouvent il faut mo- 
furcr le contenu d'un Cercle ou d'un 
Segment, ce q>ii ne fc peut faire com-* 
paodcmcnt que par la connoiflàncç de 

E iii; 




^ ïalongueut de la ligne quipaATepatlf 
Centre , que Ton appelle Diamètre, 
Voicy donc comment t tout fe trouve.. 

Soit le Cercle 
ABC, duquel on 
defire trouver le 
Piametre y pour 
ce faire foit tirée 
la ligne A B , la-^ 
(quelle foit divi- 
jÊe en deux par- 
ties égales par la ligne CDE, par le 
3,. Problème & elle fera le Diamètre 
du Cercle. Il n y au^ra donc plus qaà 
4ivifcr ce Diamètre derccher en deux 
parties- égales pour trouver levraylieu 
fiu Centre.. 

Que û là circonférence n'cftoit pas 
cntierç ,^ & qu'il n y eût par exemple 
que l'arc B A F , & que néanmoins il 
falluft trouver k Centre. Ayant pris 
<ntre les deux extrémitez B & F un 
point comme A , on divifera delamc- 
lùc façon les deux arcs B A , A F , 
comme fi c*étoient des lignes droites 
par le 3 . Problème , & à 1 interfeétioa 
des deux lignes droites 1 , fe trouvera 
le Centre du Cercle. 

Si la circonférence, du Cercle efl: de 
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grande ctcndb? > 
comme font cel* 
les qui fe trou- 
vent ordinaire- 
ment fur la fu- 
perfide de la ter- B 
re^ alo£;s on tra^ 
cera ces arcs, pour divifer les lignes ou 
parties de circonférence avec un cor- 
deau, comme il a été enfeigné aupara^ 
vant, 

PROBLEME i X, 

Comment les Diamètres & les Centres 

des Cercles font trouveT^avec le 

bâton de f Arpenteur. 

VOicy une méthode plus prompte 
pour trouver le Diamètre & le 
Centre fur une fuperficie circulaire qui 
cft fur la terre. 

Soit le Cercle ABC, au travers du- 
quel il faut tirer le Diamètre :. pour ce 
faire que l'Arpenteur trace la ligne A 
B , aux extréraitcz de laquelle il plan- 
tera deux piquets à plomb : puis ayant 
mis fon bâton au milieu de cette li-^ 
gpe y qu'il fafTc enfortc , que par les 
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pinnulcs ou fentes de ^..Sr^^^ 
fon inftrumcnt ,, il y" F^^ 
puifle voir les deux / f \ 
piquets A & B , rc- | \ \ 

gardant tantôt d'un \ ^..L f 
côté , tantôt de Tau- a>.-...(^...L^^^ 

e qui étant tait, ^^^:i:>-^ 
il n'aura plus qu'î 
dreffcr un rayon vifuci pat Pscuttc fen- 
te s qui lui montrera le lieu C pat oi^ 
il faudra tracer le Diamètre du Ctfrclc. 
Le Diamètre étant trouve , le Centre 
ne peut être ignore que par ceux qui 
ne fçavent pas que le Centre çft au 
Inilieu du Diamètre. 

PROBLEME. X. 

Comment fe trouvent les Centres des^ 
Polygones réguliers* 

T ^' Polygones ^ ^ 

JL/reguliers ont /. /\ 

les cotez en nom- / / \ 

brc pair ou im- ^^•••— ••;/ -\d 

pair : fi leurs cô- \ / / 

tez font en nom- v / 

u l^'^ HE 

Dre pair , on trou- 

ycra leur Centre i rintcrfe£kion do 



y 
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Hcax diagonales , tirocs de deax aiw 
gles opp^rez. 

Mais fi le nom- 
bre des côtes eft 
impair > il faudra ri- ^ 
rer deux lignes droi« 
tes du milieu de \ j ^^'^'tJ\ 

deux cotez aux deux \^ .,-k. y^/ 
angles qui leurs font A t. ?f) ^B 
oppo(èz , & à Tin- 

terfeâion de ces deux lignes , fe troi^ 
vera derechef le Centre du Poiygoâi 
régulier que Ton cherche. 

Je paCTe cecy légèrement , comm^ 
étant une opération afTez facile, foit 
que Ton veiiille tracer ces lignes avec 
la règle, le cordeau, pu rayon vifuel; 
& je n'en euffe fait aucune mention, 
n'eût été que cette propofition eft utile 
à la Géométrie des Polygones , dont U 
Superficie ne fe connoît aifément qù^ 
quand on fçait le lieu du Centre. 

Scholie. Le Polygone efi une figure re^ 
Eliligne qui s f lus de trois angles , &p4r 
confiquent plus de trou cotez, , qui eji 
dite régulière > quand non*feulement les 
citex» y mais aujfi les angles , font tour 
égaux les uns aux autres* Il y en ^ 
toutefois qui ^mettent te friàfigle (quif 
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latéral parmj les figures reffêlîeres^ * 

quoj je ne m'oppoferaj en aueséne faç^n. 

De la Me fnre de quelques lignes droites 
, c^ courhes 9 par la connoijfance que ton 
peut avoir des adjacentes* 

• 

ON pourroit faire une grande fui-^ 
te de propofitions, qui enfeigno* 
roicnt la méthode de trouver une in- 
finité de lignes, par la connoidànce de 
là grandeur de quelques adjacentes» 
Mais cette matière ayant été ample- 
ment traitée par plufieursexcellens per- 
sonnages, mon deflèin n*eft d'enfcigncr 
icy que ce qui fera necelTaire à noftrc 
Géométrie Pratiqjiie» 

P R O B L E M E X I. 

Comment fint mefurées les CifConferen^ 

ces des Cercles , par la connoijptncc 

que F on a du Diamètre. 

LA méthode ordinaire des MaçonsV 
Arpenteurs , 6c autres Artifans , çft 
de multiplier le Diamètre d'un Cercle 
donné parzz, ficdedivifer le produit 
jpair 7 , pouc avoir la Circonfier^uce*. 
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Comme fi le Diamcttrc d*un Cercle cft 
de ^o > félon la règle ii faudra multi- 
plier '^O par zt , il viendra 1320» 
qui étant divifcz par 7 , donnent au 
quotient 1 88 r pour la circonferènco 
du Cercle qui a tf o de Diamètre. 

Autrement. Il y en a d'autres qui 
prennent le triple du Diamètre, Se la 
7 partie du même Diamètre , pour 
avoir la Circonférence. Ainfi le triple 
de ^O , eft 180, & la 7 partie de 60 
font 8 7 , qui étant ajoutez avec i 80 > 
font comme auparavant, 188 f pour 
la Circonférence. Mais comme ces deux 
règles obligent à la divifion, en voicy 
^nc qui en exemptera le Géomètre. 

Règle. 
Si on multiplie le Diamètre â*Hn Cer^ 
de pdr 3 l' V 2'^' , le produip donnera 

U Circonférence^ 

Exemple. . 
Suppofons que ^ '^ 

le Diamètre du 

Cercle A B C D , 

{oit derechef de 

^o pieds , félon ^ ""]c 

la règle , je mulr 

tiplie 60 pac 

%i%^^7j% ilvi«nr 
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dra ï885'2'V j qui figni fient com- 
me auparavant i88 pieds, & 5'2^S 
qui fur Tintervalle des lignes du Rédu- 
cteur du pied , donne 4 pDUces ou 
environ : ainfi la Circonférence du Cer- 
cle fera de i88 pieds & 6 pouces at 
fez prccifëment. 

Demon(lrati6n. 

POur entendre la raifon de cette ope- 
ration , il faut fçavoir que quand 
le Diamètre d'un Cercle eft i , la Cir- 
conférence cft de 3 \^j!^^^''* aflez pre- 
cifcment , ce qui étant connu , la de- 
monftration fera telle. 

Dautant que les Diamettres des Cer- 
cles font entre eux en même raifoa 
que leurs Circotifètcnccs.. Par la règle 
de proportion , comme le petit Dia- 
mètre, îcra à fa Circonférence , ainfî le 
plus grand fera à la fiennc. Mais le pe- 
tit Diamètre qui eft le premier propor- 
tionnel eft I , qui ne divi^ point : 
ainfi il n y a qu a mukiplier le Diamè- 
tre du grand Cercle . par la Circonfe-* 
rence du petit, pour avoir la Circon- 
férence du grand que. 1 on cherche , ^^ 
qu'il falloir démontrer* ^ 

éi Pour avoir la Circonfcdcncc' pî^fis cxa^Hic- 
mcnt au moyen du Dian»u« coonU^^ ai| V^% 
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4c malcipficr ce Diamètre par J l'V'i'" , on 
k multipliera p^r 3i'4"i'"^"". Mais cette 
précifion n'cft gueres neccffairc dans lesopcf- 
rations vulgaires de k Géométrie Pratique , 
x>ù il fuffit mânes de multiplier le Diamè- 
tre par 3 1'4" , fur tout quand ce Diamètre 
cft exprimé en pieds ou en pouces. 

PROBLEME XII. 

Comment font mefnrez, les Diamètres 

des Cercles , par la connoijfance que 

ïçn 4 de leur Circonférence. 

CEctc propofuion cft la convcrfe 
de la précédente : car fi oii mul- 
tiplie le ncirçuit d'un Cercle par y , le 
f)roduit étant dvvifé par z i , donnera 
e Diamètre. Comme fi la Circonfé- 
rence d'un Cercle eft de 44 toifes , en 
multipliant 44 par 7, il vient 508, 
qui étant divifcz par zz , donneront 
. ï 4 , pour le Diamètre du Cercle , qui 
a 44 d^ Circonferenoc. Ccluy qui voii- 
dra fc fcrvir des Nombres Gcomctrir 
ques 5 le trouvera autrement par cctt^ 
règle fans faire la divifion. 

Règle. 
Si on multiplie U Circonférence d*Ht^ 
Cercle pAr 3^1^'^'^ , U produit donnera 
it D^amftre» 
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Exemple* 

Siippofons que 
la Circonférence 
A B C D foit de- 
rechef de 44 toi- 
ics 5 félon la règle 
jejTiultiplie 44 par 



dra 
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*// 



il vien- 
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ui fignifient 1 3 toifes , & ^'^'^ , qui 
ur rintervallc des lignes du Redudeur 
de là roi{c , donnent j pieds & envi- 
ron II polices, ainfî le Diamètre du 
Cercle fera de 13 toifes, j pieds & 
IJ pouces aflfez prccifément. 

Dem»nfir4tion. 

POur entendre encore la raifon de 
cette opération , îl faut fçavoir que 
que quand la Circonférence d'un Cer- 
cjic eft I , fon Diamètre eft 3'i''8''', 
ce qui étant connu, la demonftration 
fera telle. 

Dau tant que les Circonférences des 
Cercles font entre elles en mefmc rai- 
ibn que leurs Diamètres : par la règle 
de proportion , comme la petite Cir- 
conférence fera à fon Diamètre > aini; 

u 
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ta plus grande fera au (îen. -Mais la 
petite Circonférence qui eft le premier 
proportionnel eft i , qui ne divile point: 
c eft pourquoy il n'y a qu'à multiplier 
la Circonférence du grand Cercle par 
le Diamètre du petit , pour avoir le 
Piametre du grand que l'on cherche > 
ce qu'il falloir démontrer. 4 

PROBLEME XIIL 

Comment par la connosjfance que Vûh ^ 
de la corde , (fr de la flèche d'un Seg^ 
ment de Cercle , on trouve le Dia^ 
mettre du Cercle* 



c 



Ettc proportion eft très -utile 
pour fa mefure précife des Seg- 
tnens de Cercles , c'eft pourquoy ^c 
n'ay pas voulu la pafTer fous filence. Soie 
<lonc le Segment de Cercle A B C D A , 

a Pour avoir le Diatâetre plus exa dément 
par le moyen de fa cir^oaferencc conouë^ce qui 
peut être utile pour coiifioîcre le Diamètre 
ce la Terre , doijt la circonférence eft d'en- 
viron 7200 lieues communes de Prance s aa 
lieu de multiplier ce Diamètre- par 3'i''8"' , 
on le pourra multiplier par 3' i" i^" 3"", 
& l'on aura xi^i' aflez eisadlement poux 1«K 
Piamcttie de la Terre» 




donc la corde B 

ibit AC, &fo 

Ôéchc DB> pat 

!a connoiffancc 

dcfcjucUc^ lignes,- 

fi l'on dcfire fç^ 

voir le Diamc- 

cre du Ccfde , 

duquel le Segment ABC fait partie >^ 

on fe fervira de cette^ règle* 

RegU. ' 

m 

Si le (jUârrl de U tmitU de la e$r^ 
de ejt diviff forU fUche^ le quotient 
donnera le refte dn Diamètre du Cer-*^ 
ëje. 

jÊxemfîe* 

Sappofbns que la fiédif D. B^ Çoit 
de y o pieds j. & la caxde AC de 

»ZOO. y la moitié fera loo > fon quatr 
rc lOOOO , qui félon la règle > étant 
divifé par la flèche DB, qui contient 
70 , le quotient fera 141 f & d'aut- 
rant de pieds fera le refte du Dia- 
mètre du Cercle D F , qu il falloir trou- 
ver, a 

^ » La Jcmônftiation de cette Règle cû 
'évidence à^cluj quifçaic que U ligne A'l>,. 
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en C D > tanoitiè de la corde A C (tant pcr-- 
|eadicalâire au Diamètre B F , le quarré de 
cette perpendiculaire A D > efl égale au He* 
élangle fous les deux Segmens B D > D P 3 8c 
le qu*aiofi en divifanc le cjuarré de la ligne 
A D > qui cft connue y par le Segment B D , 
qui eft au/fi connu , il doit venir Tau tre Seg- 
ment D f > lequel par confequenc étant ajou- 
té à l'autre Segment B D > on aura le Dia- 
ifietre B F qu'on cherche. 

Mais, ce Diamètre fe peut trouver autre* 
ment & immédiatement par cette Règle qui 
a fà demonllration. Vivife^ par le Segment 
tonna BD lu fontme des quarfe:^du mems Seg- 
ment B D , (^ de U moitié AD de la corde 
eonnué AC\ 

Comme dans cet exemple , en divifanc 

ar 7 o , la" fomme' 1 49 o~o èi!^% q narrer A D*, 

D 1 on aura 1 1 1 f poar le Diamètre B F. 

Scholic. Je pourrais ajouter plnjteurs 
jropofitions femblables a cettes-cy , qui 
enfeigneroient a trouver la grandeur de 
flufieurs lignes en diverfes figures , pat 
ta connoijfance de quelques autres. M^U 
çonfiderant que ces proportions riau^ 
roient aucun ufage en cette Géométrie 
Pratique que je vay maintenant com^ 
mencer à enfetgfter y c'efl pour cela que 
je nay pas voulu grojfirce Livre de pra^ 
fofitions inutiles* 

Fin du premier Livre. .; 

- Fij 
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^Hi traite de la Mefure des lignes 

ddlacenteSi» 

Oùs ferons îcy une diftin- 
ûion entre les. lignçs adja- 
centes & les lignes éloignées. 
Les lignes adjacentes font 
celles fur lefquelles on y peut porter 
la Mefure ordinaire , les éloignées fur 
Icfquelles on ne peut. Nous avons am- 

Slement traité de celles-cy, en Tufage 
il quarré Géométrique. Et ainiS pour 
lïendre entière la Géométrie des lignes,. 
û. relie ^ dire quclquç chofc mainte»- 
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xiant àcs adjacentes , qui pour la gran^' 
de facilité que Ton y a trouvée , a été* 
jiufques aujourd'huy négligée par lcs> 
Ceomctres- 

PROPOSITION i:' 

Comment Cs mefUrenr les lianes 

droites. 

POur bien mcfurcr les lignes droî- ' 
tes il faut avoir une Mcfurc com^ 
munc jufte, c'cft à dire, uj plus lon- 
gue ny plus courte qu'il ne faut félon» 
le lieu où elle cft en ufage. Carnyles> 
pieds , ny les aunes , ny les toifcs> 
ny les perches , ne font égales en tous 
les endroits. 

De plus , cette Mefurc fera diviféc 
en {es parties ordinaires , & derechef 
ibus divifée en de plus petites, ou fé- 
lon la divifion denaire > de laquelle 
nous avons cy-devant parlé , parce qu'il 
arrive rarement que la Mcfurc com-^ 
munc qu'on applique fur les lignes 
propofées â mcfurcr, y entre plu fieurs 
fois precifôment; ce qui étant fait, la 
Rcglc fuivante cnfeigncra la méthode^ 
4c Us mcfurcr- 
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RegUm 

Si m Applique la Mcfure comment 
fur la ligne droite autant de fais qui 
faire fe pourra » en connoîtra combien 
cette ligne droite contient de Ji4efures 
communes: ^ue s'il y a quelque partie 
de refieiy comme il arrive fouvent ^ la 
JMefure commune ne la pourra pas me» 
furer s f»ais fes -parties la mefureront^ 

. Exemple* 

Soit la ligne droite A B qu'il faille mc- 
furer avec la toifc C D pour ce faire on 
appliquera la toife C D , autant de fois 
«lu elle pourra entrer le long de la li^ 

B E 



gnc A B , & parce qu'elle y peut être 
appliquée trois fois jùftcment , on dira 
que la ligne A B contient trois toifes 
de long. Que fi la ligne propofce à 
mefurer fe fût étendue jufqucs au point 
E, alors la toife CD, n'eût pas pur 
«icfur^r ce reftc BE, parce qii'unè' 



^ 



graficJc fignc ne peut pas mefuttr une 
petite : mais appliquant les parties cte 
ta toifc fiir le leftc B E , on eut cdnne 
fiir la toifc combien <fc pieds ou àt 
pouces eut contenu la partie B E. 

Schûlfâ. Je ne *ixeHx pas 7n arrêter icy 
à ce que ^Hele^Hes-nm feuvent (^jeSterp 
qn^U j a des lignes incornnfenfHrables ^ 
qni jamais ne pourront être mefurée^ 
precifément avec la Mefnre ordinaire : 
ee qui efi bien vraj. Mais cette inconp- 
menfurabilité n empêche en rien la prd^ 
tique de Géométrie » ou cejf ajfez, de 
me/krer en telle forte qne perfinnent 
puijje recevûirun dommage qui Jiit fen* 
jtble. 

Qw il la ligné que Ton veut mcftït- 
rer eff en' telle fituation , qtre l'on ne 
puifle pas' fa parcourif , ou que fi Ton 
y peut aller, que ce foit avecpcinic5fc 
^nger, albr^il faudra étendre une coiV 
dc for cette lijgnc d^m bout à Tautrc, 
puis appliquer la Mefurc commune au^- 
tant de fois que faire fc pourra- fut là 
cordr, pour connoître la grandtur où 
ctenduc'de cette longjitur incommodée. 

Commc^ fi Ton veut toifer la pro?- 
fondeur d'un puits, la hauteur dune 
^Ottr, ou le talud dun fofle y il4«r^nc*; 



«cflâirc d'être au haut , & lâcKcr urf 
cordeau avec un plomb jufques au bas » 
& quand le plomb y fera arrivé ,. il 
faudra faire un nœud au bout d'eh« 
haut. Puis ayant retiré à foy ce cor- 
deau, on rétendra plufîeurs fois fur là 
Mefurc ordinaire , pour trouver là 
longueur de la ligne que Ton defîroit 
^ônnoître. 

Par cette méthode onmcfurelapro- 
ibndeur des rivières > des mers , & a au* 
très lieux profonds. 
. Que fi la diftance que Ion veut mç- 
liirer n a aucune pente , mais foit pa^ 
.xallcle à Thorifon comme eft le tra- 
vers d*tine rivière , d'un fofle, ou au- 
tresitendues incommodées , alors ayant 
âtuché quelque caillou , plomb , ou 
autre chofe pefante à une corde /on 
la jettera par delà l'extrémité de la li- 
içne que Ton veut mefurer, puis on 
les retirera peu à peu par l'autre bout 
.de la corde fl elle a pafle trop avant, 
jufqu'à ce qu elle foit parvenue au bord 
jéloigné de la rivière ou fofle. Ce qui 
ayant été fait , il faudra faire un nœud 
:à la corde à Tendroit où fe rencontré 
fc bord acceflîblc , & mefurer Téte^n- 
jdoë de la corde fur la Mefure or- 

dînai r&: 
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4inaire quand on l*aura retirée. 

Cipft de la même façon* que Ion 
mcfurera la hauteur d'une muraille , ou 
rj^ypotenuTe d'un fofle , pour y pouvoir 
dreuTer des échelles ,^ou y jctter nn popt^ 

J avertiray encore icy en paflànt , que 
fi l'étendue de la ligne cft fi longue 
qa on n'y pui({è pas jett^r un poids; nor 
table» pour y ^tendre une corde ; alors, 
on pourra jetter une flèche avec une 
arbalefte > jufque^ à l'autre extrémité » 
a laquelle on aura attachée quelque 
£(Ielle forte & légère , qui fervira tant 
pour la retirer» .11 elle ne parvient pas 
au lieu defiré, que pour pouvoir arr a* 
cher la flèche ^ fans rompre la fiflcll^ 
pour en après la mrcfurer. 

Scholie. Si qpttlqH^Hn d{t> f^<f^'^. 
mAl i propêS ^nf je pr<ns icy Ji^ h^U'- 
teur d*»n€ tonr , la frofondenr ^t$n 
puits , $u U Urgiur d^»n fojfé (fr d'nne 
rivière pour une ligne ^djaçeptis^ c^^u^^ 
telles lignes doivent etrepfA^St dites U-- 
gnes /^gnfes/> ^ cel^je réponds^ cjue 
^Uôi que ces lignes fiient en effet //#/« 
gnées y néanmoins elles fe font rendues 4^- 
j^centes p^r le moyen du cordeau qui efi d$ 
pareille longueur^ fur lequel mpeut apfli^ 
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PROPOSITION IL 
Comment font mefnTtts hs UgMi^oitn 

NOus avorts enfcigné 
à connoitre la gran- 
deur des lignes droites 
avec la mefiuc ordinaire > 
&av ce le rapport dit cor- 
deau , il refte à dire qticl- ^ 
que chofe de celles qui 
fe trouvent telkmcnt em- 
pêchées que Ton a'y peut porter ny la 
mcrufe , ny la corde. Soit par exem- 
ple la Pyramide ABGI>, ou quelque 
autre corps , de laquelle on dchre (ça- 
voir la hauteur , pour ce faite on met- 
tra une règle comme* C F fut fc fom- 
iiiet qui fera parallèle à la bafe AD, 
^ de fon extrémité F ^ on defcendra 
un plomb avec fi, corde , jufques en 
bas , que Ton mefîirem- après l'avoir re- 
tirée pour avoir fa juftc haiiteoTt que 
1^ ne pouvoit melaret à caufe de la> 
f&lidité du côrpd » & de f indinaifon 
fies /operfid^^ qui le bornent. 
<2ue fi c|[uel<j^>an ift^utoir m^fareC 
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le âiamett« d'iine boule ou (phere , il 
devroit (ê fervitr d^m Compas ^heci*- 
que > avec lequel il prendra airémèDC 
1 epaifleur ou k diamètre de la bouie 
prbpofée. Ou au d^aut d'un teLCom-^ 
pas > fi ta Sphère ou autre corps croit 
trop gros , il faudroic n^tcrc aïK àtU 
(us de ce corps, comme nous avofi9 
dit , quelque règle de faffifxmte lon*^ 
gueur parallèle au plan qui le foutient ^ 
3c puis laiflànt tomber une corde div 
haut de la règle ju(quês en bas , oiv 
connoitroit aiiemeHt Tépaiflènt de \» 
boule ou autre <^orp$ que l'on defic^ 
^voir. 

PROPOSITION IIL 

« 

Autre manière ^rtf-tftmnwie f&ur me^ 
furer Us li^its droites ddfacenpcs^ 

DAucanr que c^'eft une incofmnodi'^ 
té de porter toujours une toifc 
en main , ou autre meTure , & que }iè 
pins fpuvent on fè lallê d^appliquet 
tant de fois la mefure fur la ligne d^ 
laquelle on defire fiçavoir l'étendue^ 
outre que Touvent on fe trompe en 

toiBptaiit;poutcettccauie-oàs'«{taviâ^ . 

Gij 
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pour tcavailicr prompcemcnt , de faire 
faire un cordeau exprés , lequel au 
bouc de chaque toife ou perche » a une 
papillotce de cuivre pendante qaimar^ 
que lar quantité des toifes ou perches 
qu'il y a depuis le commencement du 
cordeau jurquesà lapapiilotte. Et ainfî 
pour mefurcr promptemenc une ligne 
dtoite, il n*y a quà dévider (on cor-* 
deau > faire tenir le bouc i quelqu*uiï 
ou larrèterà un piquée fur le com- 
mencement de la ligne i ipefurer, & 
rétendre jufques à l'autre extrémité* 
Car en un inftant la dçrnierç papiU 
lotte marquera la quantité des toifes 
ou perches qu'il y a en la ligne propo^ 
fée. Que s'il y a quelque chofc davan- 
tage ouEre la mefure entière » il faudra 
mefurer ce refte avec un pied, que l'on 
peut avoir > fi toutefois les entre- deux 
des papillottcs n*ont un nœud i chj&- 
que pied d'intervalle. 

Que (i la ligne de laqueUcf ondeCrt 
(ç^voir l'étendue eft fort longue , Ac 
fxcede la longueur du cordeau > on 
prendra 50 ou ^o toifes de cordeau 
plus ou moins , que l'on appHquera 
ptùûeurs fois fur cette ligne , ^ ea 
«e.faifiuic oa cxpçriqicAçefa un.Voc^ 
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\T^à abrégé eu cccte Géométrie des 
lignes* 

Di la Mefiire d^s listes courba 
& obliques. 

LA Geoitrietrie des lignes n'eft paM 
parfaite , qui n'enfcignc qu'à me- 
surer les lignes droites^ il eft neceC- 
faite (bavent de fçavoir la mefurc des 
lignes courbes ou obliques. Et quay 
que cela femble difficile i caufc que 
les nie(ures communes ibnt droites ^ 
on ne laifle pas néanmoins de connol- 
tre la grandeur d'une ligne oblique» 
par le rapport que Ton en fait avec 
quelque corde. £t quelquefois elle (c 
connoit aufïï par confcquencc de quel- 

3ues lignes droites adjacentes 5 la graor^ 
eur defquelles peut être connue , com* 
me. Ton a vu aux propofîtions prcce^ 
dentés* 

PROPOSITION IV. 

> 

Comment font me futé n les Ugnoi 
> courbes. 
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Uand la ligne que Ton veut meffl- 
ter cft cooibc « c'cft i dire concavf 

G uj 
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:>Q\x (Convexe , \tB m^F€5 d>miiiiaiw 
^iii font ordinairement de matiçfe&Ii. 
de , ne les peuvent pas mefurcr commo* 
clétncm & fans cnrcuf . Ccft poiirqiioy 
il eft be(bin*de qoélque artifice pour 
jf en acqukcr comme il iaut » qui eft 
•tel : que ies lignés eonvcies fe mefu** 
-rerocit avec ie cotdea» , & ks conc^ 

ite iftefiifc. Conunc 

^fi on iiottbjt jcavoii te circuit d'une 

:toiir ronde >. il laudroitrentourerftvec 

eun cordeaa, Se en mefurer l'étendue 

fur là meiurc commune» £t s'il falloir 

«nicforer une fi ene concave eommt font 

:ics arcs ott édifices rcmds» on prendra 

-jsn ^^à fort flexible , qui fc pniflè ea 

prefiànr appliquer fe long de la ligne 

-concave. Ordinairement ceux qui toi^ 

rfcftt les lignes courbes , tant concaves 

-que convexes , fe cxmtentent d'un pied 

qui fe plie en deux , avec lequel ils rae- 

furcnt avec peu d'erreur. 

JcMie veux point paflcr fous filence 
Tinvention du fieur Chorez, qui parle 
moyeA d ïin Cercle qu'il poufle déviant 
foy, lequel a une toife de circuit peut 
mefurer toutes fortes de lignes, tant 
-^todtesyou'obtiqixes , concaves, dUe con** 
v^xti, uns couufw avgii rd|>rit oc- 
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aii|^ k tetenir le nombre des circonvo- 
Jutions de fbn inftruiaenc , dautanc 
qu'au l^QUi d'un rayon prolongé qu'il 
^ient en (a main, il y a un Podomètre 
qui marque le i>ombre des tpifes ou 
circuits de la Circonférence duCerclçi. 
duquel ik^ias allons parler* 

PROPOSITION V^ ^ 

jiuMte méthode fotkr tmfiirer toiftafir^ 
tes de liff^es dmus & cviurhes^ 

ON a trouva on grand artifice pour 
meiîirier toutes fortes de lignctt 
•£ui6 fncmri que Ton ^'en apperçoive» 
£ par avanture il y avoir du danger de 
-^e £|ire $ ce qui fe pratique avec ua 
rmouvemenr en forme de Montre , qiic 
:qitclques*»uns ont nomme Podomètre » 
4equd eft actaché ï la ceinture par en 
*hai|t & par en bas à la jarticre, le roue 
^t^nc caché xlms les chaufTes , par le 
anoyen duqtiel on connoîc la quantité 
des pas que Ton a fait en marchanr. 
.Car acbw^tuc niôuvemcnt de la jambe, 
-i laquelle cet inftrument eft attaché. > 
ril y a une aiguille qui en marchant 
jiucque les^ pas que l'onfait. £t quand 

G iii| 
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écttc aiguille a fait fon tour , il y «ft 
â une autre qui luy fuccédev qui mar- 
que combien la première' en a fait > 
puis une troifiértle qui marque. les cir- 
cuits de fa féconde. Ouacnd donc on 
Veut mefuret quelque ligne , diftancc, 
ou circuit d'une prace, lans s'occuper 
l'efprit à compter les pas » on attache 
ce mduvement , comme il a été dit , 
étant i Tun^ des extrémitez de la li- 

•gne de laquelle on defirc fçavoir U 
longueur. Et après avoir cheminé juf- 
ques au bout , on délache i'inftrumenr. 
Enfin quand on eft à la maison, on 

(.voit à la montre ou infiniment la quan- 

r cité des pas que contient la ligne pro- 

:pofée, 

j Cet infiniment cfl extrêmement uti- 
le à la Géographie , Pour faire les 

.Cartes, & il efl préférable à celuy de 

: Bedon , dautant quil mefure plus pre- 
cifément la di fiance des lieux , ic il 
cfl bien plus commode, pour v eu que 

Ja perfonne qui le porte aille toujours 

. d'un par égal. 

. Qnc fî on fe lalîc d*àBer à piecï, 
ou quil faille mcfurer un long che- 
min , alors on attachera cet infiniment 
à l'arçon de la (èUe d'un cheval par 
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en haac , & par bas ^ U jambe , ou 

rr faite quelque chofè de plus iu« 
â Ja rôtie d'une Charette ou d an 
Cactofiè. J'ay vu de cci Podometies» 
qui pouvoient feivir poui viogc jJc 
trente lieues. 
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LA 

GEOMETRIE 

P R A T I Q^U E, 

LIVRE XROISIE'ME, 

^iti traite de la Meftire des Jitferfi' 
^ des adjdeemes. 

I O I c y la troifîcfnc partie <îe 

I nôtre Gconwtric, qui traitc- 

Ira des fupcrfides adjacentes, 

c'cft à dire des fupcrficies fur 

lefqucllcï on peut appliquer la mefurc 

commune pour les mefurei. 

Det Superficiet floues reEUlignes, 

A Fin que l'on trouve toutes cho(èï 
en fon lieu , j'ay foigneufement 



ir 



çrî$ pLtàc^ de eue fiiirç aucune çonfu- 
uon en cette Geômcme. L'ordre donc 
que nous y tiendrons fera tel ; dautant 
I ou ^ y ;a 4^ii|[ ibères de faperficies > 
fçavoir planes & courbes. Nous traite-» 
j^Ds premierenaenc des figures planes 
leâilignes , c efi à dite , qui (ont bor- 
dées de l^&es droites , puis de^ cur- 
vilignes, qui ont. à leurs ^xtrénûtcs 
des lignes courbes : Et enfin des mix:^ 
irilignes , qui font terminées , partie de 
lignes droites, & partie de lignes cour- 
tes. Apres kfxpiellcs nous ajouterons 
1^ doârine des fuperficies courbes > 
tant concaves que convexes. 

' D< UA^eJkre des Triangles 0. 

TL n*eft pas bcfbin de faire fîx pro^' 
ipofitions , pour les fix divcrfcs ei^ 
peces de triangles que Euclide a definy^ 
en Tes élcmens Géométriques. Il fuffira 
de c(Xn£derer feulement les triangles 
en deux façons , fyivoir en triangles^ 
reâangles , Se triangles obliquangles.. 
J'appelle triangle re^ngle oeuiy quia 
on angle droit, 6c triangles obiiquaa-» 
gles ceux qui ont tous les angles obli- 
^ques. La mçfitredç cies^xriangks 6 ca9r 
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noîcra pai les ptopoficions fErivail*-^ 
tes. • 

PROPOSITION ï> 

hes deux citez, d'un triangle quicont^^ 
-prennent un Angle dreit /tant dcff-^ 
nex» > trouver ce que contient fitfit'^ 
perfide. 

NOus commencerons cette Geome'*-^ 
trie pdc la figure la plus (impie, 
qui eft le triangle reâangle, le conte^« 
nu duquel fe trouve par cette regle^ 

Règle. 

Sî Id moitié £un des cttex* dur triant 
gle , qui comprend C angle droit efimul" 
tipti/ par l'autre ^ le produit donnera ta 
ftiperficie^ 

Exempte. 

Soit le triangle droit 
ABC, une pièce de 
terre, la fuperficic de 
laquelle on defire fça- 
voir par la connoiffan- l ' ^ — ^ 
ce que Ion a des deux 
cotca BA, Ae, qai çcwpresnttîi 
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iwgle drpic : Pour ce faire » fuppo- 
fens <jue le côté A B , foie de lo per- 
ches , SfC le coté A C de 1 1 , félon la 
règle on inulripliera lo par 6^ ou 
I j. par j , viendront ^o , & d'autant 
de perches eft la fuperficie du. triaoglç 
ABC^ quii falloit mefurerii 

Demênfiratiow* 

LE côté A C qui eft un de ceux 
qui comprennent Tangle droit ,. 
étant 4iyif|^ en deux égalçmcnr au point 
D , fi -on levé la perpendiculaire D £ ,^ 
& que Ton achevé le paralleloeramme 
ABED, il fera contenu fous l'un des 
cotez , ic la moitié de Fautre par la 
première définition du x» d*£uclide,5( 
fera égal au triahgtc ABC, par le Co-- 
jbUaire de la 41. Proportion dupre# 
mier. Ce qu^if falloit démontrer. 

Schûlie. Oh eût trouva la mcmé fu^ 
fcrficie du triangle ^ fi en eût multiflié 
Umêiti/dn cet/ SA.fMrU câté A C. 
On bien en multipliant les denx cStet, 
ABj & A Cl'nn par f antre , & en 
prenant la mêitié du prednit* a 

s li arrive quclquefoii que l'on connoîc 
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daxx xtitrcs côtcz AB, A(j, fkns les co»-' 
noltre chacun en panicmlitr : camme quacult 
le tiangk dk infcrit dans uœ EUipfè , dont. 
ks dcax Foyers font aoK ikux cKcrémiccz. 
B > C 9 de rhypoccaufc , auquel cas la fom-* 
jifie des deux cotez A B^ A C , eil égale aiâ 
grand Axe de rEUipfe , lequel étant xonnu y> 
U fomme fera auifi connue ,^ par le moyen, 
Je laquelle & par Thypotcnufe* fi C auffi con- 
Auë , on trouvera Taire du triangle propofé 
A B C } en milltiplîant l'excet de Ul fomnie 
fur rhypotenufe par la même Comme aug- 
jftentée de rhfpocenuTe , & tn diVi£aior 1^ 
produit par 4. 

Comme fi l'hypotenufe B C eft de z 3 toi- 
fês > d& la fomme iles côcez A B^ A C > de^ 
17s en multipliant Tcxcez 4 de cette (bm-^ 
itie fur rhypotefiofe par la infime femme, 
augmentée de l'hypotenufe , fjaToir par 5 o , 
Zc en divisant toujours par 4 le produit i£a « 
4}B aura 50 toiles quarréei pour Taire du 
tïiangle propoft ABC. 

Pareillement 6. l'hypocennCè BC eft de* 
17 toi&s, ic la fomme des c^cea AB, AO^ 
de X I ) en multipliant Texcea 4 de la fom- 
me fur Thypotenufe par 40, c[uie^ la (bm-. 
sue augmentée de Thypotenufe, le quart du 
produit donnem ^d tot&s qtiarrées pour Tsi^ 
se qu'on cherche. 

. I^ demonflratioQ de cette pratique dépend 
4u Théorème fuivant. 
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THEOREME. 

ï)âns un trtAngle re^angU » U moitié 
du contour , ^ les trois excex, de 
cette moitié fur chécnn des deuxcê-^. 
tez* , & Ihyfoteniéfe , fMt quatre, 
éff^ntitex, proportionnelles. 

LA dcmonftration de ce Thcorcmc a été^ 
trouvée par la titmpofiticn > & finie par^ 
Vjfnftlyfe» comme vous allci voir. 

Soit le cnan^lc rc^nglea, b,c, dontc. 
iûîl rbypotenufe. Je dis que fi de la moitié de 
fon contour laH-Tb-^îC , on ôtc les deux- 
cotez a, b, & rypotecufc c, fcparémenc / 
cette moitié ïa-+-rb-Hfc, & Ici trois reltes 
fbH-îC— la , 4a-H|c— :b ,■ ia-Hfb— je , 
£c>nt quatre-cuaotitez proportionnelles ► 
' Si la^yb-^fc • |b-HÎc— 4a::4a-f-7C— 
«b , ^-»-fb— îC , aufli an-bn-c , b-4-c — a: : 
a-i^ — b , a-Hb — c , & par confcquent aa-f-; 
tab-i-l>b-+-tac-4-ibc-+-cc , bb-f-ibc-4-cc-^— . 
iab— -xac-h-aa: :aa-+-iac-f-cc -^ — iâb — ibc 
H-bb, aa-+-iabH-bb— lac — ibc-4-cc, & en; 
mettanc aa-f-bb à la place de ce , on aura' 
cette autre analogie , iaa-Hibb-f-xbc-+-iab 
-i»iac , iaa-4-ibb-i-ibc — xab— iac::iaa^ 
-^ibb— ibc — lab-l-iac , laa-f-ibb — *ibc* 
.4-tab— ^iac> & par confequcnt cclle-cy,aa' 
-ihbb-+-bcH-ab-+-ac , aa-4-bb-f-bc — ab— ac;; 
aa-4-bb-— bc — ab-l-ac>aa-+-bb — bc-i-ab — ac, 
Â: en compofant on auracellcrcy, laa-i-iby 
Hha.bc , aaHhbb-+-bc-*-ab-frac;riaÈa-t-*'bb-^' 
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*T)C , aa-+-bb^ — ^bc-^b-f-ac , & en prenant 
les moici:z des antccedens > on- aura celle- 
cy, aa-HbbHKbc , aa-i-bb-i-bc-+-ab-i-ac::aa 
•4-bb— bc , aa-i-bb— bc — ab-Hac , & en di- 
ti&nc on aura celle- cy , ab-+-ac, aaH-Bb-f- 
bc::-rrrabr*-ac , aar^irbb — bc , & en permu- 
tant on aura cellc-cy, abr+-ac j -— abn-ac;: 
aa-^'bb-irbc , aa-4^bl>-— bc > & en divifanc on 
dura celle-cy , aab , ab-*-atf : : ibc , aa-v-bb-t- 
cc 9 & en prenant les moiciez àzs antecedcps > 
on aura ccUe-cy % ab , ab-i-ac: :bc , aa-i-bb-H 
bc > & en mettant ce à Ja place de aa-hbb ^ 
en aura cçllc-cy^ ab , ab^acv;bc, cc-i-bc^ 
& enfin en divifant les deux premiers termes 
jpar a > ^ les deux derniers p;u: c > on aura 
cette dernière analogie, b, b-+-c::b, b-*-c , 
laquelle jfecant connue fcrvira pour faire U dcr 
nonfttation pn ^ctre force* 

DemonflratUn, 

PUi(que nous avons cette analogie b , b-f- 
c::b> b-i-c , en multipliant )es deux pre^ 
Siiers termes par a ^ $ les deux derniers par 
€ , nous auron* ccik-cy, ab, ab-t-ac::bc,' 
bc-Hcc , & fi à la place de ce , on met aa-f- 
bb , onauriP celle-cy , ab , ab+ac::bc , bc-+- 
MH-bb , Se en .doublant les antccedens j oj^ 
aura jcelle-cy , lab , ab+ac: : ibc , aa-t-bb-H 
bc , & en divifant on aura celle-cy , ab-:Hac , 
-!— ab-«-ac::aa-i-bb-4-bc, aa-*-bb— bc, ^ en 
permutant on aura celle-cy , ab-i-ac, aan-bb 
■4-bcî: — ^ab-i-ac , aaHhbb — ^hc , ^ en com-] 

{ôûnt on aura celle-cj , aa.-Hbb-i-bc , aa-*-' 
bH-bc-fr-ab-t-ac; :aa-+-bb— rbc , aa-*-bb— bc* 
^<*wi(b-t-acj ^ ca doublant les ancdccdens oh 
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^ra ccUe-cj , iia-f-ibb-t-ibe, aa+bb-^ 
bc-^ab-l"ac::iaa-f-ibb— ibc > aa-i-bb^-bf 
— ^bn-ac , & en divifànt on aura celle- cy» 
aa-+-bbH-bc-f-ab-i-ac , aa^+bbtf-bc — àb— « 
ac::aa-Hbb — bc — ab-Hac, aa-f-bb— bc-i-ab 
•— ^c> ù par coûfequcDt iaa>f-ibbH-ibc-i« 
' lab-H lacj iaa-4-ibb-+-ibc— <xab— -lac: : laa 
-*-ibb — ibc — lab-^iac , laa+ibb— ibc 
-l-iab— -lac, 91 en mettant ce à la place de 
aa-+-bb , on aara cclle-cy , aa-i-bb-i-cc-f-ibc 
-f-iab-i-iac , aa-Hbb-i-cc— 'lab— • lac H* 
ibc::aa-+-bb-Hcc — xbc — iab-4-iàc> aa<4-bb 
-HCC — ibc-+-iab — lac , & par la racine 
quarrèe ^ oa aura celle- cy, a-4-D-HC > b-t-c— 
a::a-+-c — b , a-*-b— -c , & par confequenc 
celle-cy , T^-t-îb-Hlc, tI>-+-î€ — larria-rHic 
•— îi> » T*"+4l>— ic. Cç qa'il falloit demonr 
trcr. 

PROPOSITION II. 

♦ 1 

L4 bâfe (^ U perptndicmUire de tentes 
fertes de triangles reSliliffies étén$ 
eUnnex, , treuver ce qme contient leur 
fiàferficie. 

D Autant que fa plupart des triati* 
gles ont les angles obliques , pour 
en trouver la fuperâcie il eft befbin 
de connoîcrè la grandeur de la perpen* 
diculaire , & de la bafe fur laquelle 
elle tombe ; ic alors la règle fera telle* 

H 



,' ' Si U mêitii de U kdfg du triangle , 
^ multifUée far la ferfendiculdiri^ 
'fui tâmèe de f angle offefé fur la wr- 
[me ^afe , le froduit dennera la J^fit- 
]ficie. 

Exemple. 

< Soie le triaagl^ ABC» un prc, fat 
Superficie duquel on dcfire /çavoir, 
ar la connoiHance que l'on a de la 
aie A C , & de la perpendiculaire BD. 
-Sour <c faire , fuppoions que là pcr«- 
pendiculaire BD, toit de 3 perches-, 
& la bafc ,A Ç de 4 perches z primes , 
fa moitié fera % i' , qui félon la règle, 
ctanr multipliée par la perpendicuEiire 
"' j , viendront 63^, qui fîgnificnt IS^ 
perches, Se 3''qjai fur rinttrvalle des 
plans dnReckrâeur de la perche, mon- 
tre IZ.O pieds :ainfî la flipecficie du 
triangle . ABC , eft de 6 perches âc 
yiuo pieds precifëment*. 
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I 



Demonfirath»^ 

A bafe A C étant divifcc en G cga^ 
lcnicnT,;& ion ment BfiparaHcIt 



« * 



iiKC, èc qu'on le- jj f _^^ ïi 

1VC la pcrpcodicu- /NT 1 """"' i 

lairc G F , & qu ci^- /j >L j 

fin CD achevé l€ 7 î ; >s. | 
i-ccfatpglc AEFG» / ! : ^S ii 
il fera contenu fous^ D ^ 
la moitié de la bafe A G, & (bus la 
perpendiculaire GF ( qui eft égale à 
DB) & 4^al au triangle A B C , parle 
Corolaire de la 4 1 • du premier. Ce qu'il 
ialloijt donoittrer. 

Schtilie. Le même comtfm fût arrivé 

fi Vu» eât multipU/ U ^moitié de laper* 

fendicmUire par U baje , m bien tente 

4a kafe par terne la perpendiculaire , ^* 

^'en eût prit la meitté du predttit. 

'^3^ fi ^^^^ttant en demande guette 

tfi la plttê facile çfjr flttf certaine opè^ 

Catien de ces treis i en premier lieu fe 

dépends. ^ eptiil »e font pat tant prendre 

garde a la facilite ^ qni la certitude (^ 

a bien faire. La facilité fe treuve en 

divifant le nombre pair en deux y ^ 

en multipliant cette moitié par foutre 

vuembre , é* fi tom les deux nombres fonp 

impairs , les multiplier l'un par l* autre , 

.^* prendre la moitié du produit. Oe 

'^H$ fera pour éviter Us fraHions 0^ h 

^aakul efi plut long ^ fâcheux fêle» Sa^ 

H ii 
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méthode ordinaire. Maintenant fonr C€ 
qni ejt de la certitude , il efi certain 
que tontes les opérations font bonnes , 
comme ayant leur demonfiration^^Afaà 
four moy qui ay toûjimrs en foin de 
montrer la vraye méthode ^ four ne com^ 
mettre point d* erreur pr/jndiciable , s'il 
eft foffible , je confeille que fans avoir 
égard a cette parité ou imparité des 
nombres , on multiplie toujours la pins 
petite ligne par la moitié de la plm 
grande ; car en ce faifant s* il y a queU 
que petite faute a la mefure deplsuot» 
de moins efue fonvent on néglige y cette 
faute efi moins confiderable à laff^ande 
.ligne ifuala petite , comme chacun peift 
expérimenter y ce que je montreray en-r 
jcore plm évidemment cy-^aprés en lieu 
fins commode quand fe traiteray de la 
jnefure des Farallelegrammesreaangles*^ 

J>es Triangles incommode^^ 
' - - ■ - • 

JT'Ay crû qu'il ne (croit pas hors <fe 
^ propos d avertir en paflant comme 
l'on doit fe comporter, quand il faut 
jïiefarçr des figures , ou il fc prefentc 
de rincommocîité» Ce quejcfcray a la 
fin à^s Proportions quand je TeftiiA^- 
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tay ncccffairc : Gomme s'il faut mefii* 
rer un triangle obliquangle, par le 
milieu chiquel on ne puifle commode^ 
mfent aller, pour y tracer & mefurer 
la perpendiculaire , 5c que Ton eft quel^ 
qtrefois contraint de la tracer par de^ 
hors. Ou bien même quand le lieu ne 
permet pas d'en conduire aucune nj 
par dedans ny pair dehors. Cette forte: 
de triangles peuvent être dits ^' bon 
droit triangles incommodez , pour n'a« 
voir pas un ^ce:^ libre par tout, oit 
jpouir le moins aux endroits où il eft 
ineeeilàire de mefurer pour connoîtrd 
leur contenu, yajouteray dottc pouf 
cette fin Tes PropoHtions fuivantes > 
dont il ne faudra^ fc fervir qu'à la ne« 
ceffité , comme étant d'une execudoa 
plus di£Scile que les précédentes. ' 

PROPOSITION IIL 

Comment fe mefure U fHpéirficie deï 
triangles obliquangles , qnand on né" 
peut pas tracer une ferpendiculairâ 
par le dedans , pour quelque incom^ 

' fhodite qui S'y rencontre* 

Ecy s'eitecut^ra en dcuï façon* 
par les Propofiûoas fuivant^Sé Ca{ 
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Ip triangle obliquangle aura ou un angU 
dbtus , ou trois aigus. S'il a un angU 
0btas , la perpendiculaire peut être ti* 
fée par k dehors, derextrémité^'un 
^gle d^gu fur un coté prolongé; Si 
les trois angles font aigus , il fjiur ne* 
ccfTairemem que la perpendiculaire qui 
part de lune des extrémitez des an* 
gles tombe dans le triangle. Y ayant 
fjonc deux cas difFerens, nous les rc** 
foudrons en deux Propoiîtions. Le pre» 
inier Exemple, fera des triangles obli* 
quangles > qui ont un angle obtus , Se 
qui par confequent peuvent avoir unt: 
|ierpeadiculaire par le dçhof s.^ 

\ Exemple* 

; Soit le triani- ¥ fr . . ^ 
^e ^ntiygone>- '• Y'-'-'-^^p^^^ 

c'eft à dire qui a ] U-^*^^^^/ • 

un angle obtus \ ^y^^ / \ 

^'BC^ un ma- ^ ]g. ^■" p 

jrais inacceffibic 

jpaiL le dedans , duquel toutefois on- 
dcfire fçavoir le contenu. Pour ce fai- 
re, foit tirée là perpendiculaire BD, 
fiir la bafe prolongée AC par IcPiro^ 
feleme4é Et fuppofons que cette peur 
^eadiouJâireJB D isxxt de X5, f erches^.». 



^h bàfe AC de zo. Selon la règle 
précédente , on lïe laiflèra pas de mul- 
iTipIier la moitié de la bafé i o > par la^ 
{>crpeodiculaire ly, viendront lya^ 
& d'autant de perches fera le contenir 
du triangle incommode qu'il falloic 
mefutci; 

DemonftrdtioH. 

- \ 

LA perpendiculaire fi D étant mc-^ 
qcc fur le côtis prolongé AC, &: 
le rcftangic A F B D achevé , fi Ion tire 
ia pCTpcndicuJaîrc E G du milieu de fc 
ialc E , le rcéfcingle A F G E fera con- 
tenu jfous k moitié de labajc AE, S: 
feus la peTpcndiculairc A¥ r<:'eft à di- 
-ic B D, & égal au triangle ABC pair 
4c CaMoliaire de la 4 1 , Propofition dit' 
premier, ce qu'il falloir demontter. - 
Scholie^ Afin- de ne don^ttr/ujet et 
ferfinne M troHver k redire fnr xejffor 
de perpendiculaire^ Je fçaj bien que non^ 
Jeulement la li^ne ED ejt la perpendt-^^ 
eut aire du triangle udBCy mais aujfh' 
£<j & ^F* Tamefeis da9$tant efueces 
deMx font plut difficilemem tracées fier 
ta terre tjue la li^e B'D , & que lèt 
Arpenteurs apptUent feulement lapera 
lendiculaire d'un triangU ^ ceUe qm 
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fart iun des dH£les , ^ tofnbe fur ta 
bafe OH côté prolongé y fonr cefujetfap* 
feUe kj k leur imitation fexpendicmlaire 
d-Hn triante , U ligffe qui fart d*tm 
des angles > & non les antres, a 

PROPOSITION IV- 

Comment par la connoiffance des troà 
cSt^x, d*nn triangle , on peut trouver ^ 
ce que contient fa fnferficie. 

VOicy Tautre cas pour les triangles 
incommodez, qui n'ont point de 
perpendiculaire par le dehors > £c qui 
jie permettent pas que l'on en puifle 
tracer une par le dedans , lesquels toi»* 
tefois (ont mefurez par la règle fui^ 
yajitc. 

Règle. 

Si Fon été de la moitié de la fimme 
des cStex, dnn triangle la valeur d$ 
chaque cêtéy il en vient trou différent 

a Quand le triangle à arpenter ABC n'cft 
•pas bien grand , les Arpepteiirs mefurenc la 
perpendiculaire BD; par le moyen d'an cor* 
deau qu'ils attachent a L*angle B j &., qu'ils 
étendent jufqu'à ce qu'il lafc U bafc A C 
prolongée^ &c. 

ces^ 
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€ti y U Jilidf depinelles étant multifUé 
fur la mime moitié, ^ fuit un nombre , 
âmejutl U racine quarrée donnera lafu^ 

ferficie* 

Exemple. 



12 



8 



10 




Soit le triangle 
A B e rcnclos d une 
maifon , le contenu 
de laquelle ondeH- 
re fçavoir par la 
connoiflànce que 
1 on a des trois co- 
tez : pour ce faire j^ 
fuppolons que les 
trois côrez BA, AG, 
CB, foientxde 6, _ 
8 > & I o perches de A 
long, la fomme fera 24, la moitié 
1 2 y qui étant diminuée félon la re- ' 
glc de la valeur des cotez 6 y 8 , 10, 
fait trois différences 6 y 4 > 2 , le foli- ' 
de defquels 48 > multiplié par ladite 
moitié 12 > fait ^y6y duquel nombre 
la racine quarrée eft 24 » & d'autant 
de perches eft le contenu du triangle 
A B C qu'il falloir mefurer. 

Seholie. Afin cjne rien ne pn'*jfe ar^' 
riter ceux qni font amatenrs de cetta 

I 



fiienct^ SiX l^ rencontre U fe tr^HV^ 
^elefue^ terme f»ai'^Mfé 4 ent^Mdte,,J4 
i^xflixf»er^jf. toHJoms* Comme fi ce mot 
Solide femble abfcur > on fçaura fu^ 
c'efi un nombre qm V^nt de U mutti^ 
flication de trois antres nombres » ainfi 
dt^ trois di^evoncet: éra 4> ^> W\^ 
fait nn nombre folid^ * ^* n^tift^^^fi ^ 
fâr 4^ &pH$s le prfdmtr ^4 fiar^,^^ 
il efi venm 48*, éjni efi 4H ^ nemibf^ 
foUdtft commet aja^t trois, dimwfio^s* 

Que s'il arrive âuft U Q>mm^ dps- 
cdcez foie un nomj^e im^a^c^ pqm: 
s éviter les fradioQS > 09 fis f^X^ksk 4^ 
cette règle. 

Si U'ûH' ite- do-kf! Jomme. des cotes:» dte^ 
tttMgle le doubte de chaque coté\ on 
en aHi;a trois différences y le foltde dej^ 
quelles étant m^hipjié par ta mîmt 
fimm^e des citez, , fait un nombre , du" 
quel, ta racimt quarrée efi le, quadm-^ 
fie de hf^Ji^rficie* ■. 

S^emfll^p 

Suppofon> ^p ^; tf i jrt^gk A ft C fp.ir. 
mj^ ccaiig, Içs ti¥>i& CQtqji 4ïiq^4 ÇA» 



( 

I 



•»>.^P«IWH|MM 




-aies» l^ Somme iè^ - 

fiuee cfaicbable écj 
chaqae côcé ^4», Mj 

y, le &Ikfc^ dtf- 

qacb 1071 9 étant 

muitiplié^ £^ir la 

i;iegle parla ibmme 

^j,fiit3îj4îJa 

tacine quarree dH^ 

ï^ueleft i^88fpour 

le: qaatsupb é9:h^ 

fv^u&fM f equtijc. Il n f a done qti'll^ 

^v^r i&^ par 4, il viendra 47">Sf 

^alItaar <fc perch» contient la fopcrfi** 

iCie ds cmiigfb^ qu^'it âllpit me&rer; . 

CEux <p» feront curicox de roîrlr 
demoiiftpaeion de cette opcratioinv 
voyent Peleticr en fà Ccomctrie qvL^if 
ac tirfc' de Jordan; Mais pootr le feconcft 
taïcmple , la demonftration fe fait par 
Ift r^. du tf. d*Eacfide', où it eft d^- 
montré qnc les- tritngks font en raifôtt 
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»o Géométrie PratiifUîej 

SchoUe. je mt fmis fervent étmné 

àt ceux qnï embaraffent cette fcience 

de Géométrie dnne infinité de frofofi* 

tions inutilts , fonr grojftr leurs livres , 

f^ éfui font caufe que Ion trouve de la 

dijfkulté 0^1; il ny en 4 point. Car par 

exemple il y en aplufieursy qni^prés 

avoir enfeigné comment fe mejùre la 

furface d'un triangle reÛangle qui ejt 

le plus facile pour le commencement^ 

fans aller après tout d'un faut a la me-- 

fure de celuy qui a les angles obliques , 

me furent auparavant toxygone iquila^ 

ferai > puis Voxygone ifocele , Vambly^ 

fpne fsalene , tamblygone ifoeélé , (^ 

avec ces mots épouventable s font peur 

à la jeunejfe ^ui commence^ Comme fi 

tous ces triangles nétoient pas compris 

fopu la règle générale : Et non contens 

encore d* avoir péché contre cette loy d* A' 

riftote , qui veut que les propofitions foient 

^ TmS'X^ ^V wj'A dr itaflfiVot/ (Oç^T^fi ft faire 

fe peuti ils tombent encore le plus fpu^ 

tfentenune autre faute plus lourde^ que ce 

JPhilofiphe appelle iwmCaJiv s/V i»^^yiui , 

Cûnfondans la Gepmetrie des lignes , avec 

cfUe des plans , ^ montrent comme l'on 

trouvera le câté dun triangle reitangUi 

far fa cénmiffance des deux aHtre$% 



Livre Trôifié^e. ion 

^C0Hment il faudra trouver les pérp&n^ 
dimlairts des triangles oxygènes fiale-- 
Unes (^ les feffnens qui fait la perfeH" 
diculairt fur labafe ^ quantité à' an^ 
très , ijui témoignent affex. combien ces 
gens font defiituez, de la vraye Logir 
que , çjr de tart de rMfonner. Car bien 
qu'ils propofenp une infinité de Ptot 
blendes beaux & utiles^ ils perdent 
néanmoins leur grâce pour u* être pas mis 
en letsr lieu, ^ne fi ils difent quily a 
quelques règles particulières pour quel- 
ques triangles particuliers > cefi à quoy 
je ne contrediray pas , mais qu'il y eu 
Tiit de plus faciles (jr de plus certaine s\ 
comme ils le veulent faire accroire , qut 
la règle générale y c'efi ce que je nie» 
Par exemple y pour trouver Vair de /*/- 
quilateral » ils multiplient le quarré£un 
cité par 13. c^ divifent le produit par 
}0, pour en avoir la fuperficie. M^U 
cette méthode outre quelle efi de plus 
longue opération que fi ton trouvoit la 
ferpendiculaire 9 a cela encore d^incom' 
mode 9 quelle ne donne pas precifément 
la fupefficie , mais la donne plus gran^ 
de quil ne faut , bien que quelque Geo^ 
mètre en ait voulu faire la demonfira- 

tien. La mefme ahfurditéfe commet en 

f • • • 
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r/ Au daté dt tiepàlâur^l U SxèémJf 
fortit .9 ft f^ i^ tmfiémc ^ ^ iix 
léifcutémt €n fi0 f éU $ ^ tnimt h fufcr^ 

a QuanS on Toodra appliquer la méthode 

^eccdcnte à tm triangle reoa&gle > il foffira, 

id'otcr iles deux «ôcez qsi arment 1 mgi« 

Aiaii àt Ja aousé <ie la fommt des xtM-cà^ 

irez » 6c miiltipiiex cD&xnhle les deoK di&rcar 

fcct , pour avoir Taixe du criaiigle pcopofé;. 

êComme fi le triangle e!l j ^ 1 1 j 1 5 , cti 

ffeaoc f 8c K & ^ k moitié x j de la bmrat 

t§o 4t$ cffois côfiez > le en cxutltipliaat ciH 

icmhlc les deux dilFetencei 10 & 5 > 00 a»- 

ja 3 o pour le contenu du triangle propofc. 

la dcînonfHration de cette pratique dèjen^ 

4u Theor-eme précèdent. 

. Si k tttangie à mcfarcreft éqnilatcralj lie 

^uarc de la Xacinc qaarféc du triple duquac* 

^é-de*^ quarté de J*uq de fes cotez > en àon- 

ueia la (ùpcrficie : comme il chaque cbtk 

itok de II percties ^ le quarré de 11 cft 

:I44 . «dont il AxLt encoïc prendre k qaartè 

four avc^ k quarr^-dc'-quarré zoy 3 ^ , k-? 

quel étant multiplié par 3. > il vknt 6^2.oS^ 

Sont la Racine quarrée cil 2.49 ^ laquelle 

fctant dirifcc par 4 > on aura ^i J. pour It 

côntena qa on cherche. 



J)tlamefMrnUsP4ralUlpgt4nm€s^ 

LEs jp4falletogratnme8 onc les an^ 
files ou droits > ou obliques. Ceux 
qui les ont drôi^ , remit d|)|»clkz loiv 
dinairement reâangtes » fans àticuhlé 
addition. Se irsfbht î^ilrarrez, ouquar- 
itz longs, iqiie Us étt^ â^elteâK; he- 
teromeces. Et teut mi i>nt las 'isn^ts^ 
bbliques, font dits m^oifnbes &)4»^lliv 
boïdcs 9 le éontthu 'et lofttei *itr(|î^« 
ies %ur€s fè troUKrà |)ar Ifds p^ô|>o&- 
tions fuiva^et. 

I>ÎLOl^OSlTrON V* 

IL cil: neafl&ict â!4mit ^6ûp^}i k 
GOAûdit&MC^ éc *âeût ligikefe > bout 
tÉéuvtîF it Gtimt^m d'u^e fi^drSdbt 

l'âne ^eTqudle!; reptcfent^ lia loâgùlbut» 
l'autre la largeur: tmis dautànt que(i> 
quatre eft auifî long que large, par 
cette caufe il h^tft oéioin que de k 
«eènhoiflâncis d'une feule ligiit > Ia« 
^iidl<E «étant cofinnuc h&t pour trou^ 

I iii| 



>ov4 Géométrie PrAti^he , 

vrouver la fupcrficic du (juarré par 
cette règle. 

Règle. 

Si le cèté du quarre ejf mnltiptié 
s far luj-mêmç ^ te ^rodMtt donnera fa 
jHperficie, . 

Exemple. 

Soit le quatre A B C D, ^B_ C 

*in jardin, la fupcrficic 
-duquel on dcfirc fça- 
voir par la connoiflàn- 
^ç que Ion a d'un cô- , 
te. Pour ce faire, fup-A ^ 

pofons que chaque côté foit de it 
perches & 3 primes. Selon la jregle je 
multiplie 223' en foy , c'eft à dire, 
.^23^ par 223' , viennent 4972^9''^ 
qui fignificnt 497 pçrches , & 2^9'' , 
jqui fur rintcrvallc des plans du Rcdu- 
âeur de k perche, montre 1 16 pied^ 
Et ainfi le contenu du quarrc ABGD, 
cft de 4 arpens ( prenant j 00 perches 
pour un arpent) ^j perches, & n^ 
pieds precifcment. 

JDemofjJtrapion. 

D Autant que tout rcdaiiglç eft con^ 
t;çnu fous depx ligtics drpites qui 




Livre Trûifieme. ic^j 

coîTiprcnncnt l'angle droit pat la i. ' 
def. du z. le redanglc ABCD fera 
contenu fous la ligne Â D prife deux 
fois , parce que A B & AD font éga- 
les 5 ce qu'il falloit démontrer. 

Scholte. £lm eut vohIh trouver Is 

fftrface de ce quarré far le calctU ordi' 

naire , eut été cent rai fit de réduire eu 

cette façon. Premièrement dautant que 

ta longueur d^un côté efi de zt perches 

C^ 6 pieds , pour multiplier ce nombre 

far luj-même , il eût fallu réduire tout 

ce nombre en pieds y c^ il feroit venu 

44 6 pieds y puis multiplier j\^^6 par 

44'^ , pour avoir la fuperficie duquar^ 

ré en pieds y ff avoir 1^2 ^1 6 , & ew 

fin il eut fallu divifer ce nombre par 

400 j parce que la perche quarrée à ' 

400 pieds y à 10 pieds pour perche de 

hngy & on auroit eu 497 perches qui 

Jignifient 4 arpens a lOO perches pour 

arpent 9 97 perches & 116 pieds com^ 

me auparavant. Ou il eft aifé a voir 

combien le calcul des nombres Geome-» 

triques eft un grand abrégé y dautant 

que fon ne fe firt jamais de divifion 

pour trouver ce que contient une gran-^ 

deur > mai^ feulement de multiplication^ 

0* que Le KeduUeur fupplée au défaut 



^^ êitimetfit ^fy^Aii^el 

^àe in ihftjt^n. jgjw jp la ftfrhe ^ittU 

fm en tût /r/ tuafrtHefffha tmnymf' 
^rwj^e Itsftm e^rimintet, wtffÊel^ 
ftr ipn9 fntth de ces éperâtibnï. 

« 

PROPOSITION tï. 

i>d diagonale d'un qmcrré itan^ dannh ^ 
trouver >ct qne cernent fi fiperficU. 

SI àû tfcitt trôuvtr la fapetficit d'im 
q^arrë pat la CQnniDfflâtice dt là 
éisijg^nalt, oti fcfcrriraieccttt rcglcw 

S* ta diagonale dn efùntrif efi maU 
VfMt for eh^if^eme , la fnritflfdm^Vff^ 
wift dcnn^ta fi fiperfîcie. 

w 

JExemflt. 

Soît le quatre A B C D î^nclos ât 
i^uelque maifoïi, Ib cootehu de la» 
quelle oh defirt fçaV^îr fat là cbnnaiïl 
fance qu^ Ton a de la diagonale A C , 
^otu ceikirefup^ofons que cette diago^ 



tteS^ AC^ ion tfe iOi|^ 
fMcrxIies 4 pdmics. -Stlon ^^^ 
la rcgle je multiplia it^^ 
|iâr Tsy^mèixK y cVoft d 




104' par 104% jay 
1 08 1^6^' , lA looia^ du- jk ■■ " * 
^ijiicl iiombac > içvron:, 
540^S^^ fcxA le icanttau du quairè 
A B C D ^ qui fignifient ^4 perdîtes ,* 8c 
%f'y GOi ttu 1 intervalle éts pians 4u 
Rednâcur tdc ia perdhc tnonite 3! 
piods » & Ainfi ia fûtfice ^da quatèé 
ABCD fêca Àt ^4 percheK & 31 
pkds pFedréfAcnt* Sans Reduâeur on 
peut trouver la vakut de ces reftes eti 
aaulôpliant , cotnme j'ay die cy»de¥atir, 
le quarré de la * pertht 4OO par k 
cefte. Ainii pour fçavoir ce que valetft 
%" ^ il faudra multiplier 400par 8^, 
ca aura 3 20/0^^ > qui valent 3 2. pieds 
ptecifcment. 

I>em0nfir4thn. 

r\ Autant qiM pat (a 47. da pre« 
/mier d'Eodide , le quarté de AQ 
vaut les deux quarrez de A B , B C> 
ks lignes A B 8c B C , étant égales» 
if ujrs q^arres le feront guffi ; ^ aii^ 



toS Ge&9HHrît PtAtTquel 

k quarte de la ^diagonale' A C fera fc 
double du quarté de la lighe A B , ce 
qu'il falloit démontrer. s-\ 

Scholit. Je veux m^mn^tout JLUnt 

fmte ^ combien w^ anroit de feine far 

le caIchI ordinaire. Premièrement dafê-^ 

tant que la diagonale AC^a I O fer^ 

chei (!r 8 fieds , ponr mnhffher tes 

nombres en foy^ H fat^drait^r^duire le 

.toHt en pieds , & ilvûndroU i^Spiedi^, 

fuis il fandroit mnltipUer tiO% par 

Zo8 I le produit feroit j^^ %6^^ , lamoi^ 

tié duquel nombre 116-^.1 y ilfaùdroit 

divtfer ^4r 400, dautant quf la per* 

ehe quarr/e a asftant de pieds quarrez^ ; 

^^ il viendroit comme dejpuf J4 p^r- 

ches & ^1 pieds , au lieu que par les 

-^fiombres Géométriques il nefi Ih/oln ny 

de réduction en petites mefures j nj de 

divifion. ^tie fi les )Maifires Maçons 

pu Arp'enteurs Jurez» ne font cette re* 

du£tion en petites parties , comme il fe 

peut faire que t exercice ordinaire leur 

ait fournj quelque calcul moins eu" 

jisujeux* Ah eïtoins ils feront toujours 

contraints de faire quatre multiflica^ 

fions a la mefure d*uu Plaùf quand à 

la longueur ^ k la largeur il s'y ren^ 

contrera une partie de leur mefure > 0* 






Litir-e Troiji/me, rojl ' 

fuis faire une addition de tout, ^j^efi 

il sj rencontroit des fécondes divijtons 

HH f orties , comme f a letit toiféilj /tr- , 

rivoit des ponces , ils feroient Cèntratnts 

£en faire neuf avec tosu Uftrs abregexjy 

^ fuis ajoHter leurs produits enfemhle* • 

Comme en cet exen^le voicj la metho'^' 

4e de laejuelle ils uferoienty dautant que 

la diagonale du quarré à lo perches 8 

pouces i ils multiplieroient ce nombre par 

fes parties , difant lo perches fur lo . 

perches font lOO perches , lO perches 

fur 8 pieds font j\, perches y 8 piedffitr 

8 pieds font 6^ pieds y 8 pieds fur lo 

ferchej font encore 4 perches » puis ajou^ 

tant toutes ces parties que les uns ont 

marquées avec la plume , les autre-î- 

avec des. jettons , ils determineroient la 

valeur des quatre multiplications par 

un tout* Mais s*ilsfe veulent fervir de 

cette même méthode , à la mefure des 

félidés , puifquune Jtmple fartie de leur 

mefure ^ fe trouvant à la longueur (fr i 

la largeur y Us oblige à faire 4 multi^' 

flications (!r une addition pour la me^' 

fure d*une fuperficie» ^uand il faudra' 

trouver le contenu Àe j^eique corps\ iV 

ieur en faudra necejfairement faire 8,^ 

^ la profondeur a aujfi une partie adjointe^ 



lUk Gcêmttrii Prâtrqi^l 

éM litu éfue fsr màs nambr^ti GMêmeiri^ 
4fU€s t il ne féUit j^méiis. €ftiimt nmbi^ 
flicMiûn 4 U mefurâ. des. P-l^ans > ^ d^sa» 
^ celles des JUsdiU % tè^ fi ofrés les mnU 
tiflUashns friNs owtf: les entinn H j^ 
4 fMel^Hej famts ^jm j fiimt cot^^n^ 
Us » le ReduStefêT montre- v.isf)i-vU cm 
l-mservdUe des Plans > td valeur fou», 
l0,/kperficie, ^ ete Vintirvalh' dos fa^ 
lides la valeur fmr U corps. Jtéicthodm 
faciU ^ çammem^o k paroifre amjnur^ 
<^ de la^fpmK^ on fenoi jdus dlétatdam^ 
é^quos annios fstà fa nmjfàttce^ 

PROPOSITION Vit 

JD^iMr chez^, ejmtigm d'em^ 4iHarré4o9eg 

jfpéM dom o Ê!^ <troHmtr co ^ua comènt 

fafiêftrficn. > 



C£ttc Géométrie arrive faitft pl«: 
(bttvciii* que la pteeodente : car la 
idttparti des tcrccs laboaraUes font des • 
^psKtfieK longs y comme aufli^ prc&|ue 
toufijCft les. cçoiKa^cs:, faites , parterres*, ' 
chambres >. & autres ^rfiiaes reé^^as^; 
g|e$. Voic][ la j^^ poinr les povnroiir 



Règle. 
Si les deux cotez, contigiu JCun quar^ 

If frro4¥i^ A^n^^/^ y Jitp^rficit.. 

Exemftep, 

lQng.A5.ÇD,m[r-7— '•^^ — -^. 

quelle QA dfficA, 
Ravoir pv U wn- ' 

noiiïîipce que lotx a des deux coce^; 
cootigiï^ ?4j. AD: pour « Caicc,. 
iùppÔtoQ^ ^ k coté B A , ou hau^ 
1XUI 4& la m^raiUe.roir de 8 coifes %* 
pxinaes ^ 8f, U, ^è%6 AI>5 qui eft la 
toagUiC^I d^ A4iC9ifiu 4 ^fiâtes. Séot% 
Ur^gk K «miplit 2144/ par &z'> 
\icnnmx.ioq,^i^' x^i figtiifieaç zoo 
tQifi^â. Sç, Zf^ y qui fur Uiosorv^le 4a» 
plans du RedMâw-r die U coife, aaon^ 

Î; pied^ ou eoviroa , ainû U. toi(& 
a mura^ ferai do ^oo coifes ^ 
jpied^ zS^ pcecifémeac. 
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DemonflrdtUn. 

D Autant ^uc tout redanglc cft 
contenu tous deux lignes droites 
qui comprennent Tangle droit par la 
I • def. du z , le quarre-long Â B C D» 
ui eft un reâiangle > fera contenu au(fi, 
bus les deux cotez contigus BÂ » ÂD» 
ce qu'il falloir démontrer. 

Scholie* Je croj que chacun connoîtra 
àifément tutiliti de la divifioti de di>* 
en dix en la mefnre commune ^ parte 
moyen de laquelle ^n multiplie les par-- 
ties , parmj les entiers fans aucune di-- 
fiinBion , ^ùi efi un très-grand abrégé à 
la pratique de la Géométrie pour évi' 
ur cet embarras de fractions y ou dere» 
duElions aux petites parties y au calcul 
de/quelles fàuvent il s'y commet del'er^ 
reur fans le temps excejftf que ton y 
employé^ Davantage , comment par le 
moyen du Reduiiêur en un infiant fans 
faire aucune opération d* Arithmétique , 
on voit la valeur des primes & desfs-- 
condes félon la mefure du pays. Celuy, 
jqui par la méthode ordinaire voudroit 
trouver la fuperficle de ce reElangle 
ABCD, devroit multiplier 8 to^es 

l jpied 
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t fied % fonces & demj , par i^toi^ 
fis z pieds 4 pouces deux tiers -, d*ok 
je maffeûre 4juil sien firtiroit £un 
^uan-d'heure pour bien faire fin ope^ 
ratio^^ 

C*cft ce de quoy j'ay bien voulu 
avertir en paflant. Il rcftc à m'acquic- 
tcr en ce lieu .de ce que j'ay promis 
quand j'ay traité de la mefure des 
triangles, qui eft de démontrer par 
exemple qu'il faut mefurcr avec bien 
plus de foin &c de preciiîon une peti- 
te ligne qu'une grande , parce que 
l'erreur qui eft commifè à la petite fe 
.communique tout le long de la gran* 
de, & celle que l'on commet en ta 
grande , ne s'étend que le long de la, 
petite. Exemple , 
fuppofons au rc- 2 



8^ / 

2^44- 



ftangle ABCD, 
qu'au lieu de 8 
toifes z primes que aT 
contient le petit 
côte , on n'ait mefuré que .8 tôifcs i 
prime. Je dis que cette faute eft beau- 
coup plus préjudiciable au petit côtc> 
que fi elle étoit arrivée au- côté plus 
long. Car fi on multiplie 8 toifes* i 
prime par la vraye longueur de l'autre 

K 
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jpreAnent , 8c ainfi il eft neccflàire de 
içavoir la grandeur de la perpendica^ 
lairc avec la ba(è (or laqueue elle coin- 
ht y ce qui étant fçû , on pourra pac 
cette tcglc ttoarcr îk fujpcrfacic. 

Èi te cité Ah rh^mbe efi PHuhifUf par 
fd^peffendiCHUire qui tombe d'un des 
An^es vpfofix, > te produit d^memfa 
Jupeffcie* 

Exemple. 

Soit ic Rhombe 
ABCD un préyk 
/Iipcrficic duquel oh 
dcfirfc fçaroit par la 
connôîflince que Votx 
a du c6té AD,&dt 
h pcrpcndicuIaltcBE. 
Pour ce fai^e ûippô* %^^L^^^^^ 
fons que le côté A JN^ Jc^ 
foit oc î4 perches, ij;-^~2sldLA^^^^ 
âc la petpcndiculaifé * -^ ^ 
BE de 12. Selon la tcgte |e mùîtiplïc 
14 par tiy viennent itfg, & dou- 
tant de perches , çjfî: le contenu ou fù- 
pcrficie du Rhombe A 6C î>, ce qu'il 
fAlIciîc mtfattt. . . - 

K il 




f2if Cemnrk fr4ti^Hf, 

xotc t4A^> il viendra 1976%'^ ^ cctt 
i dire 1 97 toiles , &enyiroii 23 pieds, 
«qui cwiè une erreur de i ioi£es i^ 
|riQd$# Et fi la faute étoic commiic au 
grand côté , & quau lieu de 24 toi*- 
ies 4 prirpes on n eût compté que 24 
toifes 3 primes , cette faute n'eût pas 
ité fi coniîderable. Car en multipliant 
A4 toifes 3 primes, par 82^ qui efti» 
^raye mefure du petit côté > il fut ve* 
tui i^j2'6'' qui'lbnt 1 99 toifes 5c 5^ 
pieds ou environ, qui fait une erreur 
ièulemem de quelques 30 pieds oit 
i*afitre ccoir de x toifes Se 16 pkda, 
-qui eft une erreur bien plus fenfibtc*^ 
£t rcniArq^ea qtte lenrcur eût été en^* 
:tfoc« plus confiderable en une pins, 
grande inégalité dcriignes« 

PROPOSITION Vllf- 

Xe cStf £Hn rh^mhû étdn^ imnfy tir 
fé fer^endicuUire , tromvcr fi qtw 

CEtte figure af ant les^ angle» obli-^ 
qocs , ne peut pas être mzfatic 
cdrâme Ics^ d'eux précédentes par la 
4Sonnoiâ[ànc€ ^ ia;gnfs qui la corfi:- 



prennent , & ainfî il cft neccflairc à^ 
fçavoir la grandeur de la perpendicu- 
laire avec la bafe fur laquelle elle com-» 
béj et qui étant fçù, on pourra pac 
cette têglc trôurer la fuperncie, 

ii te cèté dn rh0fnbe efi multiplii par 
Jk^fetpindiCHUire qui tombe d'un des 
angles 9ppof€x,y te produit donnera fà 
fupcYficit* . ■ ^ 

Exemple. 

Soit ic Rhombe 
ABCD un pti.k 
Jfuperficic duquel oii 
dcfire fçaroit par la 
connôiflûncd que Vùtx 
a du ctïéADyScdt 
h pcrpcndicdaircBE. 
Pour cà hiic (îibôô- %^ \ "NlF 
Ions qûcle côté Aï> Pv *^ 
fuit oc î4 perches 5 4"^*^^ 
Se la pctpcndiculaifé ^ 

BE de II. Selon la tcgle |6 multiplié' 
14 par tty viennent i^g, & dW 
tant de pei'çhcs, eft le contenu oufu- 
pcrfîeie du Rhombe A BC D, ce qu'il 
fâU^ic mtfurer. - 

Kij 
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jiHtremefit. 

IL y en a qui multiplient un diamctie 
du Rhombe par la moitié de Tauttc 
pour avoir fa fupcrficie. Ainfî fi on 
multiplie au Rhombe A B C D , le dia- 
mçtre.B D , par la moitié de l'autre G A, 
il fc fait le rc6tàngle F B D E , qui cft 
égal au Rhombe A B C D : mais la pre- 
mière opération cft plus générale , par- 
ce qu elle convient au Rhombe , & au 
Rhomboïde. 

DemonfirAti&n. 

SI Ion achevé le rcâiangle E B C F,, 
il fera compris fous la perpendicu- 
culaire E B , & le côte B C ou A Dpat 
la I. def, du 2. & égal au parallélo- 
gramme A B C D , par la 3 c. du pre- 
mier, ce qu'il falloir démontrer^ 

Schoite. Il neft pas fojfihle demefn*. 
rer ancune grandènr ^ni fo'tt obliéjHi , 
dautant qnt Us mefurei font droites »^ 
tant ceUes qui ne font qnt ïonguis , que^ 
celles qui font longues ^ larges y (^ 
celles qni ont les trois- dtmtnfions^ ^^^fi- 
iiçnvraj que four ftéfpleer a cettç im^' . 
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po0iln/ la Géométrie conflitfu une 
grandeur droite éjfii efi égale à C oblique» 
& far la mefure que l'on fait de celle 
qui efi droite , on tire par confequencc 
la grandeur de celle qui efi oblique: 
comnte en l'exemple précèdent onnapai 
mefuré la Jkperficie obliqjée du Rhombe 
ji B C D i mais bien celle du rectangle 
BCF E qne nom avons démontré luj 
être égal. 

PROPOSITION IX- 

Jje coté d^un Rhomboïde étant donnée 

&fa perpendiculaire , trouver ce que 

contient fa fuperficie. 

ENcore qu'il n'importe pas quel cô- 
te du Rhomboïde on connoiflc, 
néanmoins la figure eft plus facile à 
mefurcr, quand Tun des grands cotez eft 
connu , dautant que l'on trace plus ai- 
fément la perpendiculaire que quand 
l'un des petits eft donné. Davantage , 
il arriveroit fouvcnt que fi l'un des 
petits ctoit donne, la perpendiculaire 
ue l'on a de coutume en pratiquant 
e tirer d'un des angles obtus., tom- 
hiïoii dehors , fie il fcroit befoin de 



i 



*îf Giùmtftii Prâtipt-^ 

l^rdongcr fa bafc poiir la poiivôif ttn^ 
contrer , çt qui ne feroit toutefois 
ehàftget la régie qui s'cnfuft. 

Sêglff. 

Si le cSt^ du khâmMde èft mutii- 

fliù fut yi ptrpeHdiCfèlaire tjHi torché 
dt»H des Angles oppofix, > te pfodHit den^ 
^ra UfHferjîcie. 

Exemple* 

Soit le Rhtnttbôïdé A B 6 D itn cloi; 
la fupcrficic duquel on dcfirc fçavoir 
par la côtmoiflance que Ion a du côté 
AD> ic de la perpendiculaire BE» 




Pôut ce faire (uppofofti que le téfé 
A D foie de 2 j pcrclïcis & z ptime», & 
l8.f»ei'pendtc!ularte BÈ âey^ttchttic 
4 primes. Seloft la règle je maltrplié' 
2 5i'par74/viértncflt r8tf4'8/',qùt' 

?o// "J" ^'P*''^ ' ^^ perches , ^ 
4 o| qai fur l'intervalle des Plans du 
Ktduacat de ht perche motnte i^r* 
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ÎïûAê y aitifi la fupcrficic an Rîiomr 
oïdc cft d'un arpent i6 perches Sc 
l^t pic<i$ prccifémcnc. 

SI on achève le rc&angle E B C F , il 
fera compris fous U pctpcndiculaitc 
EB , & le €Ôcc B C cm A D par la ir 
dcf. du 2 , & égal au parallélogramme 
A B C D pat la 3 5. du premier, ce qu il 
fattoit démontrer. 

Scbotie. On pnt voir par tes e^ém^ 
ftts frecedens tffàt tmn U dsfficaltf^f^il 
j ai mifnrtt les fsiferficies , & hs a»'- 
très grandeurs Mffi ^ cpfffifie a U con^ 
noifançe de, ta ferfendicfilaire , laqaeUe 
4unt trùffvfe , Comme it a éti enfeignf 
en plp^teurs façons , on vient aifément 
à bont de ce que l'^on vtue mefurer. 

Des Rhombes & des Rhomboïdes 

JE tiC croj pa^ prendre «ne peine ivm-^ 
tifc , d'ajôUtet à la fin tks propo^ 
f ioft^ le» cas oô il pôurroit arriver de 
h èt&cnlté , m'ett ^ache gtc qfui voa- 
dr».^ Mail '^ h fti» â^^m q,ue )'ay ¥Ô 
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fouvcnt les Arpenteurs en peine quand 
quelque fupcrficic de terre croit in- 
commodée , & qu'il la leur falloit me- 
furer. 

PROPOSITION X. 

Comment fe mefure la ffiperficie des 
Rhombes cr Rhomboïdes incommodtx^^ 

I les Rhombes & Rhomboïdes font 
_ incommodez, &. que l'on ncpuiflc 
pas tirer les perpendiculaires par le 
dedans , il les faudra tirer par le de- 
hors du point de l'angle a igu fur un 
cote prolongé, comme l'on voit aux 
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figures que . nous avons décrites aux 
deux propofitions précédentes. Com- 
me fi Von defiroit me furer le Rhom- 
boïde A B CD , & que l'on ne pût ti- 
rer la perpendiculaire B E , ny en au-* 
trelieu par le dedans de la place, 
p our quelques incommoditez qui s'y 

pourroient 
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pourroienc rencontrer : alors il la fau- 
droit tirer par dehors du point C , 
fur le reftc A D prolongé : comme cft 
la ligne CF> par le moyen du baron 
de 1 Arpenteur , ou autre inftrumenr. 
Mais pour cela la règle ne feroit point 
différente , & 1 on trouveroit toujours 
ce que contient la fuperficie , en mul« 
tipliant la perpendiculaire C F , par le 
cote C B ou D A > ainfi qu il a été dit 
& enfeigné cy-devant. . 

Scholie. J^9Hf dvons enfeigné au fre^ 
mier. Livre flufieurs mejens de tracer 
Us perpendiculaires y oi l'on aura re^ 
t0ttrs a la necèffit/ , & je me con fente 
de ce que j'en ay écrit fans faire an^ 
tune mention de les tron^er par Us ta^ 
blés de Sinsu , étant une doSlrine a part » 
qui bien que tres^utile , excède V étude 
de Vartifan ^vulgaire» Il faut garder 
cette méthode pour un autre lieu » outre 
que finfirûment ordinaire duquel onfe 
fert ne peut pas prendre les angles > d: 
s'il les prend , cefi trop grojjierement, 
C^ non avec la precifion requife. Nom 
traitons feulement icj de la Géométrie 
de laquelle les Arpenteurs, ArchitOé^ 
&es & Mafons ont de coutume de Je 
fervir* 

L 
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» 

De la mefnre des Tr^fezxi é" 
Trapex^eïdes* 

Toutes les figures quatrilatcrales « 
autres que les précédentes » s'op^ 
pelleûc en gcneral Trapt^es ou Tu9>e^ 
zoïdes« Nous app<bllom Trapèzes, Ix» 
figures de quacre cocex, qui en cm 
deux paraHcks » & Trapcsoidcs qoi 
nen ont aucun. 

PROPOSITION XL 

Les deux chez, foralleles £f$n Tr4p9X^ 
étant d^meex, avee lenr frrfendicm*- 
taire j trâttver ce (ju$ ccntiem fa fi^ 
ferjicie:, 

L'Irrégularité de cette figure vftcaru*.. 
fei i|ue la connoiflasice de tral$ li- 
gnes eft ttccefTairey pour en pouToir 
trouver U ûonteii» par cette règle. 

Règle* 

Si lét moitié de la femme des cêtvM, 
faràlleles £nn Trafez^e , tft mttltifliét 
far lenr jerfendifiMaire > U frod^it 
dçnnera la fufcrficie. 




Exemfic 

Soit IcTra- 
pçze A B C D, 
une plante de 
vigne , la fu- 
perfîcie de la** 
quelle on dc- 
toefçavoir par laconnoifiàficequeroa 
a dies deux cotez pacalldes fi C & A r^^, 
& de ta perpendiculaire fi E : pour ce 
Élire > fappofbns que la pcrpendtcuH» 
laire B £ ibie de S perches & 4 pri? 
mes, £c les deux coter parallèles BQ 
AD> joints enlêmble de 24 perches 
& X primes 5 la mtÂtié lera x 1 perches 
l prime, qui félon la regte, étant tnuU 
tiplicz par la perpendiculaire 84^, 
ifiennenc 10 1 6. A^' 9 qui iîgnifieoc un 
arpent, noe perche, & 6^4'^, qui£ir 
Tincervalle des Plans du Reduâcudr.de 
la perche montre %^6 pieds. Ainfi.le 
contenu du Trapèze A B C D , eft de 
I arpent i perdie 8c i^ 6 pieds pr&- 
cijfêmcnt. 

Notez que û le Trapèze a deux an- 
gles: droits, comme eft cekrj qui dtà 
cÀte ( car il ne peut pas en avois Mm 

Lij 
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Icul) loper^tionenB 

fera plus aiféc , par- " 

ce que la ligne 

droite qui fait les 

<ieuY angles droits,^ 

fert de pcrpendicur 

laire. ^ - 

DemûnJfrdtioH* 

SI Ton tire la diagonale B D , le 
Trapez fera divid en deux trian- 
gles , éc . Taire du triangle A B D eft 
taite de la perpendiculaire B £ > & de 
la moitié de la bafè A D , comme il a 
été démontré au Chapitre des Trian- 
gles. Pareillement Taire du Triangle 
fi C D » fera faite de la même perpen- 
diculaire B E ou D F , & de la moitié 
de la bafè BC. C'eft pourquoy lafu- 
perficie du Trapèze fera faite de la 
perpendiculaire & de la moitié de la 
ibmme des cotez parallèles A D , B C » 
ce qu'il falloir démontrer. 

Scholie. fay/kppôsé'ch tous les exem^ 
fies precedens > oh il a été fait mentiem 
de Idperche , tjfteUe contenoit .20 pieds, 
bien efue je j^dche tffien fUsfiesêrs lieux 
iUe fsM quê I % pieds , e» d'àmtres xu 
■4m dâutres xj, s quêy il fera kom de 
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f rendre gsrde , & avoir un ReiMUtmr 
C9Hvenah{e ^ U meft$re dufdjs* * 

Des Trapex^es incommodex.^ 

JE paflcray % C^^^^ 
ce Chapitre /T^"^ ^-^ 
brièvement, & / j ^^***^s.\ I 
je diray feule- / : ^^^^î 

ment que fi IcJ^ ■ j^ ^ 

trapèze cft in- . ; 

<ommodé par le dedans , &c que l'on 
•ne puiflè pas conduire la perpendicu- 
laire au travers de la pièce , il la fau- 
dra conduire par le dehors » comme il 
à été fait au Rhombe & au Rhom- 
boïde. 

De U M^fure des Tr4f€x,oides. 

POur ne point confondre ladoftri- 
ne àts figures xcâilignes quadrila- 
térales qui ont deux cotez parallèles 
avec les autres qui n'en ont point , j'ay 
pour cette caufe nommé ceux-là Tra- 

f>ezes y & ceux'cy Trapezoïdes , & que 
es Géomètres ne trouvent pas mauvais 
£ pour l'utilité de ceux qui appren-^ 
nenc je me fers quelquefois de nou* 

L iij 
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yeaux termes ^ mais le plus rarement 

que je puis. 

PROPOSITION XII. 

Comment fe mefufc U Jkftrficic des 

TtAfeMidti. 

LE$ Trapezoïdcs pour . la grande va- 
«rieté àiÇ.% cotes 8c des angles qu'ils 
ont, n'ont aucune regte particulière 
iqiii les paille nKdtrer > fi ec n'eft qu'on 
les redciiiè en deux triangles par une 
diagonale. Car alors en trouvant le 
contenu des deux figures par les Pro- 
portions précédentes, & en leis ajoU" 
cant enfemble , on aura la fuperfici« 
du Trapezoïde. 

Exemple* 

Soie le Trapezok- 
^e ABCD, la lu- 
pcxftcie duquel on 
ciefire fÇavoir. Pour ^ 
ce faire, on tirera ia A 
diagonale B D > qui 
^viftra la figure en deux triangles 
•AB D & B C D , les -contenus defquefe 
iront trouvez ^ ajouces e»£smble y on 




aura la fuperfîcic du Trapczoïde qu'il 
ÊiUoic mefurer. 

Scholic. Eni:$ri quUl femble ejuil 
n importe pas beaucoup de ^uel angle on 
tire U àiapnuîe pour divijir le Tr^fe- 
z^oido en deux tria»^es , je csnfeiVtréj 
teutefùiâ de U tirer duplm grémd 4u^ 
^e y afiu que Us ferpejndiculuires des 
triangles f oient plus grandes (t entre l*o^ 
fmion de quelques-uns qui eftiment une 
ponde facilité quand elles font ceur^^ 
tes), dautam que fi elles font petites ^ 
t^mparsàfou des hafosfotr lejqueSes eHes 
eamJfjnt, en èfi- eÙig^i les sneforarpUte 
frecifément que lorfo]u*eUe^ font fdus 
grandes y parée qu une petite erufeurquet 
rop y commet > ou quelque pûtspe lon^ 
gueur que ton néglige , efi de grande^ 
confoquence. Comme faj finit vâèr par 
exemple a la Propojition foftiAu^» C'efi 
une des caufos pourquoj. le calcul des 
arpenteurs ne fo rapporte jamais » é^ 
Sffere le pltef fouvent .de paraiej nota^ 
kles* Ce qui a donné joccafian a ce grand 
ferfonnage Cardan en fon Livre de iGeo^ 
^metrie de defirer avpir fauiement autant 
de terre qtiil fo commet terreur toue 
les MUS ^ la "i/râye mefotre des fof^rfi^ 
çits* 
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Antre méthode four mefurer la frfer^ 
ficie des Trapez»ùides. 

IL y a nn abrcgé à la mefure des 
Trapczoïdcs que je ne veux pas 
omettre , qui eft quand le trapezoïde a 
nn angle droit. Car alors les deux dia-- 
gonales ne font pas de pareille com* 
modité, mais il faudra cirer celle qui 
ftra oppofce à Tangle droit : & ainfî 
•on divifera k Trapezoïde en deux 
triangles , donc Tun fera rectangle » & 
l'autre aura les angles obliques. Com< 
me au Trape- 
aoïdcABCD 
en tirant la Ai 
diagonale BD, 
Ia.fuperficie fe-^ 
ra divifce en 
deux triangles» 
dont l'un ABD fera rcdangle, & Tau- 
tre B C D obliquanglc , la mefure def- 
quels fera trouvée par la doûrinc àct 
triangles. 

Que fî l'un des cotez qui comprend 
Fanglc droit eft plus grand que les au- 
tres , on pourra di vifer le Trapezoïde 
çn Trapèze 5c en Triangle reâiangle^ 
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-ui eft un ttes-grand abtcgé pour 

^ -, u modire de leur lapcrficie. 
trouver la mctute cw icu r 

Dautant qu'il n'cft pas bcfoin de ntet 

aucune perpendiculaire , l es P^fies du 

grand cité qm ^o*"ï««=°*^ l'angk^*o« 
fervant à fa place 

Soit par cxem^ . 
pie le Trapczoïdc - 
ABCD , donc le 
coté C D , faifanc | /^ 
Tanglc droit , foie V \V^ 
plus long que les ,, . . 

autres. Cela étant il n'y aura qu a ti- 
rer la perpendiculaire BE, qui divi- 
fcraleTrapezoïdc en deux fuperficics, 
fçavoir au Trapèze ABED , & au 
triangle ^«^^«S^^ BEC , la niefure 
defquelles eft trcs-facile^a caufeque 
D E fert de perpendiculaire au Tra* 
pcze ABED, & EC au triangle 

CBE. 

Mais fi les cotez qui 
comprennent l'angle 
droit font plus petits 3^ 
que les autres, alors 
le Trapezoïde ne peut ^ 

être divifc qu'en Tra- A 
pcze. & en Triangle ^ 

^liquanglc , comme l'on voit dans cet- 
te figure* 
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Toitttfois pour y trpuvçr ^Klquc 
£icilité fi la cotmoociicé eu lieu le per-« 
met » on fera aûifi. Ayant prolongé le 
cocé A D , on xifcra la perpcndiculaice 
FC > ce qui écam fait , il y aura un 
grand Trapèze redapgle , A B C F , la 
fuperficie duquel étant trouvée par les 
précédentes , il n'y aufa pI-us qu'à en 
fouftraire Taire ou fuperficie du trian- 
gle CDF qui eft reâangle pour avoir 
Faife du Trapezïode. Enfin fi le Tra- 
pezoïde a deux angles oppofez droits 
Iàn$ tirer aucune diagonale, il n'y au* 
ra qvi'à mefiirer deux triangles reâan^ 
gks desquels necefTaireiiient il eft com* 
pçfé. 

Sch4>Ue. P'oilà ^ 

r4hr<^ quifepeut 
tr^Hvtr aux Tm- 
f€z,oide,s. S il y en 
a (Vautres i je »*^» a*" 
ay. pas la mémoi- 
re prefefftey ^ ainfi je jiniray ce Chd-* 
pitre en a^t^ertiffant chacun y tjHe tant 
TrApex,6îde peut bien être divffé en 
Trapèze & en Triangle par une ligne 
tirée d^un angle qni fera parallèle a un 
des cotez, y comme il fe voit au Trape^ 
akoidg AB C J}.i mais dautsnt que C€ 
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tirement de parallèles excède la portée 
Mes meff^retêrs erd'wairesy & que les 
ferpendiCHlaires qui en après doivent 
tire tirées , tombent fur ces lignes ima»- 
ginaires ; c'efi: pomrquoj je neprop^fe au^ 
cuMi exemple de ces cas p9mr Us mfttre 
4» pratique , j j trouvant phu de diffi' 
culte çfr de matière terreur y que dans 
ceux qui ont été cj-devant propojeu* 

Des TrapexiOÏdes incommodel^. 

LEs figtircs qvii font les plus faciles 
i mefurcr Ce rencontrent fi peu 
fouvcnt, qu'il ne faut pas moins d'c- 
tuHc aux figures difficiles & irregulie- 
rcs , qu'aux autres qui font faciles & 
régulières. Davantage , c'cft que ces fi- 
gures fc varient fort peu, celles-cy fc 
changent en une infinité de façons* Il 
n'y a que quatre fortes -de parallelo- 
gramnies, les autres figurer quadrila- 
térales font variables en une infinité 
de manières, C'eft pourquoy je veux 
expliquer avec foin ce Chapitre, com- 
me étant trcs-utile à la Géométrie. 
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PROPOSITION XIII 

Comment fe mefitre la fnferficie des 
Trafex^o'ides , quand on ne peut tra-» 
cer SHcnne ligne au travers y pouf 
quelque incommodité qui sj ren" 
contre. 

SI le Trapczeïde eft incommodé, 
pour y avoir des eaux ou taillis y 
enfortc que 1 on n'y buiflc commodé- 
ment tracer par le dedans aucune ligne 
neceflaire pour le mefurer : En ce cas 
il faudra diligemment ( en allant à Ten- 
tour de la pièce ) confiderer les an- 
gles du Trapezoïde , lequel en aura un 
droit ou tous obliques. Sx le Trapc- 
zoïde a un angle droit feulement , il 
fe mefurera de cette façon. 

Soit le Trapezoï- 
de A B C D , un tail- 
lis ayant un angle B^ 
droit au point A, 
auquel foit première- 
ment oppo(c un an-^ 
-gle aigu, & qu'il foit 
incommodé en telle forte que Ton ne 
puifle pas aifément ' paflTer au travers 
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pbur le mefurcr. Ayant prolongé un 
des cotez A D qui eft autour de l'an- 

Î;lc droit, foit menée la perpendicu- 
aire F C , & on aura le Trapèze 
A B C F , du contenu duquel fi on 
ote le triangle reâangle DCF^ çnàvi* 
ra la fuperncie du Trapezoïde incom- 
modé. 

Mais fi ï Tangle 
droit eft oppofé un 
angle obtus, comme 
en cette figure , en 
prolongeant un des 
cotez autour de l'an- 
gle obtus G H , foit menée la perpen- 
diculaire K I , & alors on aura les deux 
.triangles redlangles* IFG&IKG,le 
contenu defquels étant trouvé & ajou- 
té 9 fi on en ôte le triangle I K H , on 
aura la fiiperficic du Trapezoïde ia« 
commode. 

(^35 fi le Trapezoïde a les angles 
obliques, il y en aura de trois lortes* 
Car ou ils auront deux angles obtus 
oppofez , & deux aigus par confèquentj 
ou deux obtus proches l'un de Tautrei; 
ic deux aigus pareillement, ou enfin 
un obtus & trois aigus. Si donc le 
Trapezoïde a deux angles obtus oppo- 
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fez Tun à l'autre , il fc meiarera de 

cette façon. 

Soit le Trapczoide LMNO, le cir- 
cuit d'une maifon ayant deux angles 
obtus M & O oppofcz , & qui! le 
faille aiefuree fans tracer aucune ligne 
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lU travers à caufe de quelques empî^ 
chemeas qui y font. Pour ce faire on 
prolo^era un des cotez de Tangle ob- 
tus comme N O > & Ton cc^uira la 
Î perpendiculaire PL» Le même étant 
ait de l'autre part , on conilderera les 
deux triangles reâangles LPN, & 
L QN » le contenu de^uels étant troo- 
Yc & ajouté) fi on en ote les deux pe« 
tits triangles externes qui fontreébn- 
gles aufli , fçavoir L P O & L Q^ , 
on aura le contenu du Trapexoïde ia^ 
commode* 

Si le Trapczoïdc a deux angles ob- 
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ttn proches l'un de 
l'autre , quelquefois' 
en proioQgeâJic les 
deax cotez vers les 
deux angles obtus, fî 
Ton trouve qu'ils fe 
viennent à )oin(tre en 

Quelque lieucommo^ _ 
e , on réduit le Tra- A 
pezoïde en triangle, le cantcfw» du- 
quel étant trouve par la mefurc des 
trois coter , on n'a plus qu'à en 6ter le 
petit triangle extérieur par la m«i«e 
règle, comme l'on voit en cette figu- 
re. Mais dautant que cette opération 
fe fait rarement , je la pafle auflî avec 
brièveté. Voicy donc celle qui vient 
le plus (ôuvcnt en pratique. 

Soit le Trapezoïde incommodé 
R S T V , ayant deux angles obtu» 




S 8c T proches, pour le mcforer ôtt 
prolongera le côté V T , & on nnfcncrà 
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la perpendiculaire X S ^ laquelle étant 
prolongée , il faudra trouver la per- 
pendiculaire Y R , & alors on confi- 
dérera un Trapèze , qui eft aifé à mer 
furer , fçavoir R Y X V , le contenu 
duquel étant trouve , fi on en ôte les 
deux petits triangles extérieurs R Y S , 
& S X T , le reftc fera le contenu du 
Trapezoïde incommodé. 

Enfin fi le. /"TN A. 

Trapezoïde a tHj/"*"""" 
un angle ob- J 
tus ).& trois ai- j^y 
gus ) comme ,^W' 
ABCD, en pro- t:T:^^ 
longeant B C 
qui eft autour de l'angle obtus, & en 
menant la perpendiculaire £ D , £c 
prolongée, fi l'on tire l'autre perpen- 
diculaire F A, on aura un Trapèze 
A B £ F, le contenu duquel étant trou- 
vé , fi on en ôte les deux triangles ex- 
térieurs qui font rectangles, on aura 
la fuperficie du Trapezoïde incom- 
nodé. 

Scholie. favertirdjf le LeEteur de 

nStre peint parejfeux i lire mes Scho^ 

lies , qui ne font p4S icj mis , fiomme 

flfêfieurs entfmt four inférer tontce qtii 

leur 
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Unr vient en fantsifie. Mon dejfein efi 
tifut autre : car je n^nugmente les pra- 
fofitions far ces additions , que four 
montrer la méthode la fins certaine y ^ 
la plus facile , c^ qnelqnefois pour ex^ 
pliquer ce que quelques-uns pourroiet^ 
trouver trop concis en mon difcoursy ^ 
quelquefois aujft comme pour montrer 
plus clairement j par quelle façon je de-^ 
fre que Con faffe les opérations* Par 
exemple i favertiray icy que fiCArpen^ 
teur veut mefurer un^ TrapeaLoide w- 
commodé , // faut quil obferve en al^ 
lant autour Ji les angles font droits ou 
obliques y ce qui fe connoît incontinent 
par la croifée de Vinftrument qui eft au 
fommet de fon bâton » auquel s^il ny a 
point d^ alidade courante . (^ mobile ^ 
pour obferver toutes forfes d'angles pour 
en faire quelquefois le rapport de quel^ 
que place ou circuit d'une maifon oso 
autre chofe : il ne laijfe toutefois parles 
feules pinules qui font a angles droits , 
de connoptre Ji un angle oblique efi ob- 
tus ou aigu,. Car s'il excède le quart de 
fon inftrument il efi obtus 9 s'il efimoin-- 
dre y il eft_ aigu. Secondement je l*aver^ 
tiray que toutes les fois qu'il fera quel-- 
ques oferatiçns dans un£ pièce de terre sf 
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// nmhlie fas à- la tracer à peu presfmr 
fin ardoife , avant que de rie» faire y 
^ (juand il atera mené quelque ferpen^ 
dicnlaire cfi diagénaLe c^* mefnrée , ejuil 
en fajfe autant en fa petite figure <ju'it 
a décrite , ^ qu'il j marque les mefu^ 
tes treuvées r car amfi il fi trempera 
moins dans fin caieul y il ne preiulra 
pas une ligne eettiere peur fa m^ié y f^ 
ne fe troublera jamaie à lamefkredes 
figures incommodées , auféfuelles après 
que Von a mefuré untfpaee pt»s gra>nd 
qu'on ne doit , on voie par lafi^retra^ 
^ée les parties qu*it eu faute ter. Enfin 
je diray encore icj que ces petits ronds 
eroifez» , qui f^t dans plufieurs figures ^ 
e^prtfeMPekt la fitshttiou du iMoù de 
l Arpenteur y t.aut pour prolonger les ti* 
eues que pour leur tirer desperpendiete-^ 
laires. Touchant les lignes noires (^pon- 
(tuées y qui y font tracées , il faudroit 
avoir l'efprit bien greffier fi ton ne jee^ 
geoit que de propos deHberé les lignes 
noires reprefentent y fehn ma méthode ^^ 
te circuit des fuperficies , c^ les autres 
Hgms qui fout pon&uées reprefentenir 
telles quon doit eonduifo ou imaginer' 
tant a toperation qu'à la demonftration^. 
utu refie faj été séu peu A?tig 4 ^xplh 
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ejuer cette Propofitiony mais jeVay fait 
a dejfein , farae que le TrajreMide efi 
la figftre , (jui le fins fouvent arrive k 
U mef¥re de$ $frrts. a 

a, Il peut arriver 
que le Trapczoïdc à 
incfurcr foit dans un 
cei?ele «omnse ABCD^ 
«0 qno Tim connoitTa. 
f^t les deux dUgo- 
nales AC, BD,iça- .^ 
Voir lorfqu'avec les â/x'^ 
deux côcez oppofcz -^ 
AD^ BC, elles ft- 

roni: 1^ deux ^ngjes égaur ADft, AC£,> 
ou les deux égaux DAC, J>9C : o»; 
bien avec les dew,x côtw oppoCcz À B » 
CD, les deux angles égaux A B D , A CT>^. 
ou k3 deux égaux BA C, B,£>C. Pour lorsi 
ou fiurai b ri^per&ciç de <tc Trfpcixj'ïde; cnt 
ôr^c de U snosçié d^ la; Q^v^v^ à$^ qujUOro 
étôez, chaque côté feparfenienc , 2; en mul* 
tipliantr enfembfe les quatre différences: c^t 
}a llaciHe quarséc du produit fera lake qu oa? 
cherche. 

Comme fi les cotez ^u Trapcxoïde A B „ 
CD, font d'autant de rieds que vous les 
voyez marquez dî|q3 h ÎOgure , la moitié de: 
leur, fomme fera 144 , de laquelle ôtant fe- 
parement chaque côté , «n a ces quatre diffé- 
rences 44, ^4 , 81 , $9 i dont le produit: 
Plan- plan eft 11^81/04, duquel la Ra- 
cine quarrée donne 4751 pieds quarrez pour: 
Taire du Trapczoide progofé A B C D, 
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De l4 mcpire des Polygones-^ 

QUoyquc toutes les figures prccc- 
dentés foient Polygones , c cft â 
dire ayent plufieurs angles , néanmoins 
on entend ordinairement pour Poly^ 
gone, la figure reâiligne qui a plus 
de quatre coter* Euclide veut qu ot> 
Us , appelle figures multilateres > pouif 
ne plus accroître le nombre de fès de- 
finitions par le nombre des cotez». 
Mais pour les diftinguer plus facile- 
]Xient> nous les nommerons Polygo- 
nes ( comme ont fait quelques autres 
Géomètres ) lefqucls feront divifez en 
Polygones réguliers > & en Polygones 
irrcguliers > les réguliers font ceux 
defquels tous les cotez Se tous les an- 
gles feront égaux , & Us irreguliersr 
ceux qui ne conferveront pas cette cg^ 
Iité par tout» 

• 

Jp, tp SlgL 



PROPOSITION XIV. 

Le tonr oh circuit iun Polygone régulier 
éteint donné , (fr la perpendiculaire 
tjui part du centre fur un des cS^ 
tez» , trouver ce que contient Ja fu- 

perfide^ 

LE nombre des Polygones réguliers 
eft infiny » & toutefois il n'y a 
ou'une même règle pour en trouver \z 
uiperfîciej comme vous allez voir. 

Règle. 

Si la moitié du circuit du Polygone 
efi multipliée par la perpendiculaire qui 
part du centre fur un des cStex, > lepra^ 
duit donnera la fnperficie^ 

Exemple^ 

Soit le Polygo- 
ne A 13 CD E une 
place pour y con*^ 
firuire une cita- 
delle, lafuperficie 
de lacfnellc on de- 
five fçavoir pat la 
connoiflànce que 
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Ton a du circuit A B C D E , & de la 
perpendiculaire FG: pom: ce faire fup- 
pofons que la perpendiculaire F G (bit 
tic 5 5 toifes & le circuit A B C D È 
de 400 , fa moitié fera de 200 5 qui 
étant multipliée felom la règle par la 
perpendiculaire j j , donne 1 1 000 » 
& d'aïutant de toifes fera le contcna 
du Polygone qu'il falloit mefuren 

Dem$njira$ion^ 

SI du centre du 
Polygone on ti-- 
rc des lignes droi-j, 
tes aux angles , on 
réduit le Polygone 
en piuficurs trian* 
glcs femblables & 
égaux , la fuperfi- 

cie d'un delquels comme AFE fe 
trouve en multipliant la moitié de là 
bafe G E par la perpendiculaire F G , 
& ainfi pour les autres triangles, & 
c«ft la même chofe de multiplier icy/ 
cinq fois la moitié de la bafe par la 
perpendiculaire , que de multiplier la 
moitié du ycircait par la perpeôdicu- 
lai re ,. par |a fecfside propofîtion du z^. 
d'Euclidc. 
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SchoVte. Ce feroit abn/er du temps & 
de U peine d'apporter icyplufieurs exem-- 
pks des Polygones réguliers , pHipjHen 
gênerai ils font mefurez, tous d'une me^ 
me façon. Et principalement dautant 
nue U mefure de telles fuperficies vient 
fort rarement en pratique , / ce neft 
4jHand on veut (juetcjuefois mefurer le 
bafpn d*une fontaine qui reprefente or- 
dinairement un Polygone , ou quand on 
veut ffavoir tefpace que doit contenir 
une pUce régulière^ 

Des Polygones réguliers incommodez,. 

J'Ay tâche autant qu'il m'a étf poffi* 
blc de remédier aux incommoditcr 
qui fc peuvent prefenrer à la Géomé- 
trie. Et dautant que la mefure de ces^ 
figures Te trouve difficile à caufx; des^ 
cmpèchcmens , fàjouteray icy une pe- 
tite table de dix Polygones réguliers » 
par le moyen de laquelle on pourra 
merurecceux qui auront pareil nonibre 
di. cotez, parle dedans defquels oa 
ne peut tracer les perpendiculaires. 
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Table des Superficies de dix Polygones 
réguliers , le c&té defquels contient i . 

Triangle ^3" O^ogonc 48'i" 

Quaric i Enncagonc 6 l'^S" 

Pcnragonc ly'î." Décagone 7^'^" 

Hexagone 16' Endecagone 55'^'' 

Heptagone jé'j" Dodécagone xiiV'. i» 

4 On peut tres> facilement coDftraire cette 
Table en multipliant la Tangente de la moi- 
cié de l'angle du Polygone par le quart du 
nombre des angles du Polygone : & quand 
on voudra que la Table montre des leçon- 
èit%^ comme icy, on le lèrvira de la Tan- 
gente pour un Sinus total de 100 parties : 
mais u on la veut faire aller jufques aux 
tierces , ce qui la rendra plus exaâc > on fe 
fervira de la Tangente pour un Sinus total 
de 1000 parties > & ainu enfuite. 

Comme pour trouver Taire d*un 0<Slogo^ 
ne, où la moitié de Tanglc du Polygone eft 
de ^7 degrcz & jo minutes, donc la Tan^ 
.gcnte eft i+'i" pour un Sinus total de 100 
parties, ou de i^i^V" à Tcgard d*un Sinus 
total de 1000 parties : en multipliant cette 
Tangente, par le quart du nombre des an- 
imes de la ngure, c*eft à dire dans, cet exem- 
ple par 2 , on a 48'x", ou 48'i"8'" pour 
l'aire de l'Oftogonc. 

L'angle d*un Polygone régulier fe trouve 
c/i multipliant 180 degrex par le nombre dc5 
cotez de Ja figure , diminué de i , comme 
dans cet exemple par ^ ^ & en diviiànt le 

produit 
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'produit X o S o par le nombre des c6cez du 
même Polygone , comme icy par « , & le 
quotient donnera Tangle du Polygone , qui fe 
trouvera ky de 13/ dcgrex. 

PROBLEME XV* . 

Comment fe mefure la fHperflcie det 
Polygones réguliers , quand on nef eut 
tracer aucune ligne au travers pour 
quelque incommodité^ qui sj ren^ 
contre. 

ILefl: nccelTâice pour mefùrerunPo* 
lygonc régulier, de connoîcrc le cir- 
cuit 6c la longueur de lia perpendicu- 
laire, qui part du centre fur un des 
cotez , comme il a été dit cy-devant : 
mais s*il arrive qu'il y en ait quel- 
qu'un incommodé pour quelque em- 
pêchement d'eaux , ou de bâtimens » 
alors on fe fervira do cette règle. 

He^e. 

Si le quarré du c$té du Polygone f/l 
multiplié par l'aire du Polygone fimhla" 
hle ( qui fe trouve en la table prece-^ 
dente ) le produit donnera la juper- 
ficie. 



N 
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Exemfle. 

Soit le Polygone 
ABCDEFGH in- 
commodé , le baif- ^ 
fin d*une fontaine 

ficie« daquef ea dc- 
ficG fçav^i par la 
co^moUTanGc <]ue Ton a d'un des co- 
tez : pour ce faire , fuppofons que le 
côté H G foit de 1 1 pieds , Ton quar- 

irtuk)]^tié' |Âtt y^ce ou* fuperficre de 
V(S&Qmtit' qai fe tïsouve en la Tatle 
f retedetive, ^aimr par 48^^'' , le pro- 
duit ddnirerâ é^^çfV* , qui figninenc 
65f4p^d»r te S feisondes, (|aî crans- 
fiinsK âtt lis R^duûorr du pied à Tin- 
ticlpvatle dons iNans, montre 10 pouces 
ou cn^iL'($!l r arinfi U fuperâcie de To*- 
âogone propofé à mefurer , fera de 
694 picas- & lô pouces aflTes precifé^ 



D 



JStmtfnfiration. 

Autant que les figures planes (êm^ 
blables font en raifoo, doublée dé 



é. \t^ <^îc« qui fe fofoi* dcf ce* inê- 
irtcs: éôtc^ foott^ attffi (faff^ êccéè r ài^ 
(on, & ainfi- léls %âif^s frfan^ Se W, 
quarrcz feront en mçmc raifon. C'cfl: 
pourquoy par Ta ^gle de proportion > 
comme le quarré du jrfùs pctSt cè<^ cft 
au quarrc di^ plus gtârid,, aMfi Tai^tf 
ou fttpetfici^ de la p^^ flgùcdqui ërt 
en fa Tabfc, fera à fet ^U« graiàdcf 
que l^oTr ctrerdre j^ nitfi^ te qwftrfc de 
la petite figure cft toujours i y quicft 
lô j^i^îér proportionnel qui ne divifc 
péiri^ ; afefl il- n y a qu'à multiplier Id 
quarré da-plôs grand doté par Taire 
fembfefefc qui eft en k TaWc ^ pour 
àvôii? teeoétcnu du P6lyg^6ne , ce qu'il 
&Fk^it- d^^otitrer. 

PROPOSITION XVL 

C^mnêcnt fe méfnre U fufefficft dti 
Polygones irregfitiârs. 

VOicy où confifte principalement 
VsUÊt d^a^f^enter : car la plufparc 
âes- t^tlfs^'fontj drdkwircttteht des Pb*. 
lygoâWii^e^lKts, & toutefois fî dîf^ 
Kîcns' élRÉre cUx , qi> il n y a aucune 

N ij 
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rcglc pour les pouvoir mcfurcr qu'en 
U% rcauifanc en d'autres figures plus 
fimplcs , comme en triangles , en tra* 
pezes> & en parallélogrammes. 

Exemple* 

Soit le Poly- 
gone irregulicr 
A B C D E un pré 
propofé à mefu- 

rer: pour ce faire -t^ " '\ ; 

on tirera les dia- 
gonales DA5 DB, qui diviferont la 
mperficic du Polygone en trois trian- 
gles , le contenu defquels étant trouvé 
par les propositions précédentes, & 
ajouté cpfcmble donnera la fuperficie 
du Polygone irregulier qu'il falloit 
mefurer. 

Voila la métho- 
de la plus commu- 
ne Se la plus ordi- 
naire, que Cardan 
préfère a toutes les ^ 
autres , il s'y trou- 
* vcra toutefois un abrégé quand il s'y 
rencontrera des cotez parallèles* C^r 
on pourra quelquefois réduire la fu- 
perficie propofée en trapèzes & en 




Livre Troijt/me. ij^j 

triiïngics 9 comme Ton peut voir en 
cette figure , dans laquelle BC étant 
parallèle à A £ , la feule diagonale 
C E fera fuffifante pour le réduire en 
des figures plus fimples & commodes 
à memrer , car cette feule ligne divifc 
le Polygone en un trapèze & en un 
triangle , ce ou il ne faut pas négliger 
ouand cela ^e rencontre. De plus la 
(cureté , outre fabregc , «y trouve , 
parce qu'il ne fe commet pas fitflt 
une erreur imefurer un trapèze, qu'en 
la mefure à^^ <leux triangles defquel» 
il eft compofc. • ' 

On oblcrvcra auflî que 
$*il y. a un angle droit au ^ 
Polygone, de iie tirer de \-\ 

cet angle aucune diagfl^ \ \^ 

Dale, parce que Ton en A E 
peut raire un triangle reâangle , qui 
fe mefure facilement ; conmie en la fi- 
gure A RC D E , en tirant la diagonale 
B E on fait un triangle re6bngle BAE, 
& le rcfte qui eft un trapczoidc fera 
derechef divifé par une autre diago- 
nale pour être réduit en deux triant* 
glcs. 

Et fi la divifion des Polygones en 
tfiangles plaît à quelqu'un , qu'il & 

N iij 
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fouvienne de tirier les diagonales àe 
telle Qyttc , que les perpendiculaires 
des triangles ayent une grandeur con- 
£4erabsle i T égard de la bafe fur la- 
quelle elles tombent. Ce qui fe fera 
quand on tirera les diagonales des 
plus grands ;^ngles. La railou de eecy 
a été dite & démontrée cy-dejflTus* 

Il y a des Geomeures qui trouvent 
une raçiUcé en tirant des parallèles de 
pus Us anglps de la picce ^ pour di^ 




y^fcr ^infî ft fuperjfîcie en triangles ^ 
cp tr^ajpca^s , CQmiiaéc Voxt voit dai^s 
cette figure^ M^iç le bâton de l'Ar- 
pemeur n'étant gaerc^ icon^mode pour 
tirer qçs wi^aHelcs, c4^ fait que je n cfti- 
j^ pas be^^icpup c^ette méthode pour 

Il y en a d'autres , qui pour trou^ 
liri^rq^u^^e i^(^ilité.& /ccfcitu4e , quand 

iis t^ïiçojMum m Polygwe de 10 ou 
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<!e 12 cotez 3 décrivent le plus ijnui^ 
redangic qu'ils peuvent oii milieu 4e 
la piçce , le contenu (iuqud étant tromk 
vé 3 ils cbercJbent la fupflïjScie ait ijow 
les triangles & trapèzes qui font au- 
tour : comme Ton peut voir à la &• 
gure que j ay icy mifcpour faire jnicux 



iDQnxpT'Çodre cç qw }t'^%.^ Jk çctu: 
Ji»ft£(9«ck <it i jpor^îfprcr à Vd4^t]ao , .d«uji- 
t^m que Ip grand paralLelpgrawoae em- 
porte la plus grande partie 4c la fu- 
perfiçie, & qu'il eft facile à mdîhvcr. 
Il cft Yf^y qu'il n'çft pas facile dç la 
pouvoir bien tracer^ £c de marquer 
«o des anglç$ ç^i o^inair^n^ent ne 
tomhc pas fur lç$ cote^ de la pièce 
Sans la peine que Ton a cxiccxt à mje- 
furer tous ces petits ie(paces qui font 
autour du Parallélogramme. 
La méthode que j'eftime la plus fa^ 

N iiij 
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çilc & la mains fujctte à erreur > cft 

luand CCS Polygones de plaideurs côtcx 

c prefentenc, de cirer une diagonale 

4cs deux angles plus éloignez qui £;>iem 



?. 
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au Polygone , que les Géomètres ap- 
pellent ligne fondamentale , & fur 
cette ligne y^ tirer des perpendiculai- 
re de tous les angles de la pièce , car 
ainfi on trouvera aifément leur fuperô- 
cie, parce que ces perpendiculaires di- 
vrfent toujours la lurface du Pol^one 
en triangles reâangles , 6c en trapè- 
zes reffcangles , pour le calcul deC' 
quels il n'eft pas befoin de tirer d'au- 
tres perpendiculaires. Âinfî au Poly- 
gone ABCDEFG, la ligne CG eft 
u ligne fondamentale » iur laquelle 
toutes les perpendiculaires tombent, 
qui divifcnt toute Taire en trois tra- 
pèzes reâangles > de en q&atre trian- 
gles rc<%angles* 



•X. 
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Schâlie. DdHtAftt que je f réfère cette 
dernière methùâe k tontes les autres 9 
four cette canfe je dejire montrer i VœH 
la manière de s'enfervir* Premièrement 
donc on doit ficher des bâtons a toutes 
les extrémitez, de la fiece , fuû tirer 
cette ligne fondamentale C G y j. piano- 
tant des piquets ou bâtons par inter" 
^alle y fi elle efi de longue étendue. Ce 
qui /tant fait, fans fe foncier combien 
elle contient y l Arpenteur ayant mis fin • 
iaton le long de cette ligne CG, aux 
environs du point H, tachera à le plan* 
ter de telle forte que par les pinules il 
puijfe voir les bâtons C & G , ou d'au^- 
très qui feront entre^deux , & par lev 
autres pinules le bâton qui efl a tan^ 
gle D , ce qu'ayant trouvé il mefurera 
la longueur de HCy & de HDy& 
far la moitié d'une de ces lignes , H 
multipliera f autre pour avoir la fupef^ 
ficie du triangle CIlD. Cela fait lai f^ 
fant un piquet au point H y il tranfpor^ 
tera fin bâton le long de la ligne fon^ 
damentalcy & cherchera le point Kpar 
ta même méthode , (^ il fera trouvé 
quand par les pinules il verra le fei- 
ton H> & par les autres le point E , 
puis il mefurera Içs lignes K£^ K /i> 
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dr ajoutant KE & HD 'enfemble\ tl 
multipliera la moitié de ce tout far la 
ferpendiculaire K H, & le praduit don^- 
nera la fuperficie du trapez,e KHDEw 
Il procédera de la même façon alame^ 
jure de Vautre trapex^e LKEFy & 
ainfi il trouvera la mefure de toutes Us 
parties du Polygone y qui étant ajoutées 
enfemble, donneront le contenu du PO" 
Ijgone que Von dejire connoitn* 

Des Polygones nreguliers incommodfztl 

VOicy. k dernier Chapitre des fi- 
gurçs reâitign,Q$ qu£ J£ n'ay pas 
^omI\^ pailpr fodiïs fii<:nce , à caufe que 
Mçi? foavciw: qç^ figures Qxxx embar- 
jrafTecs de nuirons , taillis , Qssi% & au«- 
tre$ incammoditcz 5 à la mcfurc dcC- 
qucls on fc trouvera empêché , fi lo» 
ne fçait comment il s'y faut cona- 
porter» 
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PROPOSITION XVII. 

Comment fe mefnre U fuperficie des 
Polygones irregnliers , quand on ûc 
feut tracer Aucune ligne au travers 
four quelque incommodité qui i*j 
rencontre. 

LA méthode précédente pour troir-* 
vçr la mcfure des Polygones irre- 
guliers, confifte à les réduire end'au* 
^e^ figure^ plus fîmpics par des lignes 
tirées au travers de leur fuperncie* 
Mais quand la fiipcrficie cft incommo^ 
dée, comme quand elle contient un 
étang, un bois, le circuit d'un hérita-» 
ge & àt% maifons , par le milieu des- 
quelles places on ne peut pas tirer des 
lignes pour les réduire en d'autres fi- 
gures plus fimples, alors on décrira 
tour autour , ou pour le moins de la 
p^ ^:^9i^ panije , félon la commodi- j 

^ ^P ^^^ r-eftangle , en prolongeant j 

$n des ^^^ grands cotez , & vers Tes 
.ç?t^;é!p^tez tirant des perpcndicnlai- 
res pajr ies ppmtes de la pièce , que- 
)'oii fcrcjejra par une autre oppoféc aa 
l^lus ^pfii cp£é<» la fuper&cie duquel 
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rciStangld étant connue , il n'y aara 
plus qu'à en fauftraire les triangles ou 
trapèzes qui feront autour de la pièce , 
pour avoir le contenu du Polygone ict- 
commodc. Un fail exemple fuffira pour 
donner à entendre plus Êicilcment 
qu'un plus long difcours. 

Exemple* 

Soit la fupcrficie d'un étang ou d*un 
bois le Polygone irregulier ABCDEF 
qu'il faille mefurer : pour ce faire ,puif- 
qu'il eft incommode, ic que Ton ne 




peur pas aller librement au travers , 
je prolonge le plus grand côté A F de 
part & d autre en cette l^ure , & je 
conduis les perpcrKliculaires\G I , H K> 
fur le côté prolongé qui paffcpt par les 
pointes de la place B& £ , cofnme la 
%ure jxiontre, je conduis encore la 
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perpendiculaire I K fur la ligne G I qui 
patte par la pointe C , qui achevé le 
Farallelogramme refbangle G I K H , la 
fuperficic duquel étant connue i fi on 
en fouftrait quatre triangles reâangles 
DLE , EHF, AGB, BIC, & le 
trapèze C K L D , on aura la ruperfî* 
cie du Polygone irregulier incommode 
qu'il falloir mefurer. 

Notez que s'il s'y trouve quelque 
angle droit , on pourra prolonger les 
deux cotez qui le comprennent , pour 
décrire le rcâangle autour du Polygo- 
ne » l'exercice & la pratique montre- 
ront fouvent quelque abrégé. 

Scbolhs, Si quelqHHn demande ce 
fin* il fandroit faire ji Con ne pouvait dé^ 
crire ce reUangle AHteut du lieu incom^ 
mode ^ comme il fe rencontre quelque^ 
fois. Je refonds que lorfque cela arrive 
f Arpenteur prend les cotez, & les an- 
gles de la figure j & en trace un fem^ 
blable au petit pied » laquelle il mefure 
pour déterminer le contenu du foljgont 
doublement incommodé. Mais cette fa-» 
fon d* opérer nefi pas de ce lieu , (^. 
fen traiteraj quelque jour en un autre 
difcours que je feray Dieu aidant* 
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Des Sftperficiis pUnes curvilignes^ 

AYant mis fin à la Gcomctric des 
Superficies planes re£fcilignes y 
Tordre demande que nous traitiotis- 
maintenant des Superficies plafiesbor-» 
nées de lignes courbes que 1 on ap-- 
pelle curvilignes, lerquelles nous ai-* 
ftinguerons pour plus grande £ieilké 
en régulières & en irreguiieres. Les re-* 
gulieres feront le cercle , loyale où VcW 
lipCc , pour les irreguiieres elles font en 
nombre infiny. 

De U mefure du Cercle. 

LA Géométrie des curviligne^ eft 
prcfque toujours inconnue, parce 
que Ton ne fçait pas la raifon de la 
ligne droite i la courbe. Que fi elle 
étoit trouvée , on trouveroit anfli com- 
me il faut égaler une figure curviligne 
i une rcéiilignc , & de-Ià on trouve- 
roit cette Géométrie tant defirée de la 
quadrature du Cercle queplufiearsGco- 
mètres croyent impomble. 



Livre Troijieme. î^f 

PROPOSITION XVIIL 

Ld Circonférence & le Diâmeire d'un 

cercle étant donnez» y trouver ce que 
Cûntient /a fuperficie. 

NOus commencerons cette Geome^ 
trie des figures curvilignes parU 
cercle comme étant plus connue que 
les autres, la mefure duquel ne diffère 
point de celle des Polygones réguliers, 
comme en effet le cercle eft la ngure la 
plus régulière de toutes, & pour ce 
fujet quelques-uns des Grecs l'ont 
nomme non- feulement Polygone , mais 
Olegone , c'eft a dire tout angle. C'cft 
pourquoy il eft me(uré par la même 
règle. 

Re^le. 

Si U moitié de la circonférence ou 
circuit du cercle eft multipliée par U 
perpendiculaire ou demy diamètre % le 
produit donnera fa fuperficie. 

Exemple» 

Soit le cercle ABCD le circuit 
(d*ùne tour ronde ou colombier , la fu- 
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pcrficic duquel on 
dcfîrc fçavoir par 
la connoiflàncc 

que Ton a de la a /. \ 

circonférence A B ^^ 

CD & du dia- 
mètre AC: pour 
ce £ûrc , fuppo- ^ 

fans que cette circonférence foit de 
I y toifes & le diamètre A C de 4 
toifcs 8 primes 5 félon la règle je mul- 
tiplie la moitié de la circonférence qui 
•^75' » P^r ^c dcmy diamètre 24', 
viennent 1 8 toifes prccifcmcnt pour 
la fupcrficic du cercle qu'il falloir me- 
fiircn 

DemonftrAtion. 

D autant que la fupcrficie du cercle 
cft égale au triangle redangle , 
duquel l'un des cotez qui cft autour 
de ranglc droit, cft ëgal au demy dia- 
mètre, & l'autre à la circonférence 5 
& que l'aire du triangle redanglc fc 
trouve en multipliant la perpendicu- 
laire par la moitié de la bâte , Taire 
du cercle fe trouvera auffi en multi- 
pliant le demy diamètre par la moitié 
de la circonférence , ce qu'il falloit de- 
»^^«"«r- Schclie. 
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Scholie» J^ay montré en (Arithmetu 
^He des nombres Geometriqnes , conp* 
tnent on divife un nombre far un an^ 
tre fans fractions , ff avoir en ajoutant 
€iHelques x,eros avec les dénominations 
far ordre ; ainfi four divifer 1 5 far z 
il nj a qn'i ajouter un z»ero avec f4 
dénomination , viendront 150^ > cfui 
étant divifez, far % , donnent 75' c'eft 
a dire 7 toifes (fr J frimes, a 

PROPOSITION XIX. 

Le diamètre d'un cercle étant donné, 
trouver ce que contient fa fuferficie* 

LA vrayc raifon da diamètre à la^ 
circonférence n'étant pas encore 
connue » cela fait que Ton n'a pu trou*- 
ver juftement aum le contenu de U 
^petficie du cercle. Et ainfî jufques à- 

• a II n^cR pas toujours aifé de nacfur^r le 
rayon d'un cercle , paxce qu'il n'cfl pas coU'^ 
jotlrs cov&mode d'en trouver le centre : St 
comme ce rayon dépend de la ciKonTerence ^ 
comme la circonférence dépend du rayon ^ 
il eft évident qu'ayant meluré i*un de ces 
deux , -on peut irouvict l'autre y ce qui (c. fait: 
par la multiplication & par la divifion > com^ 
sac il s^ été coTeigné pilleurs. 

o 



■T '^ 



£ 
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prcfcnt on s'cft fcrvy de deux r«glc5,. 
ar la prcmicre dcfquelles or) crouvç- 
a fupcrficie du cercle un peu plus 
grande qu*il ne faut, ennmitipliantjç^ 
quatre du diat|iecr<s pgr 1 1 ^ & isn di* 
vifant le produit pat 14, & p^r Taut- 
trc qn pf w ni9in4re qp'çllg n^fj , ei^- 
Hii^ltipii^fif le qiwftp du cjiaowffç MF 
;^Z3 , & diviftpc le pfpduitpAf i,%^ 
aân qu'ayant cpt^nu le pli^s &(, Iç 
moins , fi c'cft quelque chofe de pre^ 
cis qii'pn v|ipil}c f/iif ç ^ gn pui(ï^ pren- 
dre quelque milieu pour avoir le con- 
tçt\^ }e pli|s pré^ qu'il ff ra puoilible : 
mais daiiç^nt quf: paf T^e §c i^^ I'î^u- 
tre règle on eft contraint de multi- 
plier & divifer, afin de ib^lageprAr- 
pcnteur, je luy en Acamt une ^i fe 
iàit ' paf la feùli: mukiplieatiQa C^ip 
qu^eft la fuivante. 

Règle. 

Si lé ejU^rré du diamètre dn cercle 
ej} multiplié' par /S'^j'^^ , le frqdmp^ 
dannera lafHperjicie. 

Exemple. 

Soit le Cercle A B C D le B^flîn d'ijL- 
ne fontaine ) la fupçtfide duqfid Pfî 
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dcfîrc fçavoirpar 
la connoiflancc 
que Ton a du 
diamètre A C : 
pour ce faire , 
îuppofons que cg 
diamètre foit de 
4 toifcs 8 pri- 
mes, fon quarrc 
fera 230' 4" > qui felon la r«gle 5 
étaat multiplie v^"^ y'V ^**^ ^ donnera 
I 8 0^8^' 6^^' 4^^''o^ qui fignificnt i» 
toifes & 8'^ ( car les autres nombres 
font de peu de confequ^ncc , ) qui fuî? 
rintervalle des Pians du Redu^eur d« 
la toife, donnent 3 pieds ouenviron»- 
Et ainfl la fuperficie du cercle eft de' 
1 8 toifes & 3 pieds aflcï prccifcmcnC' 

Demof^Ation* 

POur entendre la raifon de cette' 
opération , il faut {cavoir , quC 
quand le dian^ctrô d^un Cercle eft i y 
fe)n aire efty8''5"' aflèzprçcifëment y^ 
ce qui étant connu , la demonftratioor 
fera telle^ 

Dautant que les quarrez des diame-- 
tics des Cercles & les fuperficies de«f 

O i> 
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Cercles, font des figures femblables, 
ils auront par la zo. du 6. la raifon dou- 
blée de leurs cotez j^omologues , & 
par conièquenc les quarrez des diamè- 
tres feront en même raifon que les fu- 
perficies des Cercles. C'eft pourquoy 
par la règle de proportion comme le 
quarrc du plus petit diamètre, eft au 
quarré du plus grand, ainfi lafuperfi- 
cie du petit cercle connue , fera à la 
plus grande que Pon cherche : mais le 
quarré du plus petit diamètre qui eft 
le premier proportionnel eft i , qui ne 
divife point- Il n*y a donc qu'à mul- 
tiplier le quarré du plus grand diamè- 
tre par la fupcrficie du petit Cercle, 
qui cft j'V\*^' pour avoir la fupcr- 
ficie du Cercle que l'on ckerxJie. Ce 
qu'il falloit démontrer. 

. Scholtt. I^^feT^ ^ue fi fon defire ûpe^ 
rer avec pins de précifiotty il faudra 
multiplier le quarré du diamètre far 
yfZffff^ff^y^y^ ^ fofe apurer que ce 
jera encore flutit fait , que fi on mul'^ 
tiplîoit le ûfuarré du diamètre par 11, 
^ que Von divifat le produit far I4> 
^ui efi la méthode ordinaire. 
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Du Cercle incommodée 

NO as appelions figarc» incommo- 
dées celles au milieu defquellesr 
on ne peut pas commodément tracer 
quelques lignes : ce qui arrive fourcnc 
à la mefure du Cercle.^ 

PROPOSITION XX. 

• 
Comment fi mefure ta, fuperficte éTum 
Cercle^ quand on ne peut tracer au-- 
cune ligne au travers pour quelque 
incommodité qui s'y rencontre. 

SI le Cercle cft en telle fîtuationv 
que Ton ne puifTe pas tracer le dia- 
mètre, pour trouV^er îe contenu de fa 
fuperficie , on fe fervira de fa circon- 
férence , & par la règle fuivante ou 
trouvera fa mefure. 

Règle. 

Si le quarri de la circonférence dfè 
Cercle eft multiplié par 'fyf', U 
produit donnera la fuperficie. 

Exemple^ 
Soit le Cercle A F D E , le pied 



l 
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d'une tour folide, la fu- - 

perfide intcpicure de la- A 

quelle on defire fçavoir ^^^ 
>ar la connoiflance que ^p ^^ 
on a de la circonfercn- ^ff g[^ 
ce : pour ce faire > fup- H g 
pofbns que la circonfc- M ^ 
rence A F DE foie de E 9 
I j * toifes , fon quarrc BjpB 
fera 2.2 y > qui félon ^i^^^||^j^J> 
la règle > ccant mulcipié K 

par 'y^^ ç/^^ K^^"' y le produit donnera 
\y%^of^y^*^^"" -, qui fignifient ly toi- 
fes & 8^ ( car les autres nombres font 
de peu de confequencc) qui fur l'in- 
tervalle des Plans du Redudcur dé la 
toife donnera 2^ pieds ou environ, 
ainfî la fuperficie du Cercle qui eft à 
la tour , eft de 17 toifes 2.9 pieds ai^ 
fez prccifément, 

r 

Demonjtration. 

POur entendre la raifon de cette 
opération , il faut fçavoir que quand 
la circonférence d'un Cercle eft i > que 
fon aire eft ^^^y^j'w aflcz precifc- 
nicnt , ce qui étant connu > la demoiv- 
ftraticMa fera telle. — 
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Dwîant que les quarrez des circon- 
férences dps Cercles priiès comme \i* 
gnes droites , & les fuperficies des 
C«rcles font des^ figure^ femblables, 
i}s auront par la zo. du 6^, la raifon 
iioublce de leurs cotez homologues» 
S^ p^r confèquent les quarrez des cir-- 
conférences , feront en même raifon 
que les fuperficies des Cercles ; c'eft 
pourquoy par la règle de proportion ,, 
£omme le quarrc de la plus petite: 
isirconfcrence eft au quarrc de lapluf 
grandes ^infî la fuperficie du petit Cer- 
cle , qui eft connue > fera à la plus< 
grande que Ton cherche. Mais le quar- 
té 4<> la plus petite circonférence qui 
«ft I^ premier proportionnel eft i ,qui 
fie divife point, il n'y a donc qu'è 
;ni|ltîpUer le quatre de la plus grande 
^circonférence par lafupcrficic du petit 
iCçrdc 5 qui eft y^' ^'*' '^'*^' pour avoir 
là fuperficie du Cercle que Ion cher- 
che, ce qu'il falloit démontrer. 

Schfilie. Il fera facile à jftger com^ 
ment je foHvoù ff^ojfir ce Chapitre de 
U mefure dn CercU^ fi f^^Jf^ voftlfe 
faire la converfion des Propofitions , & 
msntrer comme par la connoijfance de 
l'aire ^ Cercle , <?» peut trouver U 
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circonférence oh le diamètre. JHfdis ce 
f croit ftêTnCetifuy s/Va'Mi yifoçy ^ confond 
dre la Géométrie des lignes avec ce/les 
des Plans. Je fçay bien tmtefois e^ne 
flufieurs r^nt aytfi fait 'y ^ais la métho- 
de efue fay d'enfeignery a toujours re- 
fugné k cette frocedure , &fay crû que 
toutes chùfes dévoient être traitées en 
leur lieu. S* il y en a qui f réfèrent la 
méthode ordinaire a celle que fay don*' 
née y voicy comme ils y doivent proce^ 
der. Il faudra qu'ils multiplient le quar^ 
ré de U circonférence par y y ^ quils 
divifent le produit par 88 , pour avoir 
'^ fuperficie un peu plus petite : (fr s'ils 
Multiplient U même quarré paryi ; e$* 
4ju'ils divifent le produit par S 91, ils aw» 
ront la fuperÇcie un peu plus grande : 
^' ainji ayant connu le plus cfr le moins , 
ils pourront prendre quelque nombre 
entre les deux y pour avoir quelque cho^ 
fe de précis^ 

Méthode tres-utife é* très- facile pour 

trouver toutes circonférences c^ fu^ 

perfides des Cercles^ 



D 



Autant que fouvcnt les Géomè- 
tres ont befoin de i^avoir la cir- 

conférence. 
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eohfcrcnce & la ruperficie des Cer- 
cles , & que le calcul, pourroit femblec 
ennuyeux à quelques efprics délicats 
par les Propofitions que j'ay données 
quand les nombres font grands. J'ajr 
délibéré pour les foulager de la peine 
qu'il y a , de leur donner une petite 
Table, par laquelle ils pourront trou- 
ver par la feule addition toutes fortes 
de circonférences & de fuperficies de 
Cercles ù, grands qu'ils puiflent être. 



Dtamttres. \ Circonf. UDiametr. 1 Superf, 



1 1 l'iT'rivlv' 



I l'VV'TivU 



I 1 ljlil4lil7iilo I 1 I7l8l;l4l5lc 



1 1 UlxlSl5l4Ulo|| X liljlyloiSlâlo 



y\ l^l4lil;iil^lo 



4 \iUisi6\6i%Uli 



3 lil5ljUlil5>lo 



j iiljlylolSléloli 



4 I5I1I4I1I7I1I0 
/ l3l^Ul7liljlo 



I 



6 lilSlSljloljlS'li 

7 lxiil^l^iii4loU 

T7il7iTnîÏÏ7Ï^ 



\ 



mm» 



9 lii8lil7lxl4lsU 



6 i4l7liUljl8lo 



7 IJI4I9I8I0I1I0 



8 l<$lxl8l3l4l4lo 



I 9 I7IDI6ISI8I7I0 



I 



Premièrement donc il faut fçavoir, 
que la première Table montre les cir- 
conférences dç ^ diamètres;, qui aug- 

P 



mcatcnt d*anc aunité» & la x. les fa-» 
perfides. Et ainfi fi je tcux fçavoir la 
circonfcrtticc d'un Ccrdc qui a 5 de 
diamètre , vis à vis on trouve à la 

50 at la <:iTconfeteiicC' qu'oa chercha* 
iâis fi 5 étmtK 5 primes , il faa* 
Arcrit appïôdicr ks parti» fufcritc» 
d'tin degré vers la gaadic iins chan* 
vtv tien aux nombres , •&: d viettdroit 

marques de fécondes divifions , il fau- 
droit approcher les parties de deux de- 
grcz, & ion auroit 1570 00 
^v/?j\///j j'il étoit marqué ûc tierces, 
il faûdroit approcher de trois . & aififi 
conftcuttYcmcm» 

Au isoffrraire , s'il y avoir qaciqu» 
acros annexez à ces ^ diamètres, il 
faûdroit avancer les parties fiiicrkea 
d'autant de degrez vers la main droi- 
te { fans changer rkn aux nonibres î) 
du il y a des zéros» oopme fi j de 
diametreont dônhérjTV^^^^^X^' 
p'ôur Girconfercnce , te ■diamctrc-ècanc 
de ço^ la circonférence fera de 157 
'o'8''6'^o'^^l^ fi de 500 de 15708'. 
(^v çjti iffff ^ & ainfi des autrts. 

Que û le diamètre cft eottffofé At 
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plti{i<iirs nombres » alors il feudra ^is^n^ 
4xc en k Tajbie la valeur de chaque 
note , qui %nific quelque dio(è , ca 
les rangeant les uns fous les .autres » 
comme ^n a de coutume en la niulti* 
Gflicatioo 9 & la (bmme de ces non>* 
ores ainfi (ttucz, donnera lairaleurde 
lift circonference dis oombce compofé# 
Par exemple , 
£ je yeux trou- 
ver la circonfé- 
rence d'unCer- 



1 570 % 6 o 1 



*■««• 



«le qui a y z à cU6n'6"9"%"" fo^' 
diamètre » vis a vis de 2. en la Ta- 
ble, on trouve ^2'8^^3''V"4V & 
yis à [vis de j on trouve i j7'o''8''' 
^WqVjV/ ^ qyj di^fez & ajoutez, 

^nime l'on voit icy à cote , font 
ï^3}^^''9'''^4'^'^5^0^' pour la circon-* 
ference dun Cefde> qui a (i dedia^ 
meti^* 

^ Qm lî le nombre compofé a dc$ 
j^^yties comme primes , {ècondes ou 
tierces , alors il faudra avancer 4c^. 
parties fu(crites dauunt de degrez 
vers Ja main gauche , qu'U y aura do 
divifîons làns changer en aucune force 
les nombres: Comme s'il falloir trou- 
vtr la drcon&Knce dm. Cercle qui^ 

Pij 
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j 1^ , fans changer les nombres trou-' 
VCK cydeflus > il faudroit fculemenc 
avancer les panies furcrires d'un degré 
vers la main gauche, & il vicndroit 

l63^3''6'''5>'"Vs'''o'" s'ilavoit 5^1^ 
il les faudroit avancer encore d'un de- 
gré davantage , vers la partie même, 

& il viendrait i6^5'^3^''6''^9Y'S'" 
^iit . Dç ^.çj exemples il fera aifé de 

conjeâurer comme il faut faire aux 
autres. 

Au contraire ) fi le nombre compo- 
fé a des zéros i l'extrémité , fans s'en 
foucier, il faudra trouver la valeur des 
figures qui fîghificnt quelque chofc, 
ic puis avancer les parties fufcrites 
d*autant de degrez vers la maindroi* 
te qu'il y a de zéros : comme fi le 
diamètre y 1 a donné i ^3 3^6''^''' 
^i/z/jv^v/ p^y^ circonférence. Le dia- 
mètre de 510 donnera 16x^6^ ^'\'^^ 
5"^o^, & fi le diamètre ew de çxoo 
la circonférence fera de 1^3369^4^ 
y//Q//// ^ ^ ainfî par ordre. 

Pour trouver maintenant les fupetrfi- 
i:ics des Cercles par la z* Table. I^rc- 
mierement s'ils n'excèdent le nonfibrc 
de 9 9 on fçaura que vis avis on trou- 
vera les fuperficies. Ainfifiic diamètre 
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eft de 4 , la fupcrficie fe trouvera de 
3lV'l'''7''''i^o'': mais fi 4 écoienc 
des primes , il ^udroic avancer les* 
parties furcrices de deux degrez vers la 
main gauche ,.& il viendcoit pour fu* 

perficie 3''iW4WiY'^'VS fi cé- 
ro-ic des fécondes , il les faudroic avan- 
cer de 4^& iWiendxoit ^'"' i""/^^' i''^ 
^v///^/.fQX ^ g^ ^jjjg confccutivement; 

s*il arrivoit des tierces , il faudroit 
avancer de fix degrez. 

Au contraire s'il y a quelques^ zé- 
ros annexera ces 9 diamètres, ilfau-' 
dra avancer fesf parties fiifcrites. de 
deux fois autant de degrez vers la 
main droite, qu'il y a de zéros, c'eft 
à dire , s'il y a un zéro , il faudra ava»- 
«cer les parties de deux degrez > s'il y 
.en a deux, iî faudra les avancer de 4., 
&.ainfi par ordre. Comme fi 4 de dir^ 
jnetrc a donne ^i^j^^i''*y''^'z'o''[ , 
pour fupcrficie, 40 donneront 3 141' 
y^fll^^o'^'^ , Cl 400 9 la fuperficic fera 
de 3 i4i72'o^: & ainfi des autres. 

Si le diamètre eft compofé de plu- 
fieurs nombres , alors ayant pris Je 

3uarré de. ce nombre, il faudra pren- 
re en la Table la valeur de chaque 
figure» qui fignifie quelque choie ea 

P iij 
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les rangeant les unes fous Us autres^^ 

comme t>n a de coûtame en la multi- 

tlicacion, &.en laddicion de ces nom^ 
res ainfi dirpofez , donnera la valeur 
de la Toperficie da Cercle , duquel le 
diamètre eft un nombre compofé. 
Comme fi je veux trouver la fuper&- 
cie d'un Cercle qui a iz de diamètre^ 
le quarré de ix eft r44. £t vis avis 
de 4 font 3 i'4^^i'^7'''^x^o^^ que je 

\^3\ P"A"!i '~"T4 



fois à caufe des! — -— . 

314 I 7 %(f* 



3141 7 ^ 
78c 4 3 o 



ii3iVi^V'^'a''o^' 



deux 4 5 rétro- 
cédant comme 
on a de coutu- 
me à la multi- 
flication , & vis 
vis de I ,ontrouvc7'8*'s'V''^3''o^^ 
^ui étant ajoutez comme ils font di£- 

{>ofcx, font 113 l'o'^i^'y^z^ô^' pour 
a fupcrficie du Cercle qui a 12 de 
diamètre. 

Que fi le nombre compofé a des 
parties , comme primes » fécondes ou 
tierces , alors il faudra avancer Tes par« 
ties fiifcrites de deux fois autant de 
degrez vers la main eauchc qu'il y a 
de parties , comme S le diamètre eft 
de ii^f la /ttperficie du Cercle fçi^ 



ccc de l'i'', la fiipçrficic eut élé de 

des anue&. . . 

Au contraire fi le tiorabre compolc 
a des zeroi à rcxuémité \ Tatis s'en fouj- 
cier il faudra wowet la valeur de la 
fuperficie du Cercle > cotnnae fi ces zé- 
ros n'y étoient point ;& avancer les 
parties fufaites ver* la main droite de 
deux fois autant de degrés qu il y aij- 
ra de fjcros ; comme fi U diamètre dç 
12a donné pour la fup^fiçie du Cer- 
cle ii3iVl'"9''"iV, le diamètre 
de iio donnera 11510 1 y i'''o'^''> 
«c celuy de i zoo donnera 1 1 j 1 1 9 
^V» & ainfi de tous les wtres nom- 
bres. . . 

. BeU mefun dts partiel du Cercle. 

SI Ton rçaitbicn mcfurer U fi^peifr- 
cic du Cercle, il fera facile de m^ 
furcr plufieurs de fes parties , comnve 
le demy Cercle , le quart de Cercle , 
les fcdeurs de Cercles , & bien que 
ces parties viennent J^arement en pra- 
tique , je ne laifferay pas néanmoins 
cTen àoimx W peu de mots quel- 
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ques Propofîcions pour ne IzïtCét rkh 

que l'on puifle deiircr» 

PROPOSITION XXI. 

L'arc (fr le diamètre du demy Cercle 

étant dûHnez, > trouver ce qne con- 

ti ent fa Jkperficie.^ 

Qui fcait mefurcr le Cercle fçait 
pareiilemenc mefurer la moitié^ 
fi toutefois on en deiire une règle à 
parc> la voicy.. 

Regre»^ 

Si la moitié de l'arc du demy Cercle 
ef multiplia far te demy diamètre > 
ie produit donnera la fitforficie*^ 

Exemple^ 

Soit le demy 
Cercle ABC, le 
baflîn d^une fon- 
taine , la fuperiLi 
cie duquel on de- a 
iîre fçavoir, parla 
connoifTance que Ion a de Tare ABC, 
& du diamètre AC : pour ce faire, 
ilippofons que lare du den^y Cerefc 
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Toit de 22 pieds. Se le diamètre AC 
de 14. Selon k règle je multiplie 1^ 
moitié de lare qui eft 1 1 , par la moi-^ 
tîé du diamètre 7, il vient 77, & 
d'autant de piedj^ eft la (uperficie du 
demy Cercle qu il falloit mefurer. 

Corollaire. 

De U il fera Aifé à, mefurer la ù> 
perfide du quart du Cercle* 

Demonjtrâtion. 

LA demonftration de cecy eft fac£-^ 
le , ayant bien entendu celle du 
Cercle qui a précédé. 

Scholte. Ilfemblera que U mefure de 
ces figures fiient hors de leur lien ^ 
comme n étant foi entièrement bornées 
de lignes courbes : maù parce quelles 
font partie de Cercle y & dépendent 
de la mefure du Cercle , pour cetto: 
eaufe elles font icj mifes de fuite. 




PROPOSITION XXIL 

i^e didmeïre dfê demy Cercle ium 

i^nmé ^ trouver ^ ^# ^mtieuM 

afhpe^cie* 



VOicy une autre méthode fans me- 
furet la circonférence qui fe pc^^ 
tique par cette règle* 

Règle. 

Si le ejuarré du diamètre du demy 
Cercle efimultiflié fsr :^^''x^f^*^ , Iê 
pr§df»i$ dùMMirs U fi^perfiçie^ 

. lExemfte. 

Suppoibns que conune dclHiS) le 
diamètre du demy Cercle A C foit dç 
14, fonquarré fera de 1969 qui étant 
multiplié par y^^^z^^'y*^*^ , donnera 
y 6 9' 6^ 9"^ z^'' , qui fîgnificnt 7 6 
pieds, & y 6^' ( fans fc foucicr des 
autres nombres ) qui fur Tintervalle des 
Plans du Rcdu£bcur du pied donne 138 
pouces ou environ, ainfi le demy Cer- 
cle ABC contient y6 pieds & 1 3 & 
pouces alTez precifcment. 



f 
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L 



A demonftration fe verra «a h 
mefoire des fegmens cy^aprés* 



PROPOSITION XXHI. 

JJarc & h dtmy dUmefre -du St&enr 
éteint d$nn€x» , trouver c$ fue cwtiint 

fafoferfieic. 

LE Seâ£Uc de 
Gcrclc cft' une 
figure plane conv» 
prifc fous une partie 
de la circonférence 
du Cercle &: deux 
deroy diamctfcs, le 
contenu duquel fe A 
mefore par cette regle^ 

Si U moitié de tare dm SeSteur de 
Cercle efi mnltiflié par U demy diamc^ 
tre y le f rodait donnera fa fuferficie. 

Exemple, 
Soit le Seâiçut de Cercle ABCDA» 
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la fupcrficic duquel J^ 
on dcfirc fçavoir par 
la connoiuance que 
Von a de Tare ABC,i^ 
& du demy diamè- 
tre AD , pour ce fai- 
re, iu{«joK)ns crue Tare ABC foif de 
lO toiles, & le demy diamètre A I> 
de X toifcs 4 primes. Selon la règle je 
multiplie la moitié de l'arc 5 , par le 
demy diamètre x^f' \ il vient iio^> 
qui Êgnificnt il toifcs juftemcnt pour 
ta fu perfide du Seâeur A &C D Aqufil 
falloir mefurer. 

Demonjiration. 

D Autant que Fc rectangle qui cft 
fait du demy diamètre & de la 
moitié de la circonférence, efl; égala 
la fuperficie du Cercle. Si on divilt k 
circonférence en autant de parties que 
l'on voudra, les reâangles que l'on fe- 
ra de la moitié de ces parties. Se du 
diamètre, feront enfemble égaux au 
Cercle par la !• du 2. & ces reâran* 
gles égaux aux fèâeurs. Ainfi leur aire 
le trouve par la multiplication du de* 
my diamètre &c de la moitié de la 
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circonférence , ce qu'il falloit dcmon- 

Scholie. On ^ de coutume de divi^ 
ferles SeUeurs en grands & petits i les 
grands font ceux (fui ont plus de la 
moitié de la circonférence du Cercle, 
les petits ceux qui en ont moins* Mm 
cette di^nStion n empêche pas que leur 
fuperficie ne fe trouve pAr la même 
règle, 

PROPOSITION XXIV. 

Comment fe mefure ta fuperficie des 
Sjegmens du Cercle. 

LEs -Segmens da Cercle {ont grande 
ou petits» les grands (ont ceux qui 
ont le centre dans leur fuperficie, lec 
petits ceux qui ne l'ont point : C'eft 
pourquoy ils fe m.efurent diverfement « 
toutefois pour abréger une Géométrie^ 
qui rarement vient en ufage, nous. 
0iettrons les deux règles en une. 

Règle. 

Si a la fuperficie du SeSteur du Cer^ 
de on ajoute le triangle reSliligne qui 
ejt compris des deux dcmj diamètres & 



^ 
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de leur b^fi , m aura U fuptrfîcie im 
grand Segment : & fi on rite on aura 
le fetit. 

Exemple. 

Soit premieremenc 

te grand fegmcnt de 

Cercle propofé à me- 

forer A B C A, & pour 

ce faire, foie trouvé 

le centre E, & tirez ^ 
les deux demy diamè- 
tres A E , E C , alors 
k fupcrficic du Cercle fera divîfëe eo 
deux Scdcurs A B C E A , & AECDA , 
la furface defquels étant trouvée par 
la précédente , fi au grand SeAeur 
A B C E A , on ajoute le triangle AEC, 
on aura la fiiperficie du plus grand 
icgment. Et fi du petit Se<3:cur AECDA, 
€n en orc ledit triangle AEC, on 
aura l'aire du petit fegment A D C A, 
ce<|u'il falloit«mefiircr. 

Schôlée. Si Je fegment du Gerele efi 
fepar/ de fin tout » <^ que l'on ne con^ 
noijfe point le centre , il le faudra trou^ 
ver, coenme il aeté^emfeign^ cy-devant 
au Tfmtédet frotiemes necefairesàla 
Géométrie* . 
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PROPOSITION XXV. 

Vi^mmim fs mefure U Jkpcfficie du 
Stgmens fe^êtex,. 

IL arrive âfflèz fou vent qu'il famme^ 
(urct les fegmens d'un Cercle , du* 
quel on ne connoic t\j le diamètre, njf 
le centre : de ainfi par les règles pre* 
cedentes on ne peut pas mefiirer la 
fiiperficie. Dans ce €as> il fatidratrou^ 
ver la quantité du diamètre en nom* 
fores > comme il a été enfeigné au trei- 
zicnae Problème, Et alors iine fera pati 
difficile, par ce qui a ét^ dit aupara- 
vant de meiurer la (uperfîcie d un ftg* 
ment ièparé de fou Cercle, 

E.vtmplen 

J'Enfeigneray icy mot i mot Tordre 
qu'il y faut tenir. Soit le fegment de 
Cercle A CD A, qa*il faille mefurer. 
Premieremem par la. connoiflance que 
l'on a de la corde A C, & de la flè- 
che F D 9 on trouvera le refte du dia** 
mtcrc en nomWes, fans qu'il foit Ke^ 
foin de mefure, oomme il a étén^oii** 
tri cy-devam* Et pour ce faire 9 fup^ 
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pofons aue la moitié de la corde {bit 
^e 2 toiles i prime, fon quarré fera 
44' l" y qui étant divifé par la flèche 
P F , qui eft 1 1^ donne pour quotient 
3 6' 9 qui eft le refte du diamètre F B : 
c'eft pourquoy tout le diamètre du 
Ccrçk fera de 48^, & par confequcnt 
la moitié £ A fera de 24' , qui étant 
multipliée par la moitié de l'arc ADC 
zy', fait 6 pour la fuperficie du Se- 
âeur A E C D A , de laquelle fi on en 
ote le triangle AEC, qui vaut 25'» 
il reftera 3 5' , qui fignifient 3 toifes 
18 pieds pour la fuperficie du feg* 
ment A C D A , qu'il falloit mefurer.^ 

Le grand fegment fe mcfure de la 
même façon , excepté que Ton 6te le 
triangle A Ç C du Sefteur au petit feg« 
ment : & qu'on ajoute le même trian- 
gle A E C au plus grand fegment, pour 
avoir fon aire. 

Autrement & flm facilement par ta 
Table fuivante. 

S Oit derechef le même fegment de 
Cercle propofé à mefurer A C D A » 
premièrement comme defius , on trou* 
yera en nombres cou( le Diamètre BDi 

qui 
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Wi cft de 48', puis -^ 

on réduira les parties ^^^ 
de la flèche D F en /^ | 
centièmes, à caufe que / jg 
la Table fui vante fup- l ^/j'^x 
pofc le demy diamc- ^^ — 4= 
rre de fon Cercle di- N ^j^ 
vifë en 100 parties, ^ 

en difànt fi le demy diamètre du Cer- 
cle qui a 24^ donne lOO , que don- 
nera fa partie DF qui eft iz'? le qua- 
trième proportionnel donnera jo. 
CJu^on cherche par après en la Table 
quelle eft la valeur du fcgment qui a: 
jo de flèche, on trouvera qu'il con- 
tient i'5'^3'''5'''' , par ^^^^ nombre 
fî on multiplie le quarré du diamètre 

23oV'> il viendra ^k^' >/'6'^'G'**^à^d"' 
qui fîgnifient 3 toifes & 5^3'' ( négli- 
geant les autres parties ) qui fur le 
Réducteur de la toife donne ip pieds 
ou environ \ & ainfi le fegment ACDA 
contient 3 toifes & 1 5^ pieds allez pre- 
cifément. 

Si le fegment propofé çxQ!tS.ç. le dir- 
my Cercle, il faudra mefurer le petit 
fegment, qtii fera neceffairement com^- 
pris en la Table, lequel étant connu, 
comme il a été cnfeigné cy-devant >it 



^ 
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n'y aura qu'à ôtcr ce petit (cgment de- 
là fupeificie du Cercle , & le refte don- 
nera ce qu'on cherche. Mais fî le feg- 
ment eft un demy Cercle , cette Table 
k mefurera aiféoient, dautant que le 
quarré de toutes fortes de diamè- 
tres, multiplié par le dernier nombre 
3 '' ^" x^' y'^f' , doimc k fiipcrficic d» 
demy Cercle* 



V 
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Cette Table montre fa ruperfxcic de r qo (egracn^ 
d^ttti dcmj Cercle >. le diamètre duqael contient i. 
en ^arr^ 
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Demonfiration* 

LA vcrité de lopcration fc dcmon— 
: crc par la zo. du 6, dautant que 
le petit quatre qui cft i , eft au grandi 
quarré , comme le petit fegment , au* 
plus grand qui luy eft (èmblable. 

Scholie. Le LeSteur connoitra dvec 
quel foin je me fuis étudié four 6 ter 
Us dtfficulte^qui arrivent a la divifian ^^ 
en faifant toutes les opérations far l^ 
feule multiplication 9 é' me fçaur'a bûfu 
gré de luy avoir donné cette Table four 
fouvoir mefurer facilement ce qui ejl de^ 
fins difficile en la Géométrie. 

PROPOSITION XXV. 

Autre méthode pour mefurer la fufer^ 
ficie des fegmens de Cercles fefarex, , 
0^ il n eft: f as. befiin dHune fi grande 
frécipou. 

NOu^ vcnonr d*cnfeigncr la vrayc 
mctHodc de mefîirer les fegmens 
dks Cercles ieparez, quand la matière 
ifèra dr'importaii«:e» Mais )e necroy pas 
q^ue ceux qui mefurenc ks urres » 
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vucillent prendre tant de peine , que 
d'aller par règle d'Arithmétique cher- 
cher le centre du (egment d'un cercle, 
ou le refte du diamètre par la con^ 
Boiflance d'une partie. Et quand ils la 
prendroieat , je fuis aiTcuré que le plus 
ibuvent ils y comraettroient de l'er« 
^cur, à caufe de la longue opération , 
outre qu'il arrive rarement que lesli- 
;nes courbes , qui bornent les terres , 
âent des parties de circonférence ; & 
ainfi je me fuis propoféd'enfeignericy 
une autre méthode, par laquelle on 

{>ourra fans une erreur feniîble trouver 
e contenu des fegmens de Cercles, quî 
terminent les Tuperficies planes , corn** 
me font les ptez, les terres, les ides, 
les étangs , &c. 

En premier lieu donc on confidc- 
ccra ii le fegment de Cercle efl petit 



ou grand > s'il eft petit ou approchant 
de la ligne droite ,, ce qui fe peut voir 
par k raifon que peut avoir la corde 
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à U flèche, en multipliant la ffëche 
par la moitié de la corde , augmentée 
des deux tiers de la flèche , on aura le 
contenu d'un petit (ègmcnt aflèz pré-^ 
cis. Comme au fegmenc ABC, aiN 

3uel la moitié de la corde A D , eft da 
, &c la flèche D B de ^ , en muiti* 
pliant 6 par 8t4» ceft i dire par 12^ 
on aura 72 pour la valeur du fcgment 
A B C D A qu'il faUoit mefurer. 
Mais fi Tare 
du fcgment a 
quelque con- 
vexité nota- 
ble , comme A^ 

€ft le fegmeiie 
A B C I>, alors if faudra mefurcr le 
triangle ABC, & luy ajouter les deux 
fcgmens A B, BC, qui femefureronr 
par la règle precedcnic. 
Et quand le 

fegment ftra J&riCTZr'-^.^ 

plus grand, oU' // '^\ 

approchant du /x ' %\ 

dcmy Cercle ,^^ " gj 

comme le (cg- 

«ncnt E FGH , |c fuis d'avis que Po» 
y trace un trapèze , l'aire duquel étant 
trouvée il a y aura, plus qu à y ajoûtcc 
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la valeur des trois petits fcgmcns. 

Et (i le fegmcnt 
farpaâè le demy 
Cercle comme le 
fegmcnt IKLM, 
alorSvOn y pourra 
^ccri re quclîqucfoi s x 
un par^lelogram- 
mc rectangle , quetqucFois un quar- 
té, an contenu duquel il n y aura pi us: 
2u*â y ajouter les trois fegmens qut 
)nt autour. 
II rcfte la méthode ordinaire qui 
n cft pas à rejctter , qui eft qu'en dreP 
fent pluficurs lignes perpendiculaires* 
£ir la corde > on divife le fe'gment en* 




Jeux efpaces , qui ont fa forme de 
triangle , & en trapèzes rcûanglçs, 
que 1 on mefiire de mcra« façon , com- 
me fi toutes ces figures étoient entiè- 
rement Gomprifes de lignes droites^». 
!>arcc>ju'ainfi faifant, la convexité de. 
Tare <ft infenfible , & ne porte pré- 
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judicc que fort peu pour k mefure,^ 

Scholte. La multiplication de la fl/^ 
che par la moitié de la corde > augmen^ 
tée des deux tiers de la flèche , donnt 
affexa précisément la valeur des feg" 
mens , pourveu qnils ne furpajfent pas 
le demj Cercle : mais s'ils le furpajfent , 
alors il faut fe fervir de la méthode 
que j'ay cy-depts enfeignée , qui efi en 
j décrivant un parallélogramme reStan^ 
gle , dr en mefurant te refie par la re^ 
gle cy-dejfué donnée. 

De la mefure de l'Èllipfeou Ovale .^ 

L*ElIipfc ou rOvalc eft une figure 
plane, laquelle fe fait quand un 
Plan couppc obliquement le Cylindre 
ou le Cône.' 

PROPOSITION XXVIL 

Les deux diamètres £une ElUpfe étant 

donnez» , troUver ce que contient 

fa fiiperficie* 

IL arrive fi peu fbuvent qu il faille 
mefuccr la fuperficie d'une Ellipfc 
ou Ovale y que la plupart des Géomè- 
tres 
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trcs , n*en ont fait aucune mcntiont 
En voicy toutefois la règle. 

■ 

Règle. 

« 

Si faire dn Cercle qui efi autour ^fà 
fini petit diamètre de i*Elltpfe » efi 
njHltiplié par le pi m grand , le p réduit 
ét^tnt divife par le pins petit y donnera 
la fuperficie. 

y 

. ' Exemple. 

Sait ABCD TOvalc 
d'un parterre , la fuper- 
ficie de laquelle on de- 
firc fçavoir par la con- 
noUTance que 1 on à des 
deux diamètres A C , 
D B ; pour ce faire , fup-^ 
pofons que le plus petit 
diamètre de TO vraie AC , 
foit de 6 pieds , & le 
plus grand BD de iz. 
L*airc du Cercle qui a 6 
pieds de diamètre, fera par la précé- 
dente de 283', qui félon la règle, 
étant multiplié par i z , il vient 3 396^, 
& ce produit étant divife par & , don- 
ne pour quotient 56^', qui fignificnt 
56 pieds Se 6 primes, qui fur Tinter- 




yalla 4e9 VUm du Raduâ^ur da pied ^ 
montre 8 6, paiiçes ou environ \ 8c ainfî 
la fupetficie de TOvale ABCD, fera 
de ^6 pieds & :%6 pouces aflèz preci- 

G£^y «ft dwvotuurë par Ar<iiinMKk 
en h 4* Propofîtion ^^Coûoi-^ 
des Se des Sphéroïdes. 

Schalie. On *^mnft in memt fupêrjide 
en mnltiplUnt ÇAif^ d» ÇencU^ ^h$ 
êfi afdfiour du fUm gréud dmmA^H y fdttr 
le f4m f^iti ^ 0M di^ifiê^p UfrodHiH 
t^Jeflus^jwJ^ 4M encore jmrni^enf ^ 
e$ prenant fakt^ d0 'C^rde y ^^^fctm 
Jiametrt. l4 moj^^fpe p^of^r^nM^elle' etf» 
,W tes deux. S^ametrei d^ VElUffs : mai^ 
l4 règle tjn^e ffjf dcnMee me JimUe in 

#'>Oïi ;|^cut auffi tio.uvor Taire 4*4we Blr 
npfe favf) qu'il foie Wroin de Faise aucune ,^i- 
vifîon 5 ffavoir 'ca m\lltipliàiit tnfcaibl'c les 
âeax àxcs A ^ , B D > 'Comrac ky Hf çat ï » .^ 
.^6ttt aVoie.kiir^sodRiic 72. ,qu.*^l ûuc x;ai»^ 
l^c titmi ic <}cricle « 4:oujoua:s ^nulciplier pjfip 
ï'^X^ „ 8c <;e ibcoaa produit j ^/*i''o'"Faic 
connoîtrc oiic rgiirc ^c fJEliiptc propose 
AÏI€D,?cftck j^ptcdsqwtiiez ^ ^ d'en- 
Tifon 7'^ pouto) quMârefit a<&z ^exaâxaocat« 



Ht îd mejurr des fiffm^H CMfviUgn^i 

NOm paierons or Chtokcci fiarr 
légèrement, tant à caulequeroa 
ne peut donner aucune i^egle certaine 

Ï^our les mdTurer, qu'à xmk aufli cpie 
eut Géométrie dépend àcs. prcce^ 

PROî^eSITlON XXVIU, 

Commit» fr wefitrt ia fmferficie 4cs 
fffifes twr^ili^s èrregHlierts. 

IL ii> a que le Cerdc & PEHtpfe , 
qui ronc des figures curvilignes ré- 
gulières, toutes les autres onc une 
telle irrégularité , que Toci n'a pu trou- 
ver ^ciuae mcihodc pcxar em avoir le 
contenu , qu ea Jes rcdmfanc en feg« 



mens43eCërctjpir,4r en ôgotes roâi 
gnes. Comme s'il £iut tcouvcr la iu» 
perfieîe d'une pièce de terre eu d'une 
ife qiù fi>k ibomée de iphi&curs arcs y 
on £pQ6deccra fi ces avcs iônt parsies 
de ctfcpo&remm de Cccdies ou non; 
& au ^emict cas .on tirera des lignes 

Ri; 



/ 
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droites qui fcrvîront de cotdcs, pour 
c« après trouver le contenu de ces fi- 
gures mixtiligncs , comme fi c'étoicnt 
des fegmeps de Cercles , comme vous 
sdleis voir aux exemples fiiivans. 

r 

Exemple» 

: Soitpropofôla 
figure ABCD, 

qu'on ^PP^^^^Ai 
Lenticulaire , la 
fiipcrficic de la- 
quelle il faille 
mcfiirer : pour ce faire en -tirant la 
corde AC , on la divifcra en deux 
fegmens de Cercles, le contenu de C- 
quels étant trouve & ajoute > oh- aura 
la furface de la figure Lenticulaire 
ABCD. 

On mcfurera de B 

la nicmc façon les 
figures bornées de 
plufieurs arcs , fça- ,.A !fe: : 3'"/3 ;^<^ 
voir eh tirant quel- " ^ 

ques lignes droites, qui puiflcnt ré- 
duire la figure irregulierc en quelques 
unes de celles qui ont précédé , com- 
me en la figure curviligne ABC , ayant 
tire trois lignes AB, BC, CA, elle 
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fc rcduic en trois- fcgmcns dcGcrcles^ 
Se en un triangle rcâiligne. 

Et s'il fe rencon- 
tre qu'il y ait des 
arcs entrans , comme 
en la figure DE. F, 
on ne laiflcra pas de ^' 
tir^r des cordes » 
comme auparavant , 
^our réduire la figu- 
re en quelques-unes , qui puiflcnt être 
méfurées» comme Ton void icy, où 
ayant trouvé la fuperficie du feç;ment 
D F G , & celle du triangle E D F , i! 
n*y aura plus qu'à fouftraire la fuper- 
ficie- des deux petits (èemens> pour 
avoir la connoiflance de la figure cur- 
viligne irçeguliere qu'il falloir mefu* 
rer. 

Que fi I^s lignes courbes ne font pas 
des parties de circonférences, comme 
Ion expérimente (bavent icaufedela 
grande irrégularité qui s'y rencontre^ 
pi> les pourra meiutdr endiverfes fa^ 
çons) mais pour abréger iious uoi» 
contenterons de trois* 

La première eft en reduifatat la fî^- 
gure curviligne ea plufieurs figures 
ledtilignes > pîaiu:aat des piquets uprO" 

R iii 
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^t% Gât les extrémi* 
tez» que les arcsxxnt 
concavcf qucconyç- 
2es approchent éksi 
ligneir droites^^ com- ^ 
me Ton voit dans la, 
%urcABCI>. 

La féconde fera, est tfâçâfft att mu 
lieu de k place U plti» grand pataliL 




ïclôgramme , trapèze oit polygone qtiè 
Ion pourra,, iâ mpefficie duquel étant 
connue, il ne rcfc ordinairement quc: 
des (cgmcns de Cercles que Ton me^ 
forera, comme il a été monoré çy- 
dcTfanr. 

i^a troilicme cit j^^v^.— — 2?^^^*\^«-««5Xi 
celle que pratl* 
qucnt ordinaire- 
tnem: îcs: Arpen- 
teurs , en tkznt^i}>.^,.y/^'^-:y\^^y{rr^ 
des lignes droites 
tn teflc forte air travers des ligne*: 
«otubes, cpie s'ils rctranciient quelque 




tàm par imc aàitre qui cft defeors?^ i?f| 
[ttojr Vàn doit çônKdefet^ligcmmiint 




■ Detfifperfidef fUnef ffrixtiîr^tiv ^ 

CEs fupcrficic^ mixïiligncs font rc^ 
guliçrcs ou hrrcguïicrcs , Icsrcgu- 

«I, ^tti/oitt feUf r«g^ic pitîiEttIiw> 
pûW tttmVcr le conçcnti de ïciir fopet- 
fick r mars I» htegulicpcs >. ^i \oftt 
en nombre infîny> ne Tonc point à 
caufc de la grande wrkté qui s'y trou- 
ve. Toutcfoiç^ on ne feiiïè pas de les 
mefurcr,^ c^mme il fera: çmcignc cy* 
après. 

PROPOSITION XXIX. 

tromper teqiéc^»Htuntfafuferficie. 

C'Eft plus poiK contenter le Gcov 
tnecfc curieux que je meo icjr 
cette Prop^tkm ^ que pour autre 

R luj 
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cfaofe : car rarement la fuperficie de la 
parabole cft propofce pour mcfurcr» 
qae fi toutefois on dchre la fçavoir , 
la règle en fera tres-facile. 

Si Vaire du triangle de la farahle 
efi Augmentée du thrs , V addition don- 
nera la fuferficie. 

Exemple^ 

. JSfoit la parabole A 6 C , du fbmmet 
de laquelle B> fi on* en tire deux li« 
gncs droites BA, BC, à rcxtrcmité 
de la bafe A C « il fe fait un triangle » 




C 

le contenu duquel s'il eft augmentil 
félon la règle, du tiers, on aura la fu- 
perficie de la parabole A B C > qu il 
' falloit mefurcr. Comme fi le triangle 
ABC, ccoit de 27 pieds , en y ajou- 
tant ^ , qui çftle tiers de 27 , onauroit 
3 6 pour la fuperficie de la parabole. 
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Demonfirdttûn. 

VOycz Archimcdc à la 17. & 24. 
Propofîcion de la quadrature de 
la parabole. 

PROPOSITION XXX. 

La première ligne de fefpaceffiral étant 
donné tj^ trouver ce^ qn€ .contient ^ 
fétfrferficic. 

LEs Arpenteurs ordinaires ne fça- 
vent ny^ tracer ny méfurer cet et 
pace, non plus que la figure précé- 
dente : c'eft pourqupy je là paflcray lo- 
gcrement , enfeignant reulemenc la 
règle. 

Règle. 

Si de l'intervalle de la première li^ 
gne un décrit un Cercle , le tiers de ce 
Cercle fera le premier efpace^ lequel 
étant connu , on juge aifément du coU' 
tenu des autres > doutant que le fécond 
efpace efifextuple du premier y le troi" 
fiéme dodecuple y le quatrième le con^ 
tient dix-huit fois , ^ ainji confecmi^ 
vemenf^ 



Extmflt* 

Soit le prc- 
imier intervalle 
ou efpace fpi- 
ral ABIC, la. 
(iipeciîcie àvt- J> 
quel on dcfîrc 
Ravoir , par 
la connoifTance 
que Ton a de 

la première li- qI V^ 

gne À C. Pour * " ^^^ 

ce faire, iuppo> 
ions que la li^ 
gae AC» ^t de tf |neds, & de Viiu»- 
lerviaLk^ AC. Toit décrie le Cerdç: 
G H, qui contient 1 1 j , dontlatroi* 
fîéme partie 57^^» çft égale au pre- 
mier efpace Ipiral ABIC, le fécond 
efpace vaudra fix fois le premier , Se 
ainfi s'augmenteront lej autres , com-^ 
me il a été enfeigné en la règle. 

VOyn h 27. Propofîtion d*Archi- 
mede des Hélices. 
Schçlii. ^Hoj ^'il y ait diver/is 




I 

I 

V 



iffffcts di liff^r /piraies ^ wjersêvtr^ 
tj cfue U Prefofition icy mife > mt/kn 
feulement celle qmû décrit jircifimtdt^ 

^ PROPOSITION XXXL 

Comment Je mejlm^ la fufeffiçU d^ 
figures mixiiUgner irreguliereu 

TOutcs les antres iîguxe^ qu« 1er 
deux precedcQtes bornées de li^ 
mes droices^ 6c coçEcbe^ ^ ne (e mo^ 
uirent qu'en les reduifsat en f^menir 
de Cercles» & en %ures reâstignes» 
Ainfi il feroit inutile dVn traker plu^ 
amplement. Je propoferay feulemcm: 
la mefure de deux figures pour exem« 
pie, par lefqttcUes ou pourra juger 
comme ron doit fc comporter aux au-- 
très. Première- 
ment donc fî la fi- 
gure ABCDE,^ 
eft propofce pour ^ 
être mcfurée ,. il 
n'y aura qu'à ti- 
rer la ligne AC, qui Tadivifcra en un: 
trapèze A C D E , 8c en un fegmcnt 
A B C A , le <i>ntenH d^rqueUes figu«- 
l?e« éunt tï^wyé ^ ajouté» doQUie % 
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fiipcïficic de la figure tnixtilîgnc irrtf- 
gulicre. 

5ccondciftcnt s'il faut 
mcfurct la figure F G 
HIK , ayant tirccsCri 
trois cordes F G , G I , 
IK i fous les lignes 
courbes , on réduira 
la figure en un trapèze & un fegment l 
la' mefure defqucls étant trouvée, & 
ajoutée , il faudra en ôtcr les deux feg- 
mcns F G L> & K M I , pour avoir là 
fapcrficic requife. 

Que fi les lignes courbes font îrre- 
gulieres, fans être parties de circon«- 





fcrenccs de Cercles 5 ce qui arrive Te 
flus fouvent, comme dans lès figurei 
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ABC & EFGH, alors on y tracera 
le pitis grand triangle ou trapèze ou 
trapezoïdc qu'on pourra, le contenu 
duquel étant trouvé on y ajoutera la 
valeur des petites figures mixtes qui y 
font , & fe mefiireront comtbc de pe- 
tits fegmcns , ce qui fe voit clairc- 
men tdans ces deux figures. 

Enfin s'il y a des lignes courbes con- 
caves- & convexes, comme en la figu- 
re I K L M N O , il faudra tirer des li- 
gnes au travers ,. en telle forte que £ 




quelque ligne retranche quelque cfpa- 
ce de la place d'un côté; clic lepuiflc 
rccompcnfer de l'autre bout. Ce qui 
dépendra du jugcnacnt & de la pru- 
dence du Gcomctris , & alors au lieu 
d'une figure mîxtiligne , on en aura' 
une reitiligne, la mçfurc de laquelle 
fe trouve par les Proppfitions prccç- 
dentés. 



7^ ISemefrh frâtiéut , 



4»t$atitts 9M camvexex^ 



C£t€e pdrcie n'cft pas à mépriTer,. 
«ncocç 'que irarcment on la inccce 

trouve a la i9diiredes!&i|>erftcksipdiie« 
£iii|ttcs» OMMqises, cylindriques 8c au- 
tJQC6 corps coacaves ou coareKcs. 

PKOPDSITIQN XXXIL 

Le circmi i'un Cylindre Ànût, é* ^^ 

kantenr étant donnex, , trouver ce qne 

€ûntient fa fuferficie^ 

» 

ON entend icy pour Cyliodrcs où 
Coloipms^ -et¥» -qui iluic d'ëgaie 
épaiflèur par tout , Se non pas ceux 
^le /om <piielqa^oiS h$ iAatipntôtles 
OxtâPcntkss p qtiM oot uvt vendre» Se 
^pne Ton doit fimàt t^pclkc Cécmcr 
XMonqmz » que iZylkèdxe^ ou Colom^ 
aes< -Cet» ddii4Ql$ nom fsuhm icf 
£)0c m^riic^z p0c tqcxftc i¥gle« 

r 

iS'i 7f ùrcnit dn Cylindre tfi mnlri*^ 



Exemple. 

SoitkCylindr« ÂBCO, 

perfide jà& laquelle on 
délire (çavoir ^ k 
conaoif&nce t}ae Ion a ^ 
du cincuic de la baie 
APDEA, 8c de U hau- 
teur AJB. PcHircc £^ire, 
fuppoibns ^qoe le circuit 
A F DE A fott à^ iZ^^^l> 
toifes 8 primes , & la S 

hautcJir A B de 8 toifes a. primes , £:-* 
Ion la règle je multiplie 1 8o^ p^ 8 a'^ 
il vient i 541^6'^, qui fignificjat i <j^ 
toifes , & ï'é'', qui fia: rintervaBe des 
Plans du Rcduâcur de la toifc , mon-» 
trcnt I pieds z tiers ou enviroiî- El; 
ainû la luperâci^ de la tour eA. de 
1 54 ooifcs & 5 pied$ émm tiers ailes 
ptecifément. 



D 



Demùffpmpims^ 

Autant que la fuperficie conve-^ 
xe ou concave d'une colomne ou 
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cylindre , n'eft autre chofc qu'un pa- 
rallclogrammc plié autour du corps 
cylindrique. Multiplier le circuit d'une 
colomne par la hauteur , eft comme fî 
on multiplioit les deux cotez d'un pa« 
rallclogramme reâanglc l'un par l'au- 
tre , ce qu'il falloir démontrer. 

SchoUe. jirchimede enfeigne uneau^ 
trt manière de mefurer la fuperfide 
cêHvexe du Cylindre , quand il dit en 
la treix»iéme Profofitian dn premier H- 
njre de la Sphère (fr du Cylindre^ que 
la moyenne proportionnelle qui eft entre 
le côté du Cylindre & le diamètre de 
la bafe , eft: le rayon du Cercle , qui a 
fin aire égale a la convexité du Cy- 
lyndre. a 

n Si au lieu de connoîtrç le circule du 
Cylindre > on connoîc le diamètre de la bafe » 
lequel nous fuppoferons de j toifcs 7 primes , 
on pDurra trouver la fuperficie de ce Cylin- 
dre, en multipliant le diamètre si^ p^-t la 
liàuteur 81'*, & le produit 467^4" toujours 
par 5i'4", & ce fécond produit iJ^éy^é" 
^'"^'"'y donnera 14^ toiles quarrces , ôc 
environ 17 pieds' quarrez pour la fuperficie 
Cylindrique ABCD. 

PROPOSITION 
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PROPOSITION XXXIIL 

JLi coté JCnn £ùni droit ^ le circuit 

de la bafe étant donnez > trouver ce 

que contient fa Juferficie. 

D Autant que cette fuperficie coni-* 
que eft égale au fcâeur du Cer- 
cle, qui a pour demy diamètre lecôfé 
d'un cône a prendre du fommet juC* 
ques à la bafe y la règle fera telle. 

Règle. 

Si la moitié du circuit de la bafe dw 
Çono droit efi multiplié par le côté ^ le 
produit donnera la fupirficie Conique^ 

Exemple. 

Soit le Cône droit 
ABC , un Clocher 
couvert d'ardoife , la 
fuperficie duquel on 
defire fçavoir par la 
cojinoiflance' que Ton 
adelabafeADCEA, 
& du côté A B. Pour 
ce faire , fuppofonsA^ 
que le côté du Coae 
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AB, foit de 60 pieds, & le circuit 
de 4a bafc A D C É A de loo > ft moi- 
tié fera 50 , qui félon la règle, étanc 
multipliée par !e coté A B 60 , le pro* 
duit donne 3000 , & d autant de 
pieds eft la fiipçrficic Conique du 
Clocher ABC qu il falloir meiurcr. 

D Autant que la fnperficie convexe 
d'un Cpne droit n'cft autre cho- 
fe qu'un fcâicut de Cercle plié autour 
du Cône : multiplier la moitié du cir<- 
cuit de la bafè par Iç côté da Cône , 
cft comme fi on multiplioit la moitié 
de Tare ou circuit du feâeur par U 
diamw?c, ce qu^îj £ïiIoitdemomrcri» 

Scholie. Archimcde tnfeigne une dù^ 
tre manière de mefurer la fuferpc'tt 
cortvexe dfê^ Cône , quand il dit en la 
qnatorxMn^e Profafition du premier Li^ 
vre de la Sphère ^ dn Cylindre y tpet 
la moyenne propottiânnette tjui ejt entré 
le côté du Cône droite ffr h demy dia* 
metrr de la bafe y efi le rayon du Cer* 
de , qui a [on: airt égalée la €onve^it€[ 
du Coyte*- a'. 

a Quand au lieu du circuit , oq comioîrra 
K diamecre de la baie du. Gooc , oncrouTcsa. 



au moyen de . ce diamecre ^ & du côté da 
Cone^ la furface de ce Cône, en multipliant en« 
femble ces deux lignes ^^ fç eQ snulcipliafic 
le produit coujotftspar ij'l'*- 

Comme fi k <:ôtè A B du Oeme cft de 4<^ 
pieds y & le diamètre A C de fa ba& de x «. 
pieds, en multipliant f o par xo , on a f oo« 
qui ^tant multiplié par x /' 7" , il vien^ 
5410^0'' , c'«ft à dire 542. pieds quarreft 
poar la fiipef ficte du Cône propo(è ABC. 

PROPOSITION XXXIV. 

Le x:M Jtftn Cent ivêit trôn^né étMnIt 
donne a^ee le$ demx di^tn$etres âev 
bâfeiy trûfêivtr €€ qne Cfnifienr Jkjkm- 
ferfcie C^nî^t. 

SI un Cofie droit «ft cpuppe par nt» 
Plan <]ui Toîc parallèle à la h^ù^ iE 
(è fera un corps que Ton appcUe Co-^ 
ne tronqué , la fopcificic Conique du^ 
quel (e mefurc paf cette îegU. 

S* en f rend ta nkfjtnnt f^p<mhn^^ 
ntUe entrw h çitt ^nn Cme trpntfué ^ 
ff la ligne droite ^nl efl e^wpeJYe der 
deux defny diamètres des hafes y eS'e 
ftra U rAj^n d'nn Cercle^ ta Jiiferficie 
dnfnel fera /taie a lafifperfieie Cenitjnec^ 
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Exemple. 

' Soit le Conc tron- 
que A B C D un 
Clocher couvert de 
plomb , la fupcrficic 
duquel on defire 
{çayoir par la con- 
noiflance que Ton a A 
du ç6té AB^ ^dcs 
deux diamètres des bafes AD, B G : 
pour ce faire , fuppofons que le côjtc 
du Cône droit tronqué AB, foit de 
IZ toifcs, & les diamètres AD,1&C, 
de 4 & 2 , félon la règle je prens 6 , 
qui eft la moyenne proportionnelle 
entre iz, qui eft le côte du Conc> 
fl^ ^ qui eft la fomme des deux demy 
diamètres. Se ce nombre 6 eft le rayon 
du Cercle y la (ùperficie duquel eft éga- 
le i la Tuperficie Conique qu'on cher- 
che* Si donc on prend le double de 6 i 
on aura iz , & que Ton cherche lafu- 
pecJSck du Cercle qui a iz de dia- 
mètre , ori trouvera 1 1 3 i'; qui (îgnr- 
$ent,ii5 toifes, & i^, qui fur Tinter- 
valle des Plani du Reduâeur de la toi* 
£b ttiontre 3 pieds ou environ, ainGla 
<;Qnvèxité Conique du Clocher cou- 
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tient 1 1 j toifcs & 3 pieds ailèz prc- 
ciféraent. 

Demoftjlratiofié 

VOyez la Propoficion 1 6. du pre- 
mier Livre d'Archimcde d^ la 
Sphère ÔC du Cylindre, 

Schclte* Craigftétnt ejue f invention de 
la moyenne proponio'inclle entre deux 
nombres ne mette cfueltfUHn en peine , 
faveftiray que pour U trouver il ny a 
qnà, mtiltiplier les deux nombres inn 
par T autre ^ {fr du produit tirer ta ra- 
cine quarrée. Ainji p on multiplie iz. 
far 3 , il vient. ^6 , dont la racine 
quarrée efi 6 precifement. 

Que fi le produit des deux nom- 
bres nefk pas quatre, il y faudra ajou- 
ter quatre zéros , & tirer la racine de 
ce nombre augmenté jufques au nom- 
bre des quartes , afin d'éviter les fra- 
âions. a 

a On peut trouver autrement , & Beau- 
coup plus facilement ^ plus cxadkement la 
furfàcc du Conc tronque A B C D , fçavoir 
en multipliant la fomme des deux diamètres 
AD, BC, par le cote AB, & en multi- 
pliant le produit toujours par ij'?"» 
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Comme icy ayant ruppofi» le diamètre AD 
de 4 pieds >. le diamètre B C de i , âc le cô* 
té A B de I X : en multipliant la fomme 6 
des deux diamètres par le côté i i » & en 
multipliant le produit 71 par i j'7" > on a 
113 o'^"' f c*eft à dire 113 pieds quarrcz Se 
cimroa' f pouces quarte^ pont la iupcrficie 
quon chexciie; 

Si au lieu: des diamètres AD» BC» on 
mefure les circonférences , om aura encore 
plus facilement la fur fa ce du Cône tronqué 
A BC D, parce qu il ny aura qu*à œulcipiiei 
la moitié de leur (ômme par le côté A B j. 
ou la fomme entière par la moitié du cô- 
té A Bi 

Comme ff le côté A B eft de 11 p^cds , 
la circonférence AFDde it piods / pri-i-- 
nies^ 6 fécondes 9 & la circonférence B£D 
de 6 pieds ^ 1 primes » 8 fécondes ; la fom* 
me de ces deux: circonférences eft 18 8' 4" , 
dont la moitié 54^2," étant n^ukipliée par le 
côté ii; on aura 13 | ptçds qiurrce , & 
enviroQ s pouces quai;re^ fom /'«ire qu'on 
cherche. 

PROPOSITION XXXV. 

Jj Axe d'une Sphère étant donné y treu^ 

ver ce fue contient fa Jkferficic^^ 

J'Abrcgcjray icy le calcul ordinaire , 
cofntne j^ay fait i la mefarcduCer^ 
«le par U règle fuivance. 
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Si le ^uarré de l'axe de îa Sphère , 
ejf mnltifli/ par 31V' '' produir dvifr 
ttera la Jkperjtcie Spheri^ue, 

Exemple. 

Soit USphcfc AfiCO, uiicboulcà- 
Ja fijpetficic de laquelle oa ddirc fçj- 
voit , par h connoiffiince que l'on Z'- 
dc l'axe A C : pour oc f jiie « fuppo- 



fons que l'axe A C , foit de 4 pie<lf 
8 primes , fon quatre icra z^o'^,", 
qui {èlon la règle étant multiplié par 
3l'4", donne ■^z^%"^"'6"" , quiiî- 
gnifient 72, pieds & 3' 4" ( les au- 
tres nombres, étanr de nulle conHdera- 
tion } qui fur l'intervalle des Plans du 
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Rcduâcur du pied , montre 49 pouces 
ou environ : ainfi la fupcrficic Sphcri- 
quc eft de 71 pieds & 49 pouces 
ajficz prccifémeiit. 

D Autant qu Archimedc a démon- 
tré en la trentiéhie Propofitioa 
du premier livre de la Sphère & du 
Gylindre , que le reâangle qui eft fait 
du diamètre & de la circonférence du 
Cercle , eft égal à. la fuperficie Spheri- 
que 5 le quarré de Taxe du diamètre & 
le redangle étant de même hauteur , 
feront entre eux en même raifon que 
leurs bafes, c'eft à dire que 7 à Z2 : 
mais 7 à 2Z fpnt en la raifon de 
3 1^4'' affez precifémcnt : ainfi il n'y 
aura qu'à muluplicr "le quarré de l'axe 
par 31^4''» pour avoir la fuperficie 
Spheriquc , ce qu'il falloir demon?- 



trer. 
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PROPOSITION XXXVL 

tt^ Circonférence dn fins grand Cercle 
d'nne Sphère étant donnée , trou^ 

ver ce qne contient fa fuperficie Sphe^ 
riijHe^ 

VOicy la féconde méthode que 
I on peut pratiquer quaiid on ne 
peut pas commodément mefurcr Taxe 
d'une Sphere« 

Régie. 

Si le quarré de I4 Circonférence du 
fÎHS grand Cercle de la S f hère ^ efimttl- 
tiplié par 3'i''8''', le produit donnera 
la fftferficse Spherique. 

£xefn^le^ 

Soit derechef la Sphère A B C D , 
tine boule , la iuperficie de laquelle oa 
deiîre icavoir par la connoiflance que 
Ton a dû plus grand Cercle ABCDr 
ppur ce faire, fuppofons que la Cir- 
conférence du plus grand Cercle foit de 
15 pieds , fon quarré fera zi^ ^ quifç- 
lon la règle étant multiplié par 3^1 ^8'^' 
il vient 7 1 5'5'^ qui fignifiçnt 71 picdg^ 

T 



tit Gamttrit Pratique, 

5: ('<", qui fut l'intervalle dcsPIans 

du Redu^cut du pîod , montre 79 



pouces ou environ : ainfi la fiipcrficie 
Sphcrique contient 71 pieds & 79 
pouces afl'er preciftmcnt. 

D Autant que le re^angle qui cft 
fait du diamètre & de la circoii- 
fcrcnce') cft égal à la fuperficie Sphc- 
rique, le quarté de la circonférence & 
le icftanglc étant de oibnc hauteur, 
feront enrre eux eB.m&me raifon quo 
leurs bafes, c'eft il dire que ii à 7; 
mais 12, à 7. font en la raifon d« 
s'i"8"' afTcï precifcment: c'eft pour- 
quoy il n'y aura qu'à multtpUet le 



quarré de la circonférence pat j^i'^S'^, 
pour avoir la fuperficie Spaerique. 

PROPOSITION XXXVII. 

Ij4 Circonférence du flut grand Cercle 
éCune Sphère étant donnée aeoec le 
diamètre , trouver ce cfue cofetientjk 
fuperficie^ 

CEtte PropofictQn femble être la 
plus facile pour trouver la fuper« 
ficie Sphchque > Cèlon le jugetnent de 
qaelqacs-nns^ Mais Ct on la confidere , 
on connours qu'elle eft plus embaraf* 
fée^, dautam: qu'elle . oblige à la cûn^ 
noiffance de < deux grandeurs > au liea 
que les deux précédentes fe contentent 
d'une feule :.CjBux qui la voudront pra- 
tiquer fe ferviront de cette règle. 

Règle. 

. Si la Çircouferencc dm flm gr^And 
Cercle £une Sphère eft multiplié^ parle 
diamefpey le produit donnera la fkperfi" 
eie Spherrtjue. 

Exemple. 
- Soit -la. Sphcrc A.BCD .* le globe 



z 
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de la terre , ia ^ 

fuperficie de la- y/^QOO 

quelle on defi- 

rc Cjavoir par . / \ 

la connoiiTance -Ar'*''""j^*j^*"" jC 

t Ton a de 

n contour A B 
CD, &dudia-- 
metrc AC: pour 

ce faire , aippofons que le circuit de 
la terre foit de 10800 lieues Fran* 
çoifês^ Se le diamètre A C de 3437» 
jTélonla règle» je midtiplie 10800 par 
3437 > il vient 371 19^00 ,&d au- 
tant de lieues quarrées eft la faperficie 
Spherique de la terre qu'il falloir 
mciurer. 

Demenfirstieff^ 

ARchimede a démontre cecy éfi la 
trentième Proportion du premier 
' Livre de la Sphère Se du Cylindre* m 

>i On croure ordinaimncDC le circuit d'u- 
ne Sphère , quand die n'eft pas trop giandc , 
pat le moyen de (on diamètre , qa il e(i ai(o 
4c mefarer au moyen d'un Compas fphcri- 
que , comme nous ayons déjà dit ailleurs. 
Mais four U Tcrcc, i>a en ttoure It dia- 
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mètre par le moyen de fa circoafcreace > ^ue 
ïoxk coaaoît aii^nient , fçavôir en multipliaùt 
pai' 540 la \aleur d*un degré de cette cir- 
confcrence , lequel on connoît aifémetit par 
•là difièrence des latitudes de deux lieux de 
la Terre (uuez (bus un même Méridien,. & 
en melurant le nombre des.licuës^ qjii j:é^ 
pondent à cette différence , c*e(l à dire la di^ 
fiance de ces deux lieux de la Terre. 

C*e(l aind que Mc(ficurs de TAcademie 
Royale des Sciences ont trouvé qu'un degré 
de la circonFerencc de la Terre ^11 de s 7 060 
toifes j & que par conicquent la circonferea* 
ce de la Terre eft de 10/41^00 toiles > & 
it diamètre de 6 s ^^ S 9 4- Voyez le Traité 
^u Nivellenicnc par Monfîear Picard. •■ 

PROPOSITION XXXVIIL 

Ls fuperficie dn ftm gréini Cercli 
d*Hne Sfhere , ^tant donnée y trouver 
€e que contient/kJkperficiefpheri^Hi. 

VOicy une Propoiirion qae j'ajou- 
te plûcôc pour contenter les cu- 
rieux, que pour raifon aucune qu'il y' 
ait d avoir icy fa place. 

Si U fuperfieie in flm grand Cercle 
de U Sfhere, eft multifUie far 4, U 
fr^dnit donnera U piferficie ffherique^ 

T iij 
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Exemple* 

Suppcfons que la fuperfîcie du plus 
^rand Cercle A B C D foit de 1 8 toi- 
les , félon la règle , je multiplie i S 
par 4, il vient 71, & d'autant de 
toifes eft la fupecficie fpherique qu il 
falloit mcfurer. 

Demênfirâtion^ 

VOjeE Archimede en b trente^ 
unième Proportion du premiet 
Livre de la Sphère & du Cylindre. 

De la mefure de la Juperficie convexe 
des parties de la Sphère^ 

CEtuy qui fçait mcfurcr la fuperfî- 
cie fphcriquc , ne fçait pas pour 
cela la mefure de toutes les parties 
de la Sphère: c'eft pourquoy j'ay crû 
qu'il étoit utile d'ajouter encore les 
Propofîtions ftiivantcs. 
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PROPOSITION XXiCIX. 

t 

Comment fi mèjkrè ta Jkptrfieie cfin^ 
V6xè di CHemifpherè, 

Qui conijioît là fupcrficic entière ^ 
cônnoît fans difficulté la fupcrfi- 
cie de la moitié, il y a toutefois quel-* 
ques règles qui {cm particulières pour 
cet effet. 

Règle, 

Si Ià moitié de U circ^Hfirenùe d^ 
flm grand Cercle eft multipliég pAt /# 
diamètre , le produit dotmera ta frper- 
ficie de VHemifphere* 

Ott 

Si ïmte du plm grand Cercle de la 
Sphère efi nmltipM par 1 , le prodait 
donnera là mênu fiiperficie. 

'Exemple. 

Soit rHemifphc- 
rc ABC, une de- 
mie boule, la fu- 

pcrficie convexe de 

laquelle on defîre A 
f<^avoir » pat la^ 

- T iii), 




v^ 
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cônnoidance qne l'on a de la moitié 
4c ta plus grande circonférence ABQ 
& de l'axe ou diamètre A C ^ pour ce 
faire , fuppofons (]ue le diamètre AÇ 
foit de I z pieds > & la circonférence 
du plus grand Cercle de 3 77' î la 
moitié fera i88'5'^, qui félon la rè- 
gle étant multipliée par le diamètre 1%^ 
donne izSx^o^ y qui fignifient xi6 
pieds, & z'o'', qui fur rintervallc 
des Plans du Reduûeur^u pied, mon- 
tre 29 pouces oa environ : ainfl lafu« 
pcrficic convexe de l'Hemifphere fera 
de izé pieds & 29 pouces alTezpre-; 
cifêment. 

Et par l'autre règle la même fupeN 
ficie le trouvera : car fî on multiplie 
Taire du plus grand Cercle qui a 12 
picdï de diamètre , fçavoir iiji'par 
2, on aura derechef ii6i' % qui va- 
lent 22^ pieds Se 29 pouces, com- 
me auparavant. 

DemonJtrMtion. 

CEcjr eft manifcfte par les demoiu 
ftrations de Tcnticre fuperficie 
Spherique qui ont précède» 

Scholic* JLa Jkpirjicie comcA'^e de I4 
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Sfhere (^ de fHcmiJpbcre ne fe mtfu* 
re pds autrement, m 

PROPOSITION XL 

Comment fe mefnre U Snferficie fphe^ 

rtqne d^unfcgnent de- S f hère coufée 

fat mn Plan. 

L'Heraifphcre ou demie Boule cft un 
fcgment de Sphère coupée par un 
Plan qui paflc par le centre, que s'il 
paiïè par un autre endroit , il la coupe 
en deux parties inégales , la convexité 
ou concavité defquelles^ fe mcfurepac 
ceis règles. 

Hegte. 

Si on d/crit nn Cercle de tinter-- 
valle de. la li^e ijui part dnfimmet dn 
figment à la circonférence qui termine 

é^ On peut ajouter à ces deux méthodes 
une troifîéme mcchodc plus fimple & plut 
facile que les deux précédentes pour trouver 
la furface d'un H«mirphcrc : fçavoir en mul- 
tipliant le quarté du diamètre toujours par 
ïji'?"- Comme dans cet exemple 144 par 
I j'7'^ pour avoir zx^o'8'*, c^cft à dite xitf 
pieds & environ i z pouces pour la fuper&- 
£ie ^u on chcxchcé 



xi6 Gcomttrie Prati^ifHy 
le FUn , ce Cercle fera égal a la fiêfer- 
ficie ffheriqne dié fegmenu 

Ou 
Si la circenference âufluâgrani Cer-- 
de de la Sphère efi mnltifliee far U 
faHie de Vaxe que contient lefegmenf , 
le produit donnera la meme/uperficie^ 

Exemple. 

Soit le fegmenc 
d'une Sphcrc ABC 

EA , la fupcificicAi 
convexe duquel on / 
defîre fçavoir: pour î 
çc faire, il faut fça- 
voîr la grandeur de 
la ligne B A , qui ne 
peut pas être mefu- 
réc à caufe de la foliditc du corps , la- 
quelle toutefois fe trouve ainfî. Pre- 
mièrement ayant trouvé les deux li- 
fnes A E , & E B , on ajoutera enfem- 
le leurs quarrez , & on tirera la Ra- 
dne quarrce de la fomme, pour avoir 
la grand.'ur de la ligne A B, laquelle 
étant connue , ^n prendra U double 
pour le diamètre du Cercle, Faire du- 
quel fera égale à la fuperficie convexe 
du fegmcnt AB CE A par la 36. & 
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57. Propofition du Livre d'Archimcde 
de la Sphère & du Cylindre ; comme 
fi la l'gne AB vaut 6' , le double fe- 
ra I x' pour diamètre , Taire duquel 
•fera ii'3''i'" pour la fuperficie fpho» 
rique du fçgmcnt A B C A , qu il fal- 
loir mefuren 

Et par la féconde règle , parce quel- 
le fuppofc que Ton connoît la circon- 
férence du plus grand Cercle de la 
Sphère pour trouver derechef la fuper- 
ficie ipncrique dudit fegment > je re* 
pcteray ce que j*ay dit cy- devant tou- 
chant Tordre^ avec lequel on y doit 
procéder. Premièrement ïî on divife le 
quarré de la ligne A £ par E B » le 
quotient donnera le rcfte du diamè- 
tre E D, & ainfî le diamètre B D fera 
connu t & par confequent la circonfé- 
rence le fera auflî , par Tonziéme Pro- 
blème, laquelle étant multipliée par la 
partie de l'axe E B , donnera la lupet- 
ficie convexe du petit fegment ABCA* 
Et fî on la multiplie par la partie de 
Taxe E D , on aura la fuperficie con- 
vexe du plus g:*ancl fegment A D C A , 
par la 36. Propofition du premier Li- 
vre d'Archimcde , de la Sphère & du 
Cylindre : comme fi la circonférence 
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A BCD A cft de 3/7'', & EK 
de 3' en multipliant 37^7'' par 3', on 
aura îi^^'^i^^^y comme auparavant^ 4 

c 

4» Ces deux méthodes font trop longues , 
parce qu'elles fuppofent trop de choies con- 
nues > ce qui empêche dayoir un calcul 
cxaâ , quand on negl ge les âraébions. C*eft 
poutquoy nous ' en ajouterons icy une troi- 
iiémc 9 qui étant plus courte > cft aufll plus 
exacte. 

Ayant mediré au moyen d'un Compas (phc- 
rîque la corde A B^ multipliez Ton quarsé 
toujours par 5 j'4" > & le produit donnera 
aflcz exaâement la fuperficie du fegment 
propofèABCEA. 

Aiafî comme nous ayons icy fuppod là 
corde A B de ^ primes , fi Ton multiplie Coh 

quatre 5'^" par } l'V . on aura ii'3"o'"V"' 
pour la fuperficie qu'on cherche. 

Quand on voudra appliquer cette métho- 
de pour mefurer fiir la Terre une des deux 
Zones froides > où Tare A B efl de 15 de** 

!;rez & dcmy , le point B reprefentant le Po« 
e de la Terre y il faudra trouver par le 
moyen du diamecre B D de la Terre qui c(l 
connu , la corde A B , par cette analogie. 
Comme le Sinus total. 
Au diafnetre BDi 
A'mfi le Sinus de U mûhié de l*sn A B , 
A la corder A B. 
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PROPOSITION XLI. 

Comment fe mefmre la Jitperficic Jphe^ 
riqne d'une Zone. 

LA Zone çft d'une largeur égale ou 
incgaïe : celle qui eft d*cgale lar- 
geur , le mefure par ceue règle. 

Segle. 

Si U circonférence dm fins grand Cer* 
de de la Sphère efi multipliée par la 
partie de l'axe , f ii # efi en la Zone , le 
produit en donnera lafupetficie. 

Exemple. 

Soit la Zo- ^.g^^^si^ 

ne ÂBCD , la -n ^^^^^^^s^r^ 

iupergcie de kmÊL î....«^^m,ti 

laquelle on de- iMy ;* mM 

firc fçavoir par j||| j 4||iG' 

la connoillan- fi^^^^""' j J/Mm 
ce que Ton a ^^^^^^^^^ 
de la circonfe- ^^^^^^^ 
rencc du plus K 

trand Cercle de la Sphère , & 
e la partie de Taxe F£ : pour ce 
faire luppofons que cette circon* 
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conférence {bit de 3 7 pieds 7^ , & la 
partie de l'axe P£ de i pied 5 pri^ 
mes , félon la règle on multipliera 

pour la fuperncie de la Zone> qui u* 
gnifient ^6 pieds & 75^ pouces ou 
environ. Que £ la Zone étoit d'une 
largeur inégafe , comme eft A D G H , 
alors il faudroit premièrement trou-^ 
ver la fuperiîcie convexe du fegment 
AHKGDA, & en ôter la l!c<aion 
HKGH, & il refteroit la fupcrficie 
de la Zone qui eft de largeur iné-^ 
gale. 

Demonfiratien. 

LA demonftration de tout cecy dé- 
pend de la 40. & 41. Proportion 
d'Archimcde , & de la j • du premier 
Livre de la Sphère , & du Cylindre. 

PROPOSITION XLII. 

s. . ^ 

Comment fe mefure U pefer^eie desfi^ 
gnres cmrbes irregmlieres. 

IL y z une & grande diverfîté aux 
fupcrfiçies courbes irrcgulier es , que 
1 on no pe4it y a^net auc^ipe règle* 
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Et pour cette caufc on n'y va qu* àtâ- 
tons , comme 1 on die , & à peu prés. 
Voicy donc comme on fe comporte a 
la mcfure de la convexité & de la con-- 
cavité des terres, comme aux monta- 
gnes Se vallées. Soit une motte de 
•terre en ovale Ti/'^^^ ^ ^^'^ 
ABCD, laftt- f * * • * \ 
perficie dcla^ J^^^^»! 
quelle; on dcfire / ^ i 

Içavoir: pour ce i\ " ' JL—l-Jîk 

raire on plantera 

des piquets difpQfcz «n quarrez ou en 
reâangles , diftans les uns des autres 
à raifofi de la concavité ou convexité , 
c'eft a dire fî elle eft fort éloignée de 
la fuperiîcie plane , on les plantera pré» 
à prçs, 6c fi elle Teft moins 3 avec plus 
de diftance ? & ainfi on réduira tout 
l*eipacc convexe ou concave en quar« 
tcz ou en reâ:aDgles » h fuperficie defl 
quels étant connue» on y ajoutera les 
triangles ou trapèzes , ou autres figu* 
rcs qui fe trouveront aux extrcmitez , 
pour avair Tenticrc fupcf fîcie courbe , 
qui fera toutefois un peu plus grande 
à Ç4uiè de la concavité ou convexitj 
dfi la fupecficif. 
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Affmiix des.faferficies tronquiei^ A 

QUoy que par le jugement naturel 
le Géomètre puifTe s*aquiter de fa 
charge , quand A faut qu'il mcfure des 
fuperficies tronquées » taht planes que 
coutbes, je' ne laiflèraj pourtant pas 
d'en * dire quelque mot , pour avertit 
comment il s'y doit <:omporter : Soit 
par exemple pro- ç y i 

pofé a mefuretla 
figure ABCDE: 
pour (çavoir com- j 
bien elle contient 
de terres labou- . 
cables , au dedans 

de laquelle il y a la mare F G » oii 
quelqUe bâtiment^ ou bois : pour ce* 
taire , il faudra chercher le conten» 
entier de toute la pièce, & du tout 
en ôter la fupctficie de la mare ou bâ- 
timent. 

Des CûHronnes re^ilignes. 

Ï 'Appelle icy une Couronne reftili- 
gne , une fuperficie plane , de la- 
quelle on en a otc du milieu une au- 
tre 



Livre Troifiémel ijj 

tre qui a les cotez parallèles , & qui 
par confequenc a une largeur égale par 
tout , la mefure de laquelle vient en 
pratique en la Géométrie des fblides 5 
comme il fe verra cy-aprés. 

PROPOSITION XUIL 

Comment fe mefnrent les Conrennes 

reîlilifftes^ 

IL eft certain que les Couronnes re- 
âilignes font des fuperficies tron- 
Suées ) Se que fi ayant connu la Tupec- 
cie entière, on en ôtecc quieftvui- 
de , le rcfte donnera k contenu de la 
Couronne. Ou bien plus prompte* 
foenc ^elles feront mefurées par cette 
réglé a caufe qu'elles ont femblabl» 
largeur. 

JRegle^ 

Si ta moitié de U femme des deux: 
€ir€mts de U Coufenne intérieure ç^ ex^ 
eerieure , ejt multtfUée par la largeur » 
ie produit donnera la fuperficie* 

Exemple 

&Ht la Cautoonc re^ligne AfiCDEEî 

V 
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la fupcrficie de laquel- 
le on veut fçavoir : 
pour ce faire, fuppo- 
ibns que la largeur de 
la Couronne A D (bit 
de ç pieds i primes, 
& les deux eifCHits 
grand & petit de do & 30 pieds, la 
ibmme fera. 90 >• la moitié 4J , qui 
félon la règle , étant multipliée par 
AD qui vaut ji', fait 2341 qui font 
234 pieds juftement, pour laîuperfi- 
cie de la Couronne reftilign« qu'il fal- 
loir mefuren 

PROPOSITION XLIV. 

Comment font mefnrées lei Couronnes: 

cHrvUignes* 

CEtte Propoficion eft tres-utilc à la 
Géométrie des Solides, comme il' 
fe verra aux Chapitres des Colomncs : 
c'eft pourquoy j'enfeignerày la vrayc 
fnetbode de les mcfuren j 

Soit la Couronne A BC D , E F G , | 
la fuperficie de laquelle il faut trouver^ 
v^elon la régla generalle , fi du grand 
Cercle oa en oce le petit ^ki^efte don-- 



j 
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ncra la fupcrficie delà Couronne; Mais 
parce que le calcul eft long, & qu'il 
oblige à connoîtrc ia fupcrficie des 
deux Cercles, je fuis d'aris que pour 
abréger > on fe fervc de cette règle. 

Si la Cireonferenei du Cercle qui a 
four diamètre le petit diamètre aug» 
menti de la largeur de la Couronne , 
efi multipliée par la largeur , le pro- 
duit donnera la fuperficie de t» Cou^ 
tonne. 

Exemple. 

Sii^poibns que 
fe diamètre du 
grand Cercle (bit 
de 8 pieds , k 
petit de 4 pieds , a 
la ligne EC qui 
cft compofce du 
petit diamètre Se 
de la largeur , 
fera de 6 , la circonférence r 88^5''^, 
-dtti naultipliée par la largeur GC, 
donne 377^0'^ » ceft à dire 37 pied* 
cpiarrcz , & environ i^^oo pouces quar^ 
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jÎHtrâmcnt. 

Si on multiplie la moitié de la fom^ 
me des deux circonférences par la lar<^ 
geur, le produit donnera la luperâeie 
de la Couronne» 

Suppofbns que la plus grande cir- 
conférence foit de lyi'^i & la plus 
petite de lij^, â caulc des diamètres 
de l'exemple précèdent» la ibmmeféra 
376^, la moitié 188' > quiétantmul- 
cipliéc par la largeur z , fait à pea 
prés 376^ pour la fuperficie delà Coa^ 
xonne»^ comme auparayauN 

jintrement (fr flw facilement 

MAis 'parce que le circuit des Cer^ 
clés eft allez difficile à mefurer 9 
¥oicy \^ fegle qui trouvera la même 
iuperficie par la connoiflancc desfeul* 
«diapietres*. 

Re^e^ 

Si 4^ moindre diamètre on dfoute C$ 

tdfgeur de la Couronne , ^ ejuon mut-^ 

tiflie ta /omme par la mime largeur^y 

le trifte dn frodmit avecja Jipti/me 

partie 9 fera la faferfcie de la Comronne*. 



» 
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Extmflc. 

Suppofons comme auparavant y, 
que le petit diamètre foie 4, & (alat* 
geur z , la fommc fera 69 qui étant 
multipliée par la même largeur z, fait 
1 2 , au triple diaqucf 3 6 , ajoutant I4 
fcpticmc partie i ^ , fait 37Î,ceft i 
dire 37 pieds > & 10 j pouces afTex 
precilcment. s 

a La manière la plas coartc & la plus, 
facile que Ton puiflc imaginer , pour trou- 
Tcc tres-cxa^ement la iliperficie d'une Coii-> 
renne , eft de moltiplis^r la différence cfes 
<^aarrez des deux diamètres ^ comme icy 4!. 
toujours pary'S"/'/', car le produit 576'»", 
c'cft à dire 37 pieds quarrez Se ^6 pouces, 
^uarrez j fera la fuperncie qaon cherche.. 
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OÙ il eft trait f de lÀ mefure der 
Cârps ^dJAcensu 

O u R ne faire aucune confu- 
fion en cette Gcbmetrie des^ 
Solides , qui eft beaucoup 
plus difficile que les précé- 
dentes. Je traiteray premièrement des- 
Corps qui feront bornez de fupcrficic^ 
planes ; puis de ceux qui ont des fu- 
pcrficies courbes en leurs extrcmitcz , 
& enfin de ceux qui (cront terminer 
de fuperficics planes & courbes , afift 
que chacun puifTe en la neccffité te^ 
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courir au Chapitre dont ilaurabcfoin 
pour fçavoir la méthode de mcfurer 
quelqlie Corps qui fc prcfentera , & 
paravanture on a oublié la règle, ou- 
fi Ton en [eft en quelque doute. 

De la mefure des Corps bornez, dr 
ffiferficies ffaties* 

COmme les grandeurs ne font me-* 
furées que par leurs femblables r 
Auffi la ligne médire la ligne feule-p- 
in ent, & jamais ne mcfurera la fuper* 
ficie ny le corps > ny un corps ou fu- 
pcrficic aucune des autres. Et ainfi il 
cft ncceflàire de fçavoir comment en 
k Géométrie tant dc& lignes que des 
fiipcrficics & des corps , on ne fe ferc 
que d'un même pied, toifc ou perche, 
qui ne font toutefois qu'une ligne , & 
comment on ne laifTe pas pour cela de 
parvenir à la connoiflTance des mefures 
qui font en la grandeur. Maislaraifon 
eft qu'en la Géométrie des lignes, on 
n'applique la mefure que fur une lon- 
gueur, comme étant la ligne feule- 
ment longues & qu'a la mefure des 
fuperficies , parce qu'elles font longues 
& larges I cik. ett appliquée en loa^ 
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gucur ic largeur. Et enfin qualaGeo« 
inctrie des corps, à caufc des rrois 
dimenfions qu'ils ont, on l'applique 
en longueur, largeur & profondeur, ce 

qui fait par exemple, que ^ ^ 

la toife qui n'a que fix 
pieds en longueur, pour 
mefurer les lignes , a 
trentc-fix pieds quarrez 



B 





aux (uperficies , & deux ^ 
cens leize pieds pour 
mefurer les Corps ou 
Solides. Comme h Ton 
fuppofe que la ligne A 
cft une toife pour me- 
furer les lignes,, elle £cra 

comme le quarré B , pour mefurer les 
fuperficics, & comme le cube C, pour; 
mefurer la foliditc des Corps. 

De U. mefun des^ Pyramides^ 

COmme au traité des fuperficics 
planes ; ay commencè^ par la fi- 
gure la plus fimplc qui croit le trian- 
gle : De même Je commenceray cette 
Ceometrie par la mesure des Pyrami- 
des , qui ont mêmes quelque rapport 
avec le corps & fcmblablc aiccluy qu!^ 
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le triangle avec les Plans. Car comme 
les figures planes reâilignes^ fe redui- 
fcnt toutes en triangles : de même tous- 
les corps bornez de fuperâcles planes 
peuvent être réduits en Pyramides» 

PR O P O SITI ON I. 

L4 bafe de la Pyramiie étant donnée 
Avec la hauteur eu perpendiculaire y 
trouver ce que contient fa folidité^ 

IL y a diyeifes Pyramides à caufc de 
la diverfité des bafes , les unes ayant 
un triangle , les autres une figure de 
4 , 5 , ou 6 cotez & plus , d*autres 
ayant la bafe circulaire , qui toutefois 
font routes mefurées de la même façon 
par cette règle. 

Si le tiers de la bafe de la Pyrami- 
de efi multiplié par la hauteur ^ U pro- 
duit en donnera lafolidité. 

Exemple. 

Soit la Pyramide A B C D E , lafo- 
lidité de laquelle on defirc fçavoir par 
la connoiflance que l'on a de la bafe 

X 
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A^ D E , & de la hau- 
teur D F ; pour ce fai- 
re , fuppoions que la 
hauteur D F foie de 
XO toifes ,. & la bafè 
A B DE de 3^ , le tiers 
fera ii > qui félon la A^ 
règle , étant multiplié 
par la hauteur lo > le produit donnera 
140 toifes cubes, pour la foliditéde 
la Pyramide qu'il falloir mefurer. 

Demoffflration. 

D Autant qtic la Pyramide eft la 
troificmc partie du prifme qui a 
la bafe & la hauteur égale avec la 
Pyramide , fi on multiplie la bafe par 
le tiers de la hauteur , ou la hauteur 
par le tiers de la bafe, le produit 
donnera la folidité de la Pyramide : ce 
qu'il falloir démontrer. 

Schotie. Il y en a qui donnent trois 
méthodes pour mefurer la folidité de la 
Pyramide y fçavoir en multipliant la 
bafe ,par la hantenr, ^ en prenant le 
tiers dn produit» on en multipliant le tiers 
de la hauteur par la bafe , ou enfin en 
multipliant le tiers de la bafe par la 
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hsjfteur , tontes leftjmihs méthodes fonn 
bvnnes. Mais comme faj enfei^né cj" 
devant , fi l'on a a prendrt ^Helq^efar- 
tie de nombre y four i^ multiplier par 
un autre , il faut toujours prendre la , 
partie du plus grand nombre pour ùpe^ 
rer plus precifément ; parce que fi en 
néglige quelque parité à la mefure de 
la grande , elle ne portera pas tant de 
fréjudice a la jufie grandeur , que quand 
éUe efi négligée à la petite. Par exem- 
fie, la vraje folidite de la précédente 
Pyramide efi de 140 toifes cubes : maif 
fi en eut néglige une toife à la ba^ 
fi % & qn'au lieu de ^6 ou n'eût prù 
^ue 1% > on auroit eu z^ toifis ^ un 
tiers , & ainfi V erreur d'une toife k la 
mefure de la bafe^ft eût porté préjudice 
€fue de 6 teifes z tiers ; & fi on eût? 
commis une erreur ou négligé une totjb 
éi la hauteur^ qui efi le nombre plm 
petit y & quau lieu de zo on neùt 
compté que 19, il fût arrivé pour U 
folidite de la Pyramide zx% toifes y qui 
eût caufé une erreur plus grande , fça- 
voir de' IZ toifes. Ce quife fut accreu 
encore davantage en une plus grande 
inégalité de nombres. Voila pourquoy la 
bafe étant ordinairement exprimée par 

X ij 
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un flui grand nombre qnc U hanteur^ 
jAj vont» flâtdt (jHon prît le tiers de 
U bdfe four le mnltiplier par la haa^ 
teur qH autrement , ce que fohferveraj 
far toute cette Geametrie o% l'occafion 
s'en frefentera* 

PROPOSITION IL 

Comment fe mefnre la folidité des Py 
ramides inclinées. 

S'il faut mcfuKr la foliditc de quel- 
que Pyramide inclinée, comme cft 
la Pyramide icy reprefcntce , on ne laiC- 
fera pas de fc fervir de la règle pré- 
cédente , quoy que fa hauteur ne fc 
trouve pas dans la folidité, comme 2 
la pretedente qui cft droite , i caufc 
de fon inclination. 

r 

Exemple. 

Soit la hauteur de 
la -Pyramide inclinée 
E C de II pieds , & 
la bafe ABDF de 60, 
le tiers fera zo, qui^ 
mnir plié félon la rc- 

jglc par h hauteur i %, 
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ïc produit donnera 240 pieds , pour 
Ja folidité de la Pyramide inclincc 
A B C D , qu'il falloir mefurcr, 

DemonfiratioM, 

D Autant que les Pyramides font 
égales, qui ont même bafè & 
même hauteur, la folidité de la Pyra- 
mide inclinée (è trouvera comme deC- 
^fus, en multipliant le tiers de la ba(e 
par la hauteur, ce qail falloit demoo- 
trer, a 

PROPOSITION III. 

Comment fe mefure la fétidité des Pj-- 
ramides crenfes* 

QUi aura bien entendu la mefurr 
des Pyramides , mcfurera fans 
difhculcé celle qui eft crcufe. Car 
^yant connu la folidité entière de tout 

n Comme les Cônes font au nombre des 
Pyramides , il s'cufiiit qu'ils fc mclurcnt dé 
la même façon : néanmoins pour une plus 
grande intelligence , outre la méthode géné- 
rale^ nous enfeignerons dans la Proportion 
XVII. une méthode particulière pour les^ 
jEticfurcr. 

Xiij 
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le corps, il n'y aura plus 
qu'à louftrairc le vuide, 

Eour avoir lafblidité de 
i Pyramide creufe. 
Comme foit la Pyra- 
mide crcufc A B C D , un 
Clocher de pierre de 
taille , la folidité duquel 
4>n deûre connoître : pour Al 
ce faire , on trouvera par 
la I, de ce Livre la foli- 
dité de tout le corps ABCD, du* 
quel on ôcera le vuide pour avoir le 
contenu du Clocher qu'il falloic me-; 
furcr. 




PROPOSITION IV. 



Comment fe mefiire la fotidité des Tj^ 
ramidej trpnquées* 

ON entendra icf pour utie Pyrami^ 
de tronquée , celle qui a été cou« 
pée par un Plan parallèle » la bafe. La 
méthode ardmàire de meiurer ces 
corps , eft de trouver premièrement 
toute la hauteur, laquelle étant trou^ 
vée , on connoîtra par la précédente la 
folidité entière» de laquelle fi on en 
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fouftrait I2 Pyramwe qui eft ajoutée , lé 
leftc donnera la fblidité de la Pyrami- 
de tronquée. Mais ce calcul eft long» 
& embaraflè beaucoup , pour connoî- 
ttc la hauteur de la Pyramide entière , 
foit qu'on la cherche méchaniqiicmcntj 
ou par la règle de Trois que l'on en 
fait, C'cll pouiquoy il vaudra mieux 
fe fervir de la Règle fuivante , qui eft 
plus courte & plus facile. 

Si à U fomme det deux hafei de U 
Pyramidt tren^u^een ajoute ti»efMper~ 
ficie majenne , U tout /tant mnltip!i/ 
par le tiers de la haMteur, en dcanerA 
U fihdué. 

Exemple. 
Soit la Pyramide 
tronquée A B C D 
propoféc à mefurer : 
pouE ce faire , fup- 
pofons que les baies 
BC& AD foientdc 
8 pieds & de 3 2 , & A 
la hauteur E D de 6. 
On ajoutera avec les deux bafes 8 , & 
3 2. > une fiipetiîcic moyenne entre cet 
X iu> 
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deux nombres fçavoir i tf , ( laquclfe 
fe trouve en tirant la racine quarré^ 
du produit de 8 par 3 x ) on aura 5 6^ 
qui étant multipliez félon la règle ^ 
par le tiers de la hauteur z » donnent 
j I Z pieds , pour la folidité de la Py- 
ramide tronquée qu'il falloic mefurer» 

Autrement. 

Soient ajoutées les deux bafes 9 Se 
3 X , leur fomme fera 40 » dont la 
moitié 20 9 étant ^ multipliée par ia 
hauteur 6 > donne i zo > qui eft tropw 
Et (i on ajoute les diamètres des baies 
4 & 8 , il viendra iz, la moitié (î, 
le quatre 36 , & la moitié 1 8 , qui 
multipliée par la hauteur 6 fait 108, 
qui eft moins , mais le tiers de la di& 
fecencc dif phis & moins fçavoir 4 , 
étant ajouté au plus petit nombre 
108 , donne i iz pieds , comme au- 
paravant. 

Scholie. On peut encore autrement 
trouver la folidité de la Fjramide tron- 
quée , en multipliant les deuxcSteT^pa^ 
ralleles fuperieur & inférieur Pun par 
Vautre , ç^' ajoutant a leur . produit te 
tiers du quarré de leur différence , ^' 



enfin en multipliant cette fomme par là 
hauteur y p§ur avoir la folidite^pourveu 
que la Pyramide foit quarrée. ^ut fi 
eUe ne tefi pas , il faudra derechef 
multiplier ce dernier produit par l'une 
des bafes y & divifer ce qui arrivera 
far le quarté de fin cité ^ lequel afer^ 
vj a la première multiplication, a- 

a Quand la Pyramide tronquée fera un 
Cône tronqué > on en pourra connoître la 
folidité par cette règle particulière ^ qui a Cl 
demonilration. 

Kff/tf pmr ua Cmt trmque. 

Ajoutez au produit des diamètres des deux 
Cercles oppofez & parallèles , qui fervent de 
bafes au Cône tronqué « la femme des quar- 
rez des mêmes diamètres « & ayant multi- 
plié le tout par la hauteur du Cône tronqué, 
multipliez le produit toujours par i'^"i'"é'*" 
pour avoir la (blidité du Cône tronqué. 

Comme fî la hauteur du Cône tronqué cfi 
de 8 pieds, le diamètre de la petite bafede 
X , & le diamètre de la plus grande de 6 : 
le produit de ces deux diamètres eft i x > ^ 
\^ fomme de leurs quarrez 4 , 3 ^ , eft 4 o |. 
laquelle avec le produit lx fait ce nombre 
j X , lequel étant niultiph'é par la hauteur 
que nous avons fuppofce de % pieds , on a 
cet autre nombre 41e, lequel enfin étant 
multiDlié par x'6"i'"6"", il vient io88'x" 
j'"é"'' , c*çft à dire 108 pieds cubes & en-, 
viron 142^ pouces cubes pour la folid té. 
quron cherche; 
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PROPOSITION V. 

Cfmment fe mefure U filidiU det 
fjramidei tront^néts qutfent creufes- 

CErte Propofî- 
tion n'cftpas 
inutile , comme i! 
Ce vcm pir r«' 
lemplc fuivant. 
Soit un Clocher 
de pierre de taille 
ABCDEF , U^ 
Iblidicé duquel on 
defue f^avoir:pouF ]^ 

ce faire , fî par U 

Piopofîtion précédente , on mefure 
l'entière foliditc comme d'un corps 
plein , & qu'on en ôte le vuide, le 
reftc donnera la fdidiic du Clocher. 
Comme lî la hauteur efl: de 6 toifes > 
& les diamètres AE,BDdeio& 
6 ) U folidité entière fera de 196 toi- 
fes, de laquelle fi on en fouftrait le 
vuide, qui eftauSî une Pyramide tron- 
quée , dont la hauteur cft é , & les 
deux diamètres de 8 & 4, par la pré- 
cédente die coatlendta m coifc»'; 



qai étant ôtccs de 196, il refte 8il» 
& cl*aiitant de toifes cft la (blidité dit 
Clocher A B C D £ F , qu'il falloit me- 
fiirer. 

Voilà la vraye méthode pour troa- 
ver la (bliiité des Pyramides creufès» 
fbit qu'elles fbîent d'une épaiflcnc 
^ale ou non. Si elles (ont d'une cpaif- 
feur égale il j en a qui multiplient la 
fomme des deux Couronnes par la 
moitié de la hauteur , pour avoir la 
fblidité du Clocher. Comme dautant 
que la Couronne inférieure cft de i & 
toiles» & celle d'eohaut de io> leur 
(bmme 28 érant multipliée par la 
moitié de la hauteur }> donne 84 
comme auparavant > pour le corps dir 
Clocher qu il falloir mefuren 

Schûlie. On fcnt encêre tnuver 4tf* 
trement la fglidité des Pjramtdes tron^ 
iSfuées (Sr crcnfes , €^m fQnt iégédiéféùp- 
Jeur i en mnhif liant la fomme dn eêtf 
extérieur de la bafe ifrferienre , (^ dm 
coté intérieur de la fuperieure , par la 
largeur de la Couronne y & le produit 
par la hauteur , pourveu que la Pjra* 
mide foit quarrée. ^ue fi ette ne l'efi 
fM ) & que néanmoins elle foit regu^ 
liere^ U faudra derechef multiplier ce 
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dernier f réduit par Tune des bafes^ & 
divifer le produit par le quarré de fin 
thé pour avair la filidité qu'on cherr 
che. 

De la mefiire des Prifmes. 

SI le Prifmc cft pris {clon ladcfinw 
cion de quelques Géomètres , pour 
un corps borne de cinq Plans, deux 
desquels oppofez font des triangles 
égaux femblables & paraHeles , & les 
crois autres des paralleioerammes. Gérâ- 
tes il y aura beaucoup de corps qui ne 
pourront pas être compris fous ce nom 
de prifîne. Mais fî nous definidbns le 
priune , ' comme Euelide l'a entendu 
plus généralement , pour ua folidc 
compris entre deux Plans parallèles {Sem- 
blables & égaux , qui par tout a une 
égale épàiflcur, alors cette définition 
fera bien plus générale & à préférer à 
l'autre, comme comprenant les cubes 
& les paralldipipedes. £t en ce faifant 
tous les prifmcs feront mefurez pac 
une feule règle , comme il fe verra 
par plufîeurs exemples de la Propod» 
tion fuivâate» 
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PROPOSITION VI. 

h A bdfe (tun Prifme étant damnée MViC 

/ahéuteury trouver ce que Cûntitnt 

fa fçliditf. 

CEux qui ont cnfcignc cette Géo- 
métrie des Corps , ont montré 
f)remierement comme il faut mefurer 
a folidité d*un cube : puis d'un cube 
iieteromece, qu'ils appellent paralleli- 
pipede, & après ils oik donné des 
exemples de plufieurs fortes de prifmes 
triangulaires > quadrangulaircs & au- 
tres , comme fi tous ces corps ne pou- 
voicnt pas être mefurez par une icule 
jTcgle telle qu eft la fuivante. 

Règle. 

Si ta bafc du frifme e^ multipliée 
pAr la hauteur ou épatffeur , le produit 
en donnera la foliditém 

Afin de ne prendre point un Plan 
pour un autre, on fera averty que la 
bafe d'un prifine, eft une uiperficie 
plane, qui en a une ^itreoppoféepa- 
rallele égale & femblable , entre IcC- 
quelles toute la folidité du corps eft 
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comprife. Et par cet avertillcment on 
connoîcra qu'il n'importe pas ny au 
cube, ny au cube heteromece , qui 
font des efpeces de prifmes , quel plan 
on prenne pour ba(e. Pour ce qui cft 
de la hauteur^ elle eft déterminée par 
une perpendiculaire , qui eft entre ces 
deux Plans parallèles , comme il fe 
verra aux exemples fuivans. 

Premier exempte* 

Soit le prifme ABCDE 
le pied d*eftal d une co- 
lomne , la folidité du- 
quel on defire fçavoir 
{>ar la connoiflance que 
'on a de la bafc ABCD, 
& de la hauteur DE: 
pour ce faire , fuppofons que la bafe 
ABCD, foit de 60 pieds , & la hau- 
teur DE de tf , félon la règle on mul- 
tipliera 6 o par ^ , il viendra 3 60 
pieds cubes pour la folidité du prifme 
qu'il falloir mefurcr. 

Second ExempUé 

Secondement foit le prifme ABCD 
£FG , la folidité d*un rampart que Ton 
defire fçaroir, par la connoiflance que 




lona de fa bafe ABCD, & de û 
hauteur C E. Pour ce faire , fuppofons 
que la bafe ABCD que Ton nomme^ 
profil, foit de 130 loifes, & la hau- 




teur DF de 80 , félon la règle on multi- 

f)Iicra 1 3 o par 80, on aura 1 0400 toi- 
cs cubes pour la fblidité du prifme 
A B C D E F G qu'il falloir mefurer. 

Scbolie. On cenfidert ce rempart cothm 
me MH prifme couché que l'en deit con" 
cevoir Ûev/fur la haje ABCD^afin 
que CEôuD F fait fa hauteur. 

Troiféme Exemple. 
Soit derechef un autre pri&ae ABCDE 




an gros mur , la folidité duquel on 
«lefire fçayoit par la coonoidàncc qtie 
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Ion a de la bafc ABCD, & de h 
hauteur D E : pour ce faire , fuppofons 
que la bafc ABCD, foit de no 
tQifcs , & la hauteur DE de ^ , fé- 
lon la règle on multipliera no par 
6 , il viendra 660 y Se d'autant de 
tolfes cubes fera la folidiré du mur 
A B C D E qu il falloit mcfurer. 

Si j'ajf ' dit aHfdravant qH'ït falloit 
mcfurer frecifément les pentes lignes k 
U Geometràe des PIms : cefi icj ou il 
efi encore plm neceffaire d'être éxaïiy 
CAr foHvent la dixième oh centième 
partie £une toife que Von y néglige y 
porte un préjudice notable à la folidité 
entière. Comme le co^enu du mur 
AB C D E i a été trouvé de 6 60 toi- 
fis cubes. MaU fi au lieu de prendre 
une toife une prime que contient jufie^ 
ment le petit c6té A B y on neut prù 
qu'une toife ^ méprifant cette dernière 
partie j la folidité du mur ne fe fut 
trouvée que de 600 toifes , & l'erreur 
eût été de 60 : ce qui neût pas été fi 
fenfihle au côté D E y qui eftplus grand, 
(^ qui contient 6 toifes : car s* y abufant 
d'une prime y ^ le prenant feulement de 
5 toifes y 9 primes , on auroit trouvé 
649 toifes» & onn auroit manqué que 

de 
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de 11 y & en durott encore moins man- 
qné dans U ligne BC, ^ni contient 
100 toifes : car fi at$ lien de lOO on 
neùt mefnré ^ue 99 toffes & 9 pri- 
mes y le prodnit ponr la jolidité eut été 
de tf593V'» ifni fignifient 659 toifes^ 
tfr environ 73 pieds pour les 3^4'^: ce 
4]Ui neut canfé efunne erreur d' environ 
deux tiers d'une toife , c'efi a dire de 
1 44 fieds. 

Quatrième Exemple. 

Soit le prifmc 
ABCDE, k para- 
pet d'un chemin cou- B| 
vert , la folidité du-* 
quel on dcfirc con- 
noîcre. Pour ce fai- 
re , on confiderera 
premièrement que le j^ 
triangle A D E , qui 
en eft le profil eil la bafe du prifmf> 
& D C la hauteur du même prifmer 
Si donc on fuppofe que le triangle 
A DE, eft de ^ toifes & iV, & lar 
hauteur DC de izo^ en multipliant 
félon la règle éi^é'^^par i zo , on a 
Jl9z'd' i qui fignifient 739 toifes ,. 
& z'o^ y qui fur le Rcdufteur de W 
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toife a Tincervalle des (olideç montre 
43 pieds ou environ. Partant la roli- 
dité de ce chemin couvert , eft de 
739 toifes & '4 3 pieds aflêz prcifé- 
ment. Ou fans Reduâ;eur, il faudra 
multiplier l'o'^ par le cube de la toi- 
fe, & Ion aura 431^0"', ceft à dire- 
43 pieds & quelque chofe de plus 
comme auparavant. 

CintjHtéme Exemple^ 

On mefuTcra de même façon les 
prilmçs vuides , comme on a fait les 
corps precedens. Comme le fofTc 
A B C D E > car fi Ton conirdere pre^ 




mm 

imeremcnt où eft la bafc & la pcrpeiw 
liiculaire , on trouvera , (elon la ae&- 
nition que nous en avons donnée , que 
la ba{e de ce pri{me eft la Superficie 
ABGD, ou Tautre Plan oppofé , & 
que par confequent DE eft la hauteur: 
car il le faut imaginer comme un prit- 
Aie couché. Si dgnc on ^pporequela. 
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bafc ABC D contienne a, toifes 8 pri- 
mes , & la loi^ueur du fofle D £ 3 o 
toifes z prime^ félon la règle on mul- 
tipliera 28^ par 302^ , & Ton aura 
84ç'6'', qui fignificnt 84 toifes cu- 
bes, & 5^6''> qui fur rintcrvallc des 
folides du Reduâeur de latoife, don- 
ne 121 pieds cubes ou environ. Ainû 
la terre que Ton a tirée pour faire le 
fofle eft de 84 toifes & 1 2 1 pieds cu>- 
biques allez precifément. 

Sixième Exemple. 

Soit encore un prif- JD 
me vuide A B C D E 
le baffinr^ d'une fon- 
taine qu'il faille me- 
flirer : pour ce faire, C ^ 
on voit aifémcntque _ 
la bafe de ce prifmc h 
eft le fond ou l'ouverture du bafEiTr 
& qu'ainfî DE en eft la hauteur. Sr 
donc on fuppofe que la bafe ou foncf 
contient 24 toifes 8 primes , & la per- 
pendiculaire ou hauteur DE, i toifë 
2 primes , en multipliant , félon la rè- 
gle 248^^ par 12', on aura 297'é^, 
qui fignifient 29 toifes , & 7^6'^ , qui 
{\xt lintervaUe des folides du Rcda- 

y ij 
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âeur de la coife, donne i6^ pieds" 
cubiques ou environ. |wA.infi le badin 
peut contenir 29 toifef cubes & 1^4 
pieds aflèz precifément. 

Demonfiratroff. 

COmme Euclide a fujppofé pour 
principe en fa Géométrie des fu- 
pcrficies , que tout parallélogramme 
rc6fcangle ctoi^t compris (bus deux li*- 
gnes droites qui comprennent Tangle 
droit : de même il dcvoit donner pour 
définition en la doéttine des fbUdës> 
ouc toutprifmcreâ:angIe croit compri*^ 
fous fa bafi & fa perpendiculaire ou hau- 
teur. Comme fî par exem^ ^ 
pie on fait mouvoir par 
penfcele triangle ABC,(e« 
Ion la pe pendiculaireCD» 
enfbrte que tous les angles 
fe meuvent également y 

3uand ce triangle fera 
cfcendu jufques a FED, 
il aura décrit par fon^* 
mouvement un prifme 
triànaulaire ; & fi au lieu du triangle 
on eut fuppofé une autre figure , com- 
me de 4 ou de 5 cotez > ea fe mout^ 
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vïtit unifortncment comme l'antre , clic 
«iroii décrit un piifmc qiiadi angulaire 
ou quinquangiilaire. Et pour montrer 
plus i l'œil I ceux qui apprennent , 
comment la bafe multipliée pat la hau- 
teur produit une lôlidicc. Soient pri» 
r8 petits cubes» ou une balle dcacz, 
d'une égale forme, lefquels (oient dii- 
pofez en telle forte , qu'il y en ait Cix 
CD deux rangs l'un joignant l'autre ,■ 
fur chacun defquels on y ajoutera en- 
core deux : en ce faifant , on compo- 
fcra un prifmc femblable à cette fi- 
gure foliae , laquelle -i> 
fiout être mefurée fc- 
on la règle , il fau- j 
dra multiplier fa bafe 
A B C D, qui contient 
Cvt petits quarrez par 
fa hauteur D E , qui F ■^ 

contient 3 , on aura 1 8 , & autant de 
petits cubes contiendra la Iblidit^ da 
prifmc defquels en effet il cft com- 
pofé. 

Scholie. S' l'on demande fonr^Mty jt 
nay fas précédé avec pareil abrégé aux 
fyuret planes , comme maintenant je 
procède à la mefnre des félidés. Et 
peur^HQj tparexempie iie ne me fnis cgn- 
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tenté de la règle gefierale des triangles y 
Jans avoir commencé far celuj qui ^ 
un an fie droit , ^ puù far les autres 
,qui avoient plus de faetltté a topera-' 
tion: je répondraj qu'il j a bien de la 
différence* Cdrfi le cube ou le cube h e^ 
teromece y que je comprens fous le nom 
de prifme , avoient quelque règle par^ 
ticuliere ^ plus facile que la générale 
des prifmes , je les euffe mis les pre^ 
miers en ordre. Mais comme ïlsfe me^ 
furent tous de la mime façon , ce fe^ 
roit groffir ce Livre de Propofitions inu-m 
tiles contre ma coutume: Toutefois afin 
de montrer amplement l'ufagCyj'ay don- 
né Jix Exemples y par lefquels on pour* 
ra connoitre comment on fe doit corn-* 
porter en la mefure-de toutes fortes de 
prifmes rectangulaires jfoit quilsfoient 
droits y foit qu'ils foi ent couchez»^ 

PROPOSITION VIL 

Comment fe mefnre la folidité des 
prifmes incline^,. 

J'Ajoutcray encore cette Propofitioa 
à la mefiire des prifmes, parce qu'il 
s'en trouve quelquefois d'inclinez, c'effc 
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à dire qui ne font pas rectangulaires r 
comme font les prifmcs A B C D , & 
G H I K. Mais pour cela la règle pré- 
cédente ne varie point. Il efi; vray que 
la hauteur ou perpendiculaire du prifl 
rïle n'étant point fe plus fouventdans 
la foljdité du corps , à eau fc de fon in- 
clinaifon , il eft befoin de la trouver 
• par artifice , comme nous avons en- 
feigne au traite des lignes t c'eftpour- 
quoy la difficulté qu'il y a , eft de 
pouvoir connoître quel Plan il faut 
prendre pour bafc , pour en après trou* 
ver la hauteur de la perpendiculaire,. 
Comme au prifme AB-CD le triangle 
B C D eft necefïairement la bafe par la; 
définition que j'en ay donnée , & la li- 
gne C E la perpendiculaire : mais au' 
prifine GHIK, il y peut avoir diver- 
ses bafcs , & par confequent diverfes 
perpendiculaires. Comme fi on prend 
GHIK pour bafe , alors I F, fera la 
perpendiculaire, & fi on prenoit un 
autre Plan pour bafe, il y auroit une 
autre perpendiculaire. 

Expmple^ 

Soit le prifine incliné ABCDpra- 
pofé à meiurcr, duquel la bafe BDC 
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foie de 6 pieds , & «g 

ïa hauteur EC de ^jJK 

8 , félon la règle des >mP^^C' 

prifmcs on multi- J^W^^/* 

plie labaféBDC jM^ / \ 
qui cft 6, par la J^^ y \ 
hauteur C E ciui eft ((M/ X i 

ô , on aura 48 , & 1^1^. ..] 

d'autant de pieds A E 

cubes cft la (oliditc du prifmc incliné 
qu'il falloit nacfurer,. 

Et fî au fécond H ^ 

prifmc G H I K , on /" ^ vj 
foppofc que la bafe ^ / ^J M/j 

GHIKfoitdejeî ^^BW 
pieds, & la hau- i- ^ "^ 

tcur IF de 4, en 
multipliant, félon la règle, ^6 par 4, 
on aura 44 pieds , pour la iolidité du 
prifmc G H I K , qu'il falloit mcfurcr. 

DiemonftrAtion*- 

D Autant que les prifines font égaux 
qui ont même bafe & même hau- 
teur par la 32. Propofitiondcronzié- 
mc d'Euclide, la foiiditc du prifmc 
-incliné fc trouvera , en multipliant 
comme auparavant la bafe- du prifme 

par 
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^paï h hsutèuc : ce qu'il fatloic do- 
tnoncier. « 

PROPOSITION Vin. 

Commmt fe mefitre la faliiué iia 
frifmts creux. 

IL fcroii inutile de donnée pIuâeQrs 
exemples de ce qui fc peut refÎMi- 
dce facilement pat unç feolc règle , & 
où la redite {croie ennuyeufc-, après la 
Propoiîiion qui a précédé* 

Soie donc le prifoie n 

creux ABCDE, un Co- 
lombici , un puics , ou 
une looi , ayant plu- ' 
iîeurs jnnds ou faces qu'il 
faille mefuter. Premiè- 
rement il eft évideut , que 
lî on mcfnre tout le priC- 
me comme na corps en- 
tièrement plein, 6c que 
du contenu que l'on au- 

« Cemme Ict t^ylioiiiet font mtc e(feec 
de priûnet , il t'enfiut qu'on les mcfiire de 
la tnéme fajon. Ainfl il lÂmblc qu'il Inait 
■ inutile d'en parler davant^e ; oeaDmoiot fotu: 
cne plai grande inielligence nouf en parlc- 
roni dans Ta PropoCtioii XV- où oouf cafci- 
gneroni aprÉs ta mecliode gencralc. «ne pat- 
ticulieie fout Ut mclÀrei. 
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^% trouvé on oce le vuide » le rcAc 
donnera la folidicé du mor qui coo^ 
ftituc le prifine creux» Mais cette 
méthode étant un peu longue , jcn 
voicy une plus bricve par la règle 
.qui fuit* 

Regk* 

Si U fUferficU de U couronne au 
jrifme creux ejt multifli^e for U hdU" 
teur , le f réduit donnera fa filidi$f* 

Exempte» 

Suppolbus que. la fuperficîe delà 
couronne A B C D H F G {bit de i j 
toifes 3 primes, & la iiauteur D£ de 
f y toifes 2 crimes ^ felonJa règle /c 
multiplie i 3 3' par i y V, faoray 
XOtl*6'* y q^ ngnifienc zox txàfcs 
cubiques, & i'6'', qui furrincorvaJfc 
des fol ides du Reduâeur de la toi& 
idonne 34 pieds ou environ* iUnfî la 
folidi.té du prifrae cr«ufé fera de loz 
toijf^s Se 34 pieds, cubiques alTcizpre' 
<:ifôment. 

Schotie. Si Von trouve de U diffcul^ 
té four mefurer la hafe de la tour ^ue 
flous avons nommée couronne , pour être 
de fareiUe éfaiJfeurfAr tout y mm avons 
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enjeigné la méthode de la connoitre en 
la Prof^fithn XL IF* delà mtfurt des 
Plans i quoy qn'elle ne fHÏffe fas être 
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De U mepure des PelfédreSé 

£i Polyçdrtj ont quelque rapport 
avec les Polygones : car comme les 
triangles & lès figures quadrilatérales, 
O*ont pas été nommez Polygones , en* 
core qu'ils euâènt plufieuis angles. 
De même ny les Pyramides » ny les 
Prifines en gênerai , ne feront point ap- 
^etfez Polyèdres pour avoir plufieurs 
t>a{ès ou faces. Or les Polyèdres font 
divifex en réguliers Se en irregulier^^ 
comme les Polygones* Mais le nombrç 
des réguliers ne va^as à rinfiay^^^om^ 
tne cday des Polygones : au conitair 
« fl ûc s'en trouve que cinq j (savoir 
le Tétraèdre , l'Exacdre , rOâ:.^iare , le 
Dodécaèdre, 6c ricoG^drcf ; mais pour 
les Polyèdres îrreguUers^ ils (ba^ ef. 
nombre infiny. 



^¥ 



Zij 



i£8 Ocêmetrie TrMti^ne , 

Di U mefure des Cêvps reffiliers, 

EUdidc comme Pythagoricien Qu'il 
étoic, n'acompolé fesélemcnsque 
pour arriver à la demonftracion des 
cinq Corps réguliers , de{quels tous 
ceux de (a feâc fâifbienc tel ^étac, 
qu'ils les tenoient comme pour le fon- 
dement de leur Théologie. Platon ne 
s'éloigne pas beaucoup de cette Rcli»- 
gion , quand il aflèûre que Diçu a eu 
^gard â ces Corps en la fabrique de 
l'Univers , & donne au feu le Tétraè- 
dre , à h terre l'Exacdrc , â Pair l'O^ 
€kacdre, i Teau l'Icofacdre, & atout 
le tnonde le Dodécaèdre , qu'il encloft 
dans la capacité d'une Sphère : En 
quoy toutefois o^ confiderera plutôt 
quelque analogie de figure > que la ve* 
rîté : ces figures étant (culement le (ym*» 
1>ole ou marque du mouvement & du 
repos , le Tétraèdre ayant quelque rap^ 
port à la vitefle du feu » le cube à 
rimmobilité de la Terre , l'Oâaëdre à 
la fluidité de Tair^ l'Icofaëdre au cours 
àt Teau > le Dodécaèdre a la capacité 
àvL CicL 






PROPOsirroN ix. 

he. xité ÀH Tetrs'idre étant tUnmf ^ 
tr9Hvn ce qné contient fa folidité^ 

LA mechode ordinaire de tous ceux 
qui ont cnfeigné cette fciehce > 
pour trouver la fcmdké des Corps re-^ 
guliers^ a été par:1a mefute des Pyra- 
mides y excepte a l'Exaëdre ou Cube , 
qu'ils ont toujourt moTuré comme un 

Erifme. Mais dautant que ce calcul eft 
>ng , & , qu'il fuppofe la connoillance 
da contenu d'une des bafes & de la 
hauteur d'une de ces Pyramides » qui 
ne fc trouve toutdfois^ fans upe lon- 
gue fuite d'opérations d'Arithmétique. 
C'eft pourquoy pour obvier à toutes 
ces difficultez & Jongueurs, j'ënfei- 
goeray pour le foulagemcnt àcs - Geo» 
ipctres vulgaires, comment parlacon- 
BoifT^nce d'un feul côté / on pourra* 
trouver la folidité de ces Corps , fans 
beaucoup de peine. Voicy la première 
règle poi;r le premier Corps qui fc 
nomme Tetracdrev 
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Si U Cube dti cet/ du TitrAiire tjt 
mmlPifUéfMr l'i'yg^^ hfr$dmit$m. 
donniTS Ufilidité. 

Eximfle. 

Soit le Tétraèdre 
ABCD> & pour le 
mefarer fiippofons 
que Fun des c6te2 
comme A fi » (oit de 
I X pieds > iovk Cube 
fera 1718» qui étant il .J> 

multiplié, félon la riegle par i^i^y^'%^ 
donne 2055'5''8"'4'''^, quifignifiene 
; 203 pieds , & 5^5'' (le refte étant 
comme infenfible ) qui fur TincervaUc 
des folidcs du Reduâeur du pied don-^ 
nent 9 j o pouces ou environ. Ainfi la 
folidité du Tctraëdre A B C D eft de 
203 pieds & 950 pouces cubiques 
aiTez precifébent. 





PROPOSITION X. 

Le coUét Oêic^JE^iM'idre itsif ionnf, 

trouver ce éjne contient fa filidit/» 

ENcore qae le Cube foit une eipe- 
ce de prifme, il peut néanmoins' 
être merure comme on des Cofps rc^ ' 
goliers par cecte xcgle. 

Règle. 

Si te Cnbe dn cèté detExdidrtiefk 
multiflié par l , U ffûduit en donnera 
lafotidit/. 

ExemfU* 

Soit le Cube ABCDE, 
èc pour le meforer fup- < 
pofons que l'un àts cô- | 
ttt comme A B ibic dé 
X coiTe 3 primes , (on 
Cube fera x I'9"y'^ 
qui ccant multiplié /eloa 
la règle par i , :donnent le même 
tombre 2 1 'f'^y'^ ^ quifignifient x toi-^ 
Tes, ic \'^" y qui fur rimcnralle des 
iblides du Reduâeur de la roife don- 
oc 4 1 pieds ou environ. Ainiî la ù>: 
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Miti de TExaëdre ABCD cA de ^ 

ibifes îc 41 pieds allez prccirément. 

PROPOSITION XL 

Le c6té de ro^ldédre /tant doftn/ ^ 
trouver ce que contient fnfilidit/m 

DAuttnc qu'il arrive rarement que 
Ton propcfe la mefure de ces 
Corps réguliers , pour ce fujec je les 
expédie le plus brièvement que je 
puis. 

Re^e- 

Si le cSté de VOUAcdre efi multiplia 

r 4^1' 

la folidité. 

Exemfte- 

Soit roaacdrc A B A 
D E C , & pour le me- 
furer , fuppofbns que 
l'un des cotez comme 
AB» foit de 6 pieds» 
(on Cube fera 1169 i£ 
qui étant multipliez fé- 
lon la règle par 4'7''i'"4^'', il vient 
j>oi8W^V'''>^"i fighifient lol 



pAr dl^"i"'/^^'^ , le produit en donnerm 
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pieJ, & 8'x'^ ( le refte étant comme 

infcnfibre ) qui fîir rintervalle dc^ fo- 

lidcs du Reduâeur àa picc(, montrer 

141 6 pouces ou environ. Ainfi la fb- 

lidité de rOaaëdrc A B DE C eft de 

loi pied & 1 4 1 tf pouces alTez pre-^^ 

cifément. 

PROPOSITION XIL 

Le cSte du Dodécaèdre /tant donnée 

troHver c^ que contient [a folidité. 

IL eft aifé à voir la facilité de cette 
Géométrie, en laquelle il n*eft pas 
bcfoin de confîderer la quanrité des 
Pyramides qui s'unillènt au centre dk 
ce Corps : mais par une (impie multi- 
plication on trouve Ton contenu par 
cette règle». 

Règle. 

Si le cube du cité du Dodécaèdre efk 
multiplié far ye€"i'"6'"'^ U f réduit 
en donnera la folidite* 

Exemple^, 

Soit le Dodécaèdre ABC DE, & 
jp our le mefacer fuppofoni que l'iuk 
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des côccz comme AB» 
foit de 4 taifcs , fon 
Cube fera de ^4» 
qui étSLDt multiplié 
i^ioa la règle par 
76'6''3'''é''^ donne 

9404'7''o''V'^q«î ^ 
fignificnt 490 toifes , & 4V» ^* 
fur rinrervaile des folides du Redu- 
ûeur de la toife, donne lox pieds 
ou environ. Ainfi la folidité du Dodé- 
caèdre AB C PE cft de 940toifes & 
loz pieds cubiques a(Icz precifément*^ 

PROPOSITION XIII. 

X^ c^t^ de ricafaJédre étant i^nné ^ trou* 
^tr ce qui cpntient fa foUdité^ 

IL n'cft pas mal-aifé de juger qu'il eft 
très commode de mcfurer ces Corps 
réguliers par la connc^Iance d'une li- 
gne qui paroîc i l'œil , au lieu qu'au- 
paravant il falloit avec beaucoup de 
peine trouver la hauteur des Pyrami- 
des ,qui étoit dans la folidité du Corps> 
& fur laquelle on ne pouvoir pas porter 
la mefure, voicy le dernier qui fe calcule- 
ra comme les autres par cette règle.. 



Si U Cule du cM de ricofsèdre efi 
mnhifUé ^^r il'S^'i'V' , h f réduit 
in donnners la folidité. 

JExemfle. 

SoitllcoraëdrcABCD 
te jpour le meftirer , fup- 
poions que Tun des co-l 
tez comme A B fait de i 
toiCc z primes ,*fon Cube 
fera de ifi^'i''' , qui 
étant multiplié fclon la 

règle par 2i'8''i'V"'> 

donne ^^yu^^^o^^^'f^'^i'^^yquiE- 

gnificnt z toifcs & ^y*' , qui fur l'in- 
tervalle des folides d\i Rcduâcur de la 
toift , montre i6S pieds du environ» 
Ainfî la folidité de l'Icofacdre ABCD 
eft de 3 toifes Se 166 pieds aflcz prc- 
cifément. 

Demiffjlration* 

POur entendre la raifon de ces opé- 
rations, il faut fçavoir que quand 
le côté du Tétraèdre , Exacdre , Oûac- 
dre> Dodécaèdre > Ico&cdreont i , !«• 
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ibiiditèdc cc$Corpsfontdci^i''7'f^8W; 

g//j///^/;^/^ aflcz prccifémcnt , ce qui 
établie connu ^ U demonftration fcsa 
telle. 

Dautant que les Cubes des cotez 
des Corps réguliers & leurs foliditez, 
fonc des Corps femblablcs , ils auront 
la raifon rriplée de leurs cotez homo- 
logues ) ic par confequenr les Cubes 
des cotez feront en même raifon que 
les foliditez de ces Corps réguliers : 
c'cft pourquoy par la règle de propor- 
tion , comme le Cube du petit coté» 
cft au' Cube du plus grand : ainiî la 
(oliditédu petit Corps regulier^fèrai 
la folidité du plusgr^andque loacher- 
che. Mais le Cube du plus petit. coté 
qui eft le premier proportionnel eft i., 
qui ne àiviCc point , il n*y a donc qu à 
inultiplier le Cube da plus grand, côté 

f»ar la folidité du petit Corp^ >^^gli* 
ier femblable , pour avoir la folidité de 
celuy qu'on cherche, ce qu'il faMbit 
démontrer. 

Schelie. Je naj pas crâ cfuil f%$ ék 
fropps nj de méthode de domine y de 
frofofer icy plnfieurs problèmes comme 
sut a. de coutume, Jfsvoir comme H fimt 
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trâHver U hauteur de tofu les Corps r<- 
ffêliers , les diagonales & les antres li-- 
gnes* 'ie laijfe cela a ceux <jhï veulent 
montrer re:fccellence de la Géométrie : 
Pour moy je traite icj feulement de la 
pratique , (jr je dejirc plutSt contenter 
le vulgaire des Géomètres , que ceux 
qui s* étudient à la connoijfanc^ entière de 
cette fcience ; Et même faj (t( quel- 
que foU en doute fi jajoujterois ces Pro^ 
fofitions » attendu que rarement ces 
Carps font propofex/ pour mefurer. Mais 
la facilité de les mefurer pAr les rer 
fies précédentes^ m^a incité dé lesmetr 
tre ic^ en leur rang^ 

De la mefure des Corps irreguliers* 

COmmc tous les Polygones if rcg^i 
licrs ont ité réduits en divers 
4:riangles pour pouvoir trouver le coii- 
tcnu de leur fupcrficic t ainfi les Corp$ 
irregulicrs feront réduits en Pyrami- 
.dcs , pour pouvoir cpnnojtre leur fô? 
iidicc. 
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PROPOSITION XIV. 

Cpmment fi mcfmre U filidité^ du 
Corps irrefftliers* 

» ■ 

LEs Corps irregulicrs pcurcntèrtt 
réduits en autant de Pyramides 
^u'il y a de faces proches de celle^quî 
çonftituetit l'angle foiide. Pour juger 
donc combien il y a de Pyramides en 
un Corps » il faut cottfiderer premiè- 
rement de «combien de fupetficies eft 
compris un des angles (olides de ce 
Corps : car toutes les autres feftnt \ts 
bafês d'autant de Pyramides qu<; le 
foiide aura , le fommet defquelles con- 
court & s'aflcmble i cet angle : com- 
me fi un Corps a fîx faces , & qu'il J 
en ait trois qui faflènc un angle foii- 
de, il pourra être réduit en trois Py- 
iramides. Et de peur que i on ne iè 
trompe en prenant une Pyramide deux 
fois , ou bien qu'on n'en oublie quel- 
qu'une, je fuis d'aVis avant que dt 
procéder i la mefure du Corps irfe- 
gulier, que l'on marque avec de la 
craye ou pierre noire , toutes les fuper- 
ficies qui conftitucnt l'angle foiide^ 



«ttqoel tous les fommets des Pyrami^ 
' des s'afTemblenc : Et auflî les autres (b- 
perfîcies pour bafes par ces nombres 
1 9 2. 9 3 > 4 > &c. Ce qui étant fait » 
il n'y aura plus qu a réitérer par plu-* 
Ificars fois la règle précédente pour 
«voir la iblidit^ ài Corps irregalia:* 

Exemple. 

Soit le Corps ir- 
regulier ABCDEF, 

f)ropofé a mefurer , 
equel efl: en forme 
du coing, avec le- Ai 
quel on fend du 
bois , borné de cinq F 
fuperficies^i Premieremenr en prenant 
l'angle folide fi pour le (ommet des 
Pyramides , je le marque de cette let- 
tre S, qui (îgnifie (bimnet» pais con*- 
£derant que cet angle eft compris de 
trois ruperficies^ je marque les deux 
autres qui ne Tervenc point à la con- 
fiitutioQ Àz cet angle iblide, de |^» 
Xy &.par confequent je reconnois qift 
ce Corps folide peat être divifé feule^ 
' ment «n deux Pyramides ; le contenu 
defqttdles étant trouvé par \t% prcce* 
dcmes > on aura la folidité entier!; 
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du Corps irreguiicr qu u falloit me^ 

furer. 

Exemple fécond. 

Soit ^ncof c le Corps irreguiicr A B 
CDEF propofc à mefurcr, lequel cft 
borné de fix fupcrficies. Premièrement 
en prenant 1 angle folide A pour fom- 




met des Pyramides, je les marque > 
comme auparavant de cette lettre S , 
qui fignifie fbmmct, puis condderant 
que cet angle eft compris de trois fui- 
perfîcies, je marque les trois autres 
pour bafes des Pyramides qu'il faut 
mefurer par ces nombres i , x , 3 , & 
ainfi je connois que ce Corps (olidc 
comprend trois Pyramides , puifqu'il 
y a trois bafes, la foliditc defquelles 
étant trouvée , comme il a été enfci- 
gné, iç jointe cnfemble, on aura h 
contenu de tout le Corps irreguiicr 
A B C D E F , qu il falloit mefurer. ' 

Exetpple 
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Exemple troiji/me. 

Soit en cioijîétne 
Keu propofé i mcfù- 
lerUfoliditédu Corps 
ABCDEFG botné^ 
de 51 Tupetlicies ; Pre- 
miercment en pienanc ' • 

l'ansle Iblidc G > pour (bmtnet des Py- 
taiSides , je le marque de cette lettre 
' S, qai figRJfie fommet : puis confî- . 
decant que cet angle eft compris de 4 
^petficies . je marque les cinq autres 
poiic bafes des Pyramides qu il faur 
mcfurer par les rrombres I , Z . 3 . 4, 5* 
Ce qui étant fait , je conBois que ce- 
Corps irrcgulfer conrient 5 Pyrami- 
des , la folidité dcrquellcs étant trouvée 
Se ajoiitée on peut avoir au vray le 
contenu du Corps ABCDEFG qu'il 
falloir merurer> 

Scholie, Il efi libre de thoifir tel *n- 
^enHtm vtudr* fsmr le femmet des Pi' 
rémides , «mkt tùfemtit» en tfi plttf- 
cenrte , qusnd m choijit t*»glt felidr 
four fommet qmi eft ctmfrû de fltit de- 
Jitfrficies. Csr anfi te Cerfi f/f réduit- 
«M mvint de Pyrumidet, Cemmr em l'E- 
Jeemfle fnttettiHf^ dm tii» tie Fai^ià: 
A-.*. 
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folide G y qui efi comfris de quAtrefu^ 
perfides 9 en eût pris T angle A y qui 
feulement efi compris de trois yCe Corps 
eut été réduit en 6 Pyramides >, le çal-* 
cul defquelles eât été plus long qu'e» 
prenant f autre angle t]ui le réduit en 
cinq feulement y comn^e noms avons fat t^- 

Exemple quatrième^ 

QiKiIquefois le Corps que Tôa \^ur 
xncfurcr cft Ci irrcguUcr, que ion oc^ 

{KUt pas cirçr des lignes droites de 
*anglc -folidie j vqpc I on prend pour 
ibmmet des Pyramides s à tôaces le» 
excrcmitez des baies poui: former ces 
Pyramides Tans forcir hors la folidicc 
du Corps« Et alors il ne faut pas s'é- 
tonner u cette foj^te de Corps cft di£5r 
cile 4 mefurer. Car comme on ne peut 
pas réduire toutes }es figure» planes^ 
redilignes en triangles > en tirant des 
lignes droites d'un même angle, fkns 
fottir hors de la fuperfiçie ; Audi on ne 
peut pas réduire toutes fortes de Corps 
en Pyramides, en prenant un même 
angle (blide pour fommet fans fôrtirt 
hors de la folidité d^ .Çorps% Ce. que 
je dis paroît à rœil en cette figure 9* 
dans laquelle fi on cox^dere feulemcAE 




lafuperficicABCD i; 
on verra qu'il eft 
impoffibic de \x ré- 
duire en triangles , ^ 
en tirant des lignes 
d*un même point 
fans fortir hors de fa folidité* Pareille- 
ment fi Ton confidcie tout le Corps 
A B C D E H G ^ on ne pourra jamais 
le réduire en Pyramides qui ayent un 
angle folide commun , parce que de 
quelque, angle que Ton prenne pour 
tommet> on ne pourra jamais tirer des 
lignes droites aux extrémité:^ des ba-» 
Tes que quelques**iines ne fortent hors 
de la folidité du Corps. Mais fi on le' 
conçoit divifc en deux pièces par b 
Plan BGH, alors il fera aifé de ju- 
ger qu'il y a neceflairement deux an- 
gles folides , pour fommcts àts Pyra-* 
mides , fçavoir le point B , pour la 
pièce À B G H £ > H Tautr e au poitft 
C pour l'autre. partie du Corps irregu- 
lier. Et^ ainfî on connoîcra qu'il n'y 
aura plus qu'à mefurer les trois Pyra- 
mides de la petite pièce i & les diuj; 
ds la plus grande^ 2c les ajouter ^n^ 
jfemhle pour avoir le contenu de toat^ 
Is Gorps irregi^lier* 

Aa ij; 
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Scholi^» S* il arrive que f§m veiiiMit 
me/Urcr ^mel^ne petit Corps irregnlier, 
born^ de flnfieurs fuperficies a canfe dt 
la difficulté qui s*j pamrroit rencontrer, 
il faudra fe fervir de la méthode que 
je donneraj au Chapitre des Corps ir^ 
réguliers de toutes fortes* 

4 

De la me fur e des Corps bamexi de fu^ 
perfides planes c^ courbes. 

IL f 2L plu(îeats Co>rps réguliers qui. 
ibnc bornez de fuperficies planes te 
courbes , comme font le Cylindre oU' 
Colbmne, & les Cônes. Les irregu* 
liers font infinis, & fans règle parti-», 
culiere » comme on pourra voir i la 
fin de ce Chapitre» 

PROPOSITION xv: 

ha baff £uue Colemne ouCylindre étant 

dffnnie avec la hauteur, trouver et 

que contient lafolidité. 



t* 



LEs Colomnes ou Cylindre» c'cft >ia 
m^me chofe , il eft vray que ce 
ftioc de Cylindre eft pris ordinairement) 
fOUn m petit Corps ^ la Cotonuic: 
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pour un plus grand » voicy U règle 
qqi les mefarc. 

Kegle* 

Si U bafe de la Cohmnc ôm Cylin-- 
dre eft multipliée far U hémteur, le 
froduit donnera la Jàlidit^* 

Exemple* 

SoitleCylînareABCD 
«ne Colomne de pierre'^ 
de raille , la folidiré de 
laquelle on dcfire fçavoir 

{>ar la connaiflance que 
^on a de la bafe AD, 
ic de la haureur DC: 
pour ce faire , fuppofons 
que la ba{è A D , foie de 
j toifcs 8 primes, & la hauteur D Cf 
de 6 toifes 4 primes. Selon U reefe 
je multiplie 3 8' , par ^4' & J'ay 24-3^1" 
pour la fohdtté de la Colomne, qui 
fi^nifient 2^4 toifes, & ^'x'* ^ qui fur 
fur rintervalle des ibiides du Reduâeuf 
de la toife montre ^9 pieds cubes ott 
environ. Ainfi la ÊDlidité de la Co^ 
lomne ABCD, eft de Z4 toifes Sc 
S^ pieds cubes affêz preciifément. 
40ia peut âij[out€F à ci&tcc. Pr^pofi^ 
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tion la mefure de la (b- 
lidicc des Colomnes ic 
Pilliers divcrfcracnt en- 
taillez , comme il fe voie 
aux Temples , & autres 
Edifices. Car encore qu'il 
ièmble que ces Corps ne 
foienc pas réguliers, ils 
font néanmoins du nom- 
bre , comme ayant leur 
règle commune avec les prîGnes , dont 
ils font une efpece : par exemple la 
Colomne entaillée A B C D , fe mcfa-- 
re comme les prifmes, en multipliant 
la fuperficie de la bafe par la hauteur* 

Pemanfiratian. 

IL n'y a point de denionftration pour 
prouver que la fSpcrficic de la bafc 
étaqt multipliée par la hauteur , pro- 
duit la folidité de tout prifme que ce 
foit , parce que c'cft un principe aux 
ibiides , comme aux fuperfiçics , que 
Ipout rcftangle eft compris ions ^cnx 
Hgncs qui conftituent un angl« 
droit ' 

Svholie.je poHVoii en fâtfantmtntiâk^ 
de la msfnrc dts prijin^t, mefprirftmP 
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d^une fnite Ufoliditf de la Colomne, 
-^HïfcjH* elle en ep une ejpece. Mais pour 
ne pa4 interrompre l'ordre que j avais 
commencé y j'ay mieux aimé prendre lék 
peine £en faire une Proposition à part , 
que de la donner avec quelque confu" 
fon parmj la Géométrie des Corps kor^ 
nez, de fuperficies planes , avertijfant 
toutefois que la Colomne de laquelle 
traitent les Architectes , nefi pas un 
Cylindre d* égale épaijfeuvy ê^ quainji 
tant qu'elle a fa Geometrit a part, a 

a Quand la bafc d'un Cylindre cft un 
Cercle parfait, ce qui convient à la nature* 
de fa définition , on ne fi^auroit pas connoî- 
tre cette bafe ou Taire du Cercle^ à moins 
que Ton ne connoiiTc le diamètre du Cercle : 
& alors fans fe mettre en peine de cette ai- 
re, on pourra connoître la.folidité du Cylin- 
dre propoii en multipliant le quatre du dia- 
mètre de la bafc du Cylindre par fa hauteur > 
& en multipliant le produit toujours par 

Comme i^ la hauteur dtf Cylindre eft de 
ri pieds , & le diamètre de fa bafe de x. 
pieds , en maltiplîant le quarrç de z , qui 
eft 4 , par la hauteur qui eil i x » on a 48 > 
qui étant multipliez par y'S'^/'", il vient. 
^T^'%" , c*cft à dire \j pieds cubes., & cn,-r 
^viron 117 pQUCçs cubes pour laibliditè qaoH' 
cherche. ' - 
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PROPOSITION XVIv 

Comment fe mejure la foUdité des 
Cohmnes inclm/es. 

CEcy cft rare , (î toutefois il Ce rcn^ 
contre qu'il faille mcfurcF la foli- 
4ité d'une Colomne inclinée pour ce- 
la la règle prccedcntc ne variera point.. 
Toutefois il (cra neceflaire d'en trou^ 
ver la hauteur , comme il a été enjfci- 
gné au traité des lignes. 

Exemple. 

Soit la bafc de la Colomne inclinée 
A D ^ de I z pieds , & la hauteur E Q 



ic xOs fcfon ïa règle précédente je 
inultiplic n p;^r- lo, il vient 2.^0 ,. 
& d'autant dç ^ieds cft la folidité de 



la Colomnc inclinée quil fâlloit me- 
furcr. 

Demonftration. 

D Autant que les Colomncs font 
égales qui ont mcmc bafc & mê- 
me hauteur, la foliditc de laCoIomne 
inclinée > fe trouvera en multipliant^ 
comme on a fait cy-devant , la bafe 
par la hauteur, a 

s Comme la bafe d'un Cylindre incliné eA: 
ordinairement une EUipfe , qu'on ne içaaroit 
mefurer fans en conaoître le grand & le pe- 
tit axe : nous enfeignerons icy une maaiete 
j^articuliere pour trouver tres-exadlemenc la 
lolidic6 de ce Cylindre fans en connoîcre 1^ 
bafe , qui e(l de multiplier en(emble le grand 
axe , le petit axe , & la hauteur du Cylin- 
dre , & de multiplier le produit toujours par 
j'Z"s"' > Comme dans le Cylindre droit. 

Comme fî la hauteur du Cylindre incliné 
cft de I 2. pieds ^ le grand axe de fà ba(e de 
j pieds y & le petit de i : en multipliant 
CCS trois nombres 11,5, i , on a ce qua- 
trième nombre 71 , lequel étant multiplié 
par 7'^"s"'t on a /^/'i", c'cfl à di e s^ 
pieds cubes, & environ 8p8 pouces cubes* 
pour la Colidité qu oi) cherche. 



; 
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PROPOSITION XVIL 

Comment je meftire la foltiité des 
Celemnes crenfesm 

LEs Colomncs crcufcs fcrencofMreiit 
ordinairement à la mefirnî des 
tours , des colombiers & des puits qui 
ionc ronds > que Ton meHire en xio^^ 
vanc prcmiercmcnc la folidicé cncicre 
du corps , & en la diminuant du vai« 
de qui fe mdfure de la même façoa, 
pour avoir le contenu de la Colotnnc 
creufc. Mais cette méthode étant ua 
peu longue à pratiquer , j'enfeigneray 
à trouver la iolidicé du mur qui en« 
vironne refpace vuide , fans qu'il 
ibit bcfoin de faire aucune fouftu- 
4l^ion par cetcc règle. 

K^^e. 

Si U Couronne dn Cylindre ou Co- 
lamne creufe efi multiplie $ far La han^ 
ttHTf le produit donnera la foliditï* 

Exemple. 

Oit la Colomnc creufe B C D A H 
une tour » un puits > ou un colom- 



s 
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t^ier, U felidité de la* 
quelle il faut mefurer: 
pour ce faire , fuppofanj 
que la fuperficie de \x 
Couronne B C D A E F G 
foie de 7 toifcs j pri- 
mes fc 4 fécondes, & la 
hauteur AH, de 4 toi-S^ 
ics % primes» £slon la 
règle je multiplié 75 V' p»f 42' , j*ay 
3 1 6'6''8''' > pour la folidité du mur 
ui fîgnifienc ji toifes & 6' 6", qui 
&r la ligne des fblides du Reduâeur 
de la toife montre 141 pieds ou en- 
viron. Ainfi la folidité de ce Corps cft 
de 3 I toifes & 142 pieds cubes adcz 
precifémetit. 

SchoUe. Il y 4 icj deux chofes k r^- 
marqner : la première que pottr faire les 
0ferations frecifes , il ne f^Ht pas «f- 
gliger au calcml les fécondes , Ji elles s* y 
rencontrent y principalement aux petites 
liffses* J^e fi le nombre qni détermine 
h contenu a la fin d» calcul a des tier-: 
ces dr des quartes , alors on les pourra 
rejettery comme étant £une valenr in-" 
fenfihle. far exemple , la folidité de la 
. tour creufe a été trouvée de ^i 6'é'^8'^^ 
four lequel nombre on pent prendre 

Bb ij 
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3 1 6^7^ (en rejettent les tierces , ^ eff 

étugmentant d'une unité U dernière let^ 

tre fi la fuivante excède J ) lequel 

nombre fig^^fie 3 l toifcs (^ 6'j^' , qui 

y aient environ 143 fieds cubes. La, 

féconde , qu encore que la fuperficie de 

la couronne de la tour^ ou colombier ne 

fkroijfe fat comme en un puits > on ne 

Laijfcra pas toutefois de trouver le dia^ 

mètre du Cercle moyen , en mefurant 

par le milieu du colombier ou de la tour, 

la défiance qu*il y a depuû' la face iu-^. 

terièure du mur^ jufques a l'extrémité 

de laporte ou fenêtre ; ce qf^ife reprefente 

icy par la ligne E C : comme anjfi en la 

dernière Proportion de la Géométrie des 

Plans 9 qui a montré la mefure des 

couronnes, a 

« Si au dia.nietj:c inférieur £ G « qui foie 
{>ar exemple de $ 4^ pieds ^ on ajoute le dou- 
ble 4 de l'épaifTcur A £ , ou £ G > que nous 
fuppofons de i pieds, on aura 40 pieds poui* 
k diamètre extérieur A C , par le moyen du- 
quel & de riuterieur £ G , on troavcta la fo- 
liditc du Cylindre creux en cette forte. 

^lultipliez la (omme j 6 des diamètres 
A C , E G , par leur diifcrencc 4 , & multi- 
pliez le produit 504 par la hauteur A H » 
.que nous ftippofcrons de %$ pieds » pour 
avoir ce Iccoiid produit 7^00 ^ qu*il faudra 



toujours multiplier par 7' 8" j'", pour a voit 
un troifiémc produit , qui donnera J9^tf 
pieds cubes pour la folidité qu*oa cherche 

PROPOSITION XVIII. 

La hafe d'un Cône (tant donnée ave$ 
fa hanteuvy trouver ce qne contient 
fafilidsté. 

LA mcfure du Conc ne diffère eH 
aucune façon de la ^ mefûre de là 
Pyramide, parce qu'il en eft une eC- 
pece. C'cft pourquoy la règle des Py- 
,raraides fera icy reperce pour trouver 
fou contenu- 

Re^e, 

Si le tiers de la bafe du Cône ejf 
multipli/e par la hauteur ^ le produit e^ 

donnera la folidtté. 

» 

Exemple* 

Soit le Cône A B C , le (bmmet d*uïï 
Clocher, la folidicé duquel on defire 
fçavoir par la connoi(Iance que l'on a 
de la bafe A C , & de la hauteur B E r 
pour ce faire , fuppofbns que la hau« 
teur B £ (bit de i o pieds > & la ba(e 
AC , de II} pieds ic i prime» le 

Bb iij 
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tiers fera ^^ pieds 
y primes, qui félon 
la règle , étant mul- 
tiplie par la haineur 
lo » le produit don- 
nera 5770', qui fi- 
gnificnt précisément 

377 P^^^* cubes, 
pour la (blidité du AT 

Cône ABC qu'il 

faillie xncfiiter. 




LE Cône étant une efpece de P^^^ 
mide, la demonftration n'en cUt 
pas différente, a 

M Comme Ton ne fçauroit trouxcr le con- 
tenu de la bafe AD C £ > (ans connoître (bn 
diamètre , ou (à circonférence , j'enfeigncray 
fcy une méthode particulière pour trouver la 
foliditè d'un Cône par le moyen de (à hau- 
teur j 9c da diamètre de (k bafe. 

Multipliez le quarré du diamètre de la ba(c 
da Cône propofe par fa hautcnr, & rauki- 
plicï le produit toojours par i*é"i"'é'**'> 
poiiM: avoir la folidiiié du Cône. 

Comme fi la hauteur 6£ du; Cône efl de 
X 1 pieds > . & le diamètre A C de (à bafe de 
t , dont le <]«arré cft 5 tf , en multipliant ce 
^«arré 3 $ pai la hauteur 1 1 ^ & le produit 



4JZ 'pax !}(>'' ^y\^l^ iL 1 1 3o'i^;i'"*''% 
qui font 113 pieds cubes, & environ 17 
f- pouces cubes , pour la folidité^ du Côtie pro* 

pofé ABC. 

PROPOSITION XIX. 

« 

Comment fe mefur9 U folidité deâ 
Cçnes inctimezt* 

S'il faut mefarer la iblUité ^qoel-* 
que Cône incliné comme ABC» 
on ne laifTera pas de fè fervir de la 
règle précédente , en obfervant toute- 
fois que fa hauteur ne fe trouve pas 
ordinairement dans U folidicédu Corps, 
mais i c6té , comme vous voyez dans 
la figure. 

MxiWfli. 

Soit ta hauteur 
du Cône incliné 
CD de I z pieds , 
& la bafe B A , de 
66 y le tiers fera 
20 > qui étant 
multiplié félon la 

règle précédente par la hauteur 12./ 
le produit donnera 240 pieds, pour 

E b iiijt 
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la foiidité du Conc incliné qu^I fkb^ 

loit mefurer. 

Demenfiration» 

D Autant que les Cônes font égaux i 
qui ont même bafe & même hsu* 
teur , la folidité du Conc incline Ce 
tiQuvera en multipliant , comme on a 
fait cy-dcvant> le tiers de la bafibpar 
la hauteur, a 

a Si la bafe A B de ce Cotie incliné c{l 
une ElJipfc , ce qui luy fait perdre en quelque 
façon le nom de Cône > il faut avoir égard 
à la longueur & à la largeur de cette bafe » 
e*eft à dire , au grand & au petit axe de 
r£lliple> & troaver la loiidicé do. Coiie ia- 
cliné en cette forte. 

Multipli,ez cnfemble le grand axe ^ le pe- 
tit axe > & la hauteur du Cône y Se multi- 
pliez le produit toujours par x'6"i'"é"". 
, * Comme fi la hauteur C D eft de i r , le 
grand axe A B de 4 ^ Se le petit de } > en 
multipliant enièmble ces trois nombres 11, 
4 > 3 > on a ce quatrième nombre 144 > le- 
quel étant snultiplié par x'é"j'"6"" ^ on a 
3 7 6V"oVS c*eft à dire 37 pieds cubes & 
environ 116 pouces cubes pour la folidité 
^u*OD cherche. 



V, 
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PROPOSITION XX. 

Comment fe mefure U folidité des 
Cônes creux- 

Qui (çaît mcfurcr la foliditc dc»^ 
Cônes entiers, fansdifEcultéme* 
fiirera auffi le Conc creux , dautant 
qu'ayant connu la folidité entière , s'il 
en ôte ce qui eft vuide, le rcftc don- 
nera la folidité du Cône creux. Soit 
par exemple, le Cône 
creux ABC FEG un 
Clocher de pierre de 
taille, la folidité du- 
quel on defirc fça- 
voir. Pour ce faire 
par la précédente on 
trouvera la folidité de tout le corps 
ABC, duquel fi on en ôte par la mê- 
me le vuide GEF, le refte donnera le 
contenu du Conc creux qu'il falloit 
mefurer. a. 

0^ Comme pour trouver la rolidité- de tout 
le Cône ABC > il faut multiplier fa bafeAC, 
par le tiers de fa hauteur : de même pour 
«ouvcr le contenu du Conc intérieur E G F , 
il faut multiplier fa bafc E F par le tiers de 
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ÙL hauteur , laquelle on aura eu cherclianr 
au diamètre de la bafe A C > au diamètre de 
l'autre bafè £ F , & à la hauteur du Cône 
ABC, une quatrième proportionnelle. 

Mais fans fe mettre en peine de la hau- 
teur du Cône intérieur E G F > ny des ba(ès 
A C , £ F 9 defqueiles néanmoins on doit con- 
noître les diamètres , on connoîtra la fo li- 
mité du Cône creux > par cette règle , qoi 
fe manqucca jamais. 

Mult^U€:(^ h diftfence des Cuhes des déwr 
désmctus intiriiur é* txterimr pMf, i / 7 jWr 
U hauteur de tout le Cône , (jf* mvijêjc le fr^ 
duit far éoo fou U ffrftnd diétmttrf* 

exemple. 

Sappofoas que la. bauteus da Coae ABC 

foit de 3 ^ pieds > le grand diamètre A C de 

11, & le petit E F de 5 . Les Cubes de ces 

deux diamètres font 1718 , 71^ , dont la 

diâèrence 999 étant mnkipliée par 1^76»» 

^69 ctù. à dire pat s^S^> & ^^ prodoiç 

/ ^4 ^ 3 4 S étant divif^ par ^00 fois i a , ou 

par 7100, on aura 784 pieds cubes. Se 

' environ 371 pouces cubes pour la folidité dtt 

Cône creux ABC, que Ton fuppofe par tout 

d'une égale cpaiflcur , c'eft à dire les deux 

lignes G £ , G F ^ parallèles aux deux B A> 

BC- 



i 
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PROPOSITION XXI. 

Cûmmem fe mefure U folidité des 
Cônes trafiquez,. 

'T A méthode ordinaire eft de troa- 
J|L/ver premièrement par artifice > oo 
Dar le calcul , qu'elle pouvoir être It 
liautettr entière du Cône > avant qu'il 
fut tronqué : car cette hauteur étant 
connue : on trouve par la précédente 
u'clle eft la folidité de tout le corps » 
e laquelle fi on en fouftrait le • Cône 
qui manque , le refte donne le conte- 
nu de celuy qui a été tronqué. Mais 
cette opération eft fort cnnuyeufe , Se 
£u/etre à y faillir, c'eft pourquoy je 
fuis d*avis que l'on fe fèrve plutôt 
de cette règle. 

Règle. 

Si i la femme des deux bafes du Con9 
tronqué y on ajoute une fuperîficie moyen" 
ne , le tout étant multiplié par le tiers 
de la hauteur, donnera la folidité* ^ 

Exemple. 
Soit leCooe tronqué Afi CD» une 
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cuve ou autre vaif* 
fcau > la eapacité de B.-J^-. 
laquelle on délire jp^^a 
fçavoir, par laco-u i % 
noiflance que Ton M -j % 

a de la fupcrficie ^E^TIX^T?:^ 
des deux baies BC,AS----^r<^T> 
AD, & de la hau- 
teur K I : pour cq faire , fiippofons que 
la bafe B C foit de 50 pieds & A D 
île 804, la fupcrficie moyenne entre 
'50 & 804 eft 200 aflcz precifcmcnr, 
( ce qui fe trouve en tirant ta racine 
quarrec du produit de 50-par 804) 
ajoutez ço, 804, & 200, vous au- 
rez 1054* qui étant, multipliez-, fe- 
ion la règle, par le tiers de la hau- 
teur 2 , donnent 21 08 , pour la fi>- * 
liditc ou capacirc du Cône tronque 
A B C D qu il falloir mefurer. 

Il importe fort peu que le Conc. 
tronqué foit droit ou oblique & in- 
cliné : car la règle fera toujours la 



même» 



.Autrement p^r cette Règle. 

Si on multiplie les demy diametret 
des deux bafe s l*un par l antre , é* y«tf 



Livre ^uAtrieme^ joi 

ton ajoute dU produtt le tiers du quar^ 
ri de lenr différence , cette fomme étant 
mnltifliée far la hantenry fera un nom* 
tre , le triple duquel avec fa feptiéme 
fanie fera la folidité qu on cherche. 

Exemple. 

Suppofons que les deux demy dia^ 
mètres des deux bafes, foicnt i6,& 
4, étant multipliez ehfemble, ils fe- 
ront 64 9 aufquels fi on ajoute le tiers 
du quatre 1 44 de leur différence i z , 
c'efl à dire 48 > la fomme fera 112», 
mi étant multiplié par la hauteur 6 > 
ait ^72 , le triple duquel nombre 
%Ol6 y avec fa lepticmc partie 97, 
fojit un tout de xiiz y pour la foli- 
dite du Cotie tronqué, a 

s "En tare autrement far cette Kegle, 

Ajoutez, enfembîe les deux diamètres A D , 
BC , 0* du quatre de leur femme, otexren leur 
produit , four avoir un nombre qu* il faudra mul- 
tiplier toujours far 1/7 fois la hauteur Kl , à* 
divifer le froduit toujours far 600, 

Comme icy les deux diamccres A D , BC > 
ajaoc été fuppolcz de ^1 ^ Se t , 6c Isl hau- 
teur K I de ^ : la fomme de ces deux dia- 
mètres eft 40 > & (on quatre eu 7^00, 
duquel ôtaot le produit i^6 des deux mé- 
IQC8 diaôiccrcs , il xcftc z H4 » ^^^ ^^^^^ ^^1" 



?. 
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tiplic par 1/7 fois la haoccur , c'cft à <Kr« 
par >4i , & le produit 11^^048 érant di- 
▼ifé par ^00 , oa a mo -/j pour ia fcli- 
dicé cj[u'oD cherche. 

Dernière Re^lé, 

Ou bien encore ofoutez etifemble les quarrez 
des dmx diamètres, (^ le produit des mèrms 
diamètres , & ayant multiplié la fomme par la 
hauteur K I , multipliez le produit toujours Par 

A 6 I 6 . 

Aiaiî ajoutant cnfemble 1014 > ^4^1/^, 
& multipliant la (bmme i 544 par la hau-^ 
tcur tf , & le produit 80^4 par z'é"i'"6"^, 
00 a xio9 5\"^'\"" pour la foliditè diT 
Coae tronqué A B C D. 

Schâlie. Le vul^xin dès Geometre% 
commet deux erreurs ce»Jtder4tbUi en /* 
mefure des Cônes tronque zj : comme pour 
fçavoir la capacité d'une cuve , les uns 
égalent les diamètres des deux Cercles , 
les autres les fuperficies. Ceux tjui éga- 
lent les diamètres trouvent la foUdtté 
moindre : ceux qui égalent les fuperfi- 
€ies des Cercles , la rendent trop gran-- 
de , & t excès des uns comparé au de^ 
faut des autres , efi en raifon double k 
t égard de la vraye folidité. Par exem- 
fUy J!la vraye folidité du Conetronqué, 
eft de Z108 pieds, tomme mm avons 
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trvfêvé : ceux tjui égdent les diamètres 
trouveront 18843 & cenx epii igide^ 
ront les fitferficies trouveront x^ôz, 
(fr ainfi l'excès de celnj-cj , fur lajufie 
folidité xio8 efi de 4J4 , qui efi en- 
viron le double du défaut de f autre 
224 > (jui efi une erreur de confetjuen-m 
ce* f^oicj donc la méthode des premiers p 
tlf prennent les deux diamètres 8 ^ <^ 
3 Z', ils les ajoutent dr en font 40 > & 
prennent la nmtié 20, pour dtametre 
égalée taire duquel efk de 3 1 4 , quils 
multipliant par la hauteur 6 , (^ trou* 
vent pour la folidité 1884 > qui efi 
moindre de 124, les autres ajoutent 
tes fuperficies des Cercles jo ^^804» 
{^ en font 854, la moitié 427, eflla 
fuperficie égalée 5 quils multiplient par 
U hauteur 6 y & trouvent pour la Jim 
lidité 2j62> qui excède de 454 > & 
ainfi on voit que les uns (fr les autres 
fe trompent. Il eftvraj quepar les deux 
foHditez, trouvées qui font faujfes , ils 
fourroient trouver la vraje ^ enâtantla 
plue petite 1884 ^ de la plus grande 
Z 5 6z 9 & ajoutant le tiers du refte qui 
efl ii6 i k la pluè petite 1884, car 
^addition de ce tiers donnerott 2 1 1 , 
ifui feroit la vraje folidité. Néanmoins 
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Us n$mbr€s ne reftitHcnt fins xioZ 9 

d -CÂHfe quils nont poé été précis. 

PROPOSITION XXIL 

Comment fe mefurt Ufoliditédes Cents 
tronque^l^ qui font creux. 

LA yraye mcthode de mefurer les 
Cônes tronquez qui font creux, 
foie qu'ils foienc d'une épaiflèur égaie , 
ou inégale , eft de mefurer la folidité 
entière , puis en ôcer le vuide* Car 
ainfi le relie donnera ce que l'on de- 
(ire. Mais quand ils feront d'une égale 
épaiflcur, on opérera plus prompte- 
ïhent par cette règle. 

Règle. 

Si ûH multiplie la fomme des deux 
demj diamètres , le plus grand & le 
plm petit y ( ou des deux moyens) par 
la largeur de la couronne , le produit 
étant multiplié par la hauteur ^ fera un 
nombre , le triple duquel avec fa ftp^^é^ 
me partie donnera la folidité. 

Exemple. 

Suppofons que le plus grand demy 

d'ametrc 



r. 
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djaractrc A E (ait 
de 6 pieds , le plus 
petit FI de 1 , la 
lomme fera 8 > qui 
étant multipliée 

ar la largeur de 

a couronne 2 , fart 
1 6 , qui derechef ^ 
étant multiplié par -^ 
la hauteur I£ ix 
fait I92> le triple duquel ^y6 ét2Jit 
augmenté de la feptiéme partie qui effe 
27, donne ^03 , pour la folidité du. 
Cône tronqué, qui eft creux, &c d'é- 
gale épaiflèur , qu'il falloir mcfurcr. 

Scholie. Il y en a qui multifltent ta 
fomme des deux couronne t far la moitié 
de la hauteur y four avoir la mime fo" 
liditéy mais le calcul efi plus long qfsç' 
le précèdent, a 

a Pour avoir un calcul tres-exa£b &trcs-- 
court, multipliez toujours par 1/7 fois lit 
hauteur H T Texccs de la fomme du produit 
Se des quarrez des deux diamètres cxtcw 
rieurs AD, BC> fur IslJjooïtxic du produic: 
& des quarrcz des deux intérieurs HO, FG>, 
& divifez le produit toujours par 600. 

Ain(î parce que nous avons fuppofé lai 
iiautcar E I de li pieds, le diamètre AD» 
<le I2i>, HO de 8 , BC de S , & F G. dcj 
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4 : la. (oninic du prodait 96^ Sl des ^narrez: 
144 , ^4 des diamccrcs AD,BC, eft 504» 
& la fomme du produit 3 2. & des quartez 
<4 , 16 y des diamètres HO, FG, cft 
111, laquelle étant otéc de la fomme prc- 
ccdcntc 3 04 , on a l*cxcés 1511 , lequel étant 
mukiplié par 1/7 fois la hauteur É I, c'cft 
à dire par 1884, & le produit 3^17x2 
érant divifé par ^00 > on z, 6Q^^ W pour la 
foliditè qu on cherche. 

De la mifnrc des Corpr Bomez, djt 
fHpetjîcies courèes^ 

LE contenu des Corps bomcac cfc 
fupcrficies courbes, n'a été juC- 
quts aujonrd'huy trouve prccifcmçnt ,. 
ioxt que les Corps fbicnt réguliers, 
foie qu'ils foient irrcgulicrs, ce qui 
vient de ce que Ton n'a pas trouve la 
vraye ftipcrficic du Cercle : car fi ccla^ 
eut étéy la Sphère, le Cylindre, k 
Conc, & jplufieurs autres Corps fe- 
roient mcmrez prccifcment , au lieu 
que les^ Géomètres Te cootcntenc de* 
trouver fcur foliditc à peu prés , taru 
tôt par un défaut, tantôt par un cx^ 
ces , qui approche toutefois fî près de 
la juftc mcfure , que cette diffcrencc. 
e{{ négligée , pour être de petite con»* 
fequencc.. 



] 
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PROPOSITION XXIII. 

ht diamètre Jtnne Sphcre étant donné , 
trouver ce que contient fa felidiié, 

LA raifbn du diamètre du Cercle i 
la circonférence ayant été ju(ques 
anjcmrd'huy inconnue , a été caufe que 
l'on ma pu juftement trouver la fupeN 
fkie du Cercle y ny enfuite la fuperfi- 
cic ny la folidtté d une boule : Et ainfi 
les Géomètres ont de coutume de don^ 
ncr deux règles , la première defqucl- 
les enfcigne à trouver la folidité delà 
Sphère un peu plus grande qu'il ne 
faut, & Tautre un peu plus petite» 
afin qu'ayant connu le pIus&lemoins^< 
fi c'eft quelque matière de confcqucn- 
ce que Ion veuille mefurer, on puiflê 
prendre quelque milieu, pour avoir la^- 
lolidité plus précifc. Mais dautant que' 
CCS règles obligent à faire une. règle 
de Trois , où la multiplication Se la 
divifion font neceflàires, au lieu de 
CCS deux règles y en voicy une qui trou^ 
¥e ia folioté pac k. icuLe mmtiplicar* 
tion. 
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Règle. 
■ Si le cnbe du diamètre de îd Sphert- 
efi mitltiplie' par ^' z" ^"'6'"' , le prvdnit 
e» donnera U fçlidité. 

Exemple. 
Soit U Sphcrc A B C D , une bou- 
le, la folidicé de laquelle on dAîre 
^avoit , par la connoilTancc que l'on 
a du diamètre AC : pour ce faire» 
foppofons que le diamètre A C , foie 
de 12. pieds, loti cube fera lyiS., 



qui félon Ta resie, étant multiplié psn 
5'2"3"'6"", donnera 5047'8"o"'8"", 
qui fignificnt 904 pieds, &7'8"'(le» 
autres parties écaiic de nulle coaliê.- 
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quctîce ) qui fur rintcrvalle des foli- 
ûQs du Reduâciir du pied , montre 
1347 pouces ou environ, Ainfi lafo- 
bditc de k boule ABCD, ctt de 
504 pieds & X347 pouces folidcs 
aflcz preciftmenr. 

D'emonfirathft. 

POur entendre la raifon de cetrc 
opération, il faut fçavoir que quand 
le diamètre d'une Sphère cft i , 1 a fo- 
lidité cft de 5^z'^3^^'6''^' aflcz precifé- 
ment , ce qui érànt connu , la demon- 
ftration fera telle. Pautant que les 
Cubes à:c$ diamètres des Sphères Se 
leurs folidirez , font des figures 6:m- 
blables , ils auront la raifon triplée de 
leurs cotez homologues, & par con- 
fisquent les Cubes des diamètres feront 
en même raifon , que les folidirez des 
Sphères : c'eft pourquoy par Ta rcgk 
de Proportion , comme le Cube du 
plus petit diamètre , cft au Cube dit 
plus grand y ainfî la folidité de la pe* 
tite Sphère fera à la folidité de la plus( ' 

frande que l'on cherche. Mais le Cii- 
e du plus petit diamètre, qui eft k 
piemier proportionnel cft 1 > qui xxl 
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clivife point. Il n^y a donc ou à mulci* 
plier le Cube du plus grand diamètre» 
par la (blidité de la petite Sphère > 
qui cft j^i'^j'^^è''^', pour avoir ta fo- 
lidité de la Sphère que Ton cherche » 
ce qu'il falloir deniontrer. 

PROPOSITION XXIV- 

La Circor^rence du plut grand Cercle 

de la S f hère étant donnée , treuver es 

4jue c&ntient fa folid^té. 

SI Tcpaiflcur de la Sphère empêche 
que ToQ ne puifTe commodément 
mefurer le diamètre , qu'on en prenne 
la circonférence , & par cette règle on 
trouvera fa folidité. 

Reg/e. 
Si le Cube de la circonférence de la 

Sphère efi multiplié par 1" S'H'"' Y > 
U pradmt donnera la falidité. 

Exemple* 

Soir fa même boule A B C D > la^ 
£>lidité de laquelle on dciire fçavoir > 
par la circonférence du plus grand. 
Cercie :. pour ce fûcc > fiappofbns <pc 



Livre ^untri/me. jw 

le plus grand circuit de la boule foie 
de 57 pieds y primes , fon Cube 1èr* 
jî 5 Slé'j"!'", qui étant multiplié, 
félon la rc^lc par i"6'"8""7'' donne- 
ra 903 9' j"9"'o"z^8'''7"' I "'" » qui (î- 
gnjfient 303 pieds & 9'j" ( le «ftc 



tuAnt infenfiblc ) qui fut l'intervalle des 
folidcs du Reduftcur du pied, donne 
itfoy pouces folidcs DU environ. Ainfî 
U folidiré de la boule cft de 90^ 
pieds, & 1607 pouces affcz prcci- 
fômente 

iXemor^rAtiott. 

POur entendre encore la raifon de 
cctK opération » il faut fçavoir qot 
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quand la circonférence du plus grand 
Cercle d'une Sphère eft i , fa foli- 
ditc eft de i^6''^8''^'7^a(rczprcci- 
fément : ce qui étant connu , la dc- 
monftration fera celle. 

Dautant que les Cubes des circon- 
férences des plus grands Cercles des 
Sphères, & leurs foliditez font des fi- 
gures (èmblables, ils auront la raifon 
triplée de leurs cotez homologues ; & 
par confequent les Cubes des circon- 
férences feront en mèmerai(bn qucles 
foliditez des Sphères. C'cft pourquoy 
par la règle de proportion, comme le 
Cube de la plus petite circonférence, 
eft au Cube de ta plus grande , ainft 
la folidité de la petite Sphère, eft à la 
folidité de la plus grande que l'on 
cherche. Mais le Cube de la plus pe- 
tite circonfercocc qui eft le premier 
proportionnel eft i , qui ne divifc 

{)oint. Il n'y a donc qu'à multiplier 
8 Cube de la plus grande circonfé- 
rence par la folidité de la petite Sphc- 
re, qui eft i''é''^8^'''7^, pour avoir 
la folidité de la Sphère que l'on cher- 
che , ce qu'il falloit démontrer, 

SchoUe. La méthode ordinaire ejt ie~ 
mnltipUer U Cnbc de la circonferen€e 

10» 



^far 49 , ^ Mvifer Le freânit -par 2904, 
p(fi^r éivoir U foUAtté un feu trop pe- 
$$u. Oh bitn 0^ ,m0lnpbf U Cnbt de 
lé cïrcmfertpcM ^ <^o\l y pHis çnAi^ 

une folidité un pen pins grande. J^m^ 
Vune ^ lautrt opération ebltge à /a 
divifion^ ce que Ton évite p2,T U règle 
^ue fay damnée, ontre qtêt leplm foH^ 
vent a '^nrrivs des punies qui donnent^ 
de 1/$. peine s la redti^ôn i ce f»i nitr^ 
riiifc jamais à côhx q^i fijfdrv^nt de 
^^namhres Oeami&J^nes. 

PROPOSITION XXV- . 

Lafiiperficie du plw grand Càrcleiftâ^ 
donnée avec te diamètre^ trouver te ^^ 
ijMe confient fa felidité. 

ÏL y a plufîci* rcgïcsi pour tr Aïv<* 
k folidité de là Sphère outre lô5 
précédentes : mats je me cohtcnteray 
d'co ajouter encore deux, pour fatis- 
fairc aux amateurs de cette fcience^; 
la première (c pratique par cette re- 
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Si U ionhle du diamètre eft mutti^ 
flié pdf te tiers de U fuperflcie du plus 
grdnd Cercle , le preduit donnera U fi* 

lidité. 

Exemple. 

Suppofon» que 
la ïuperficie du 
phis grand Cercle 
ù>\t de i8l|)icds, 
ic le diamètre 
AC de 4 pieds 
8 primes , le dou- 
ble fera 96' , qui 
fcloa la règle , 
étant multiplié par le tiers de 18, 

2ui ^ 6 > on aura Ç76', qui figni- 
cnt J7*picds, & 6', qui fur Tinter- 
•w^\e oei ipUdes d^ Reduâeur ;4a 
;ptc4> donné 1.0x6 pouces pu cnvi- 
.ron: ainfi larolidité de la Sphère ÂB 
CD fera de 5^7 pieds & 103e pouces 
jaiTcz preçifémenr. 

Demonfiration* 

Oyes la trentc-feptiéme do pr«-^ 
mier Livre d'Archimede > ic 
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Scholie. Il j a en car e, ^^elcpie fstîliré 
ïiUns la divijion dsnaire fçnr fçavoir €e 
que vaut le rèfle en mettant attdejfiuf, 
oHfoHs^entendanty lO, lOO, oh lOOO > 
a raifon qne les refies contiendront des 
frimes ^fécondes 9 eiu tierces : carence 
faifant, on pourra juger en gros quelle 
en eft la valeur aupc matières de feu 
Jt Importance : comme s* il refie z^ ou. 
X4 , ou dira que cefi un quart > / 49 
^M ^Ot un demj > / 40 ^deux cinquîé» 
mes , (^ ainfi des autres^ 

PROPOSITION XXVI. 

Lafuperficie jconvext de Ja, Sphère étant 

dpnnée avec le diamètre y trouver ce 

qu e contient fa folidité. 

VOicy la dernière méthode que je 
donneraj , qui fe mec en pratique 
par cette Règle. 

Règle. 

Si U fixi(mt partie de la convexité 
^de la Sphère ifi: multiplie e'par le diame-- 
trcp le produit dçuutnt, la foliditi. 

Ddij 
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Suppofons que la faperficic lionvexe 
de la Sphère (bit de 71 pitfds , la ii- 
xiène partie fera li , qui fcloo la 
le^le a étatic multipliie par le diamè- 



tre 4 S*, le produit donnera i{y& 
pour Èi folidicé , qui fignifient , coin- 
me cy-dcfliis , ï7picd5,& 1035 pou- 
ces folides affcz prccifëiqcnt. 

■' DemMJhMtian. 

CEcy fc coUi^ de la 31. & 3 a. 
Propoficion du i. d'Archimcde, 
de la Sphctc & du Cylindre. 



• • • ' 

PI^OPOSITION XXVIL ' 

Comment fe mefure IJt fiUditf £un 

Orbe. 

» 

L*Orbc cft uneSphcre crcqfc, qui 
fc mcfurc en ôtant le vuidc de b 
folidicç cncicrc. 

Exemple 

Soit le diame^ 
trc AC de 48^1 
k fotidité dâ la 
Sphère fera par les 
precedcnres de AJ 

F 4* , de laqaelfe 
on en &re la 
fbiîdité duyuide» 
qin a 14^ de dia- 
mètre , Ravoir 71' > refteront 504^ 
pour la (oKdité de TOrbe ACBD, 
qu*it:fànai€ m^fiirer* ^ 

4' SâMu ^tre oV%6 4é uoaipef les Mîiixtt 
ics Sphères , il n'y a qvi'i qs^lciplier la diflc- 
rcDce des Cubes des diamètres A C , £ G » 
toujours par i jy ^ 5c cliTifer le produit coa- 
IDors^par j^o. 

Comme iç j ^jmt fyffQÎk le diaiutuo A G 

I>d ii] , 




âe 48* ^ & le diamètre £ G de 14 , leurs 
Cubes feront iioj'^"i'", ijg'iV", dont 
]a d.flcrence f^j'é'^t'", étant moltijpliée par 
1/7, £c le proîlait iji^ij'7"d"'> étant 
dirilé par ) o o , on aura j o pieds cubes , 8c 
«nTÎron 110/ pouces cubes pour la folidité 
^'on cherche. 

Pour è\itcr la diVifioft» on pourra mulcL- 
plier la difFcreace des Cubes des deux dlame^ 
très toujours par j'i^j*', pour avoir dti 
premier coup la loiidité^ de TOrbc propoft. 

De U mefurr des parties de U 

Sfhere*^ 

ON croira que les Propofîtiotis 
fuivantes ne font pas en leur lieu, 
parce qu'elles ne (ont pas toutes bor- 
nées de fupcrfîcies courbes. Mais ayant 
conitderé qu'elles font des parties de 
la Sphère , fzy crû qu'il tes falloit 
plutôt icjr ranger , qu en autre enr 
4roit. 

PROPOSITION xxvra. 

Comment fi mèfure U filidifé £nm 

Hemifphere^ 



Q 
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Ui (çait mcfuret la Sphère, n'a 
qu'à prendre la moitié du con- 



tenu , pour fatisfairc à cette Propoiî- 
tion 5 voicy toutefois la rcglc 'entre 
pluficurs que j'cftimc la plusîacilc. 

* . ■ ■ 

Si le diamètre de U Sphère efimul^ 
tfftli/ par te tiers de la fnperficie im 
fins grand Cerele , le produit donner*^ 
ta filiditi. 
~ - - Exemple^ 

Suppofbns que 
la fuperficic du 
plus grand Cercle 
en la Sphère foit 
de I S^ , à caufe 

de Taxé qiii a 48' A ^ 

Je ticris fera i?, qui étant multiplié i 
fclon larwle, par 48', il vient 2.88^^ 
pour la foUdité de rHemifphcrc ABC 
qu'il falloir mcfurer. a 

/> Pour n'être pas obligé Je connoîtrc \x 
fupcrfîcic de la Sphère , dont on coimoîc le 
diamètre , il faudra multiplier le Cube de ce 
diamètre toujours par i'*"*'" , pour avoir 
la folidité de l'Hcmirphercpropod. 



7"/"' pour la folidité qu'on cherche. 

Dd iiij 
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PROPOSITION XXI 



Ccmmcfft fe mefttre la foliiité £iin 
JeUeufde Sfheh* * 

LE Scdkftir d'une Sphcrc cft tif» 
corps folidc compofc d'an^ portion 
de Sphère) & d'un Cône oui a même 
bafc avec ladite portion « U cècé du-» 
cuel eft égal au demy diamètre de Îa 
Sphère, lequel Te fne&re f^ cette. 
Règle» 

Xegte» 

Si te eht du Cêffâ du Scieur ijf 
muhipli/ par le tiers de la fitferfieh 
convexe de la portion de la Sphère ». le 
'predmt in donnera la filidit/. 

Exempte. 

Snppo(bns que la 
fiiperncie convexe de 
ta portion de la Sphè- 
re ADC > (bit de 
1050 pieds» le tiers 
Èr^ iîOy qui étant 
fBoIcipli^ parle côté 
ABj 24, donnera 




JLivre ^MêtHéme. nf 

e 400 ) & d autant de pieds fera la fo- 
lidké du Seâfcttr A B C D , qu'il falloir 
mefurer. 

Demcnfiratimt* 

VOytz la Propofition quarante* 
deuxième d'Arctumede du premier 
Xirtt de k Sphère & du Cylindre* # 

. # Sans qtt*il foie b^foin de cKercher lafii- 
petâcie de la portion de Sphère ADC> 
multiplie! le quarté de la corde de la moi'* 
fié de Ttre A DC par le cètt B A ou BC 
da Seftenr > c*eft k dire par le rayon de la 
Sphère I ëc multipliez le produit toujours paj: 
xoU"?"'» poux avoir la Iblidité aflczexafte 
du Scàcur propofé A B C D. 

Comme ayant fuppoft içy le côté A B de: 
ft^ pieds^, fi l'on fDppofe la corde de la moi-- 
tiè de Tare A D C de ^ pieds , co multiplianc 
ion quarré f6 par 2.4 , & le produit S ^4 
par io'^"y^" f on aura 504 pieds cubes» 
& environ 105^ pouces cubés pour la foli- 
éité qu'on cherche. 

SchoHe. Le petit SeEfiur AB Cl> 

itAnt treu^éy il fefa éife detrottverte 

tifie de U fêlidité de U Sphère. 
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PROPOSITION XXX. 

Comment fe mefure U folidité £$tn 
fepnent de Sphère* 

LE fcgmcnt de Sphère c(k un corps 
borné d'une fupcrficie convexe 8c 
d'une plane » qui Te fait quand un 
Plan palTe au travers du corps d'une 
Sphère, laquelle fe mefure en cette fa- 
çon. Premiercnîent fi te Plan paflc par 
fe centre de la Sphère , il la aivifc en 
deux fe^mens , dont chacun eft appelle 
HL'mifpnçre, duquel nous avons trai- 
té. Que s'il paffc par un autre endroit, 
il divilbra la Sphère en deux parties 
inégales , en un grand & en un petit 
icgment. Et ainfi fi le petit fcgment eft 
ropofé à mcfurer , ayant trouvé ht 
blidicé du Seâ:eur pat la précédente ^ 
il en faudra ôter le Cône , pour avoi^ 
la folidité du fegment ^ & fi le fcg- 
ment excède rHemifphefe , il faudra 
ajouter ce même Cône au grand Se* 
âeur. 

Exemple. 

Soit premièrement le petit fegment 



i 



XDC propofé â me- 
fupcr : pout ce faire , '^ — r"*\, 
fïippofons qtic le Se- f \ >. * 
fteur Kt Ql> kj |^ \ 
foie de 144 pieds, 1 /î''**^. / 
duquel il on en ôtc^™---|--™--^ 
le Conc ,A E C qui eft ^^^^S,^,^ 
de 54^8^^, le reftc ^ 

donnera ^i^if' pieds pour la fblidité 
du fègment ADC quil falloit me&- 
furer. 

Et fi le fcgmcnt eft grand comme 
A B C A > ayant trouve par k prcccden- 
te la folidîcé du Scdeur A B C E A , il 
n^y aura plus qu'à y ajouter le Code 
A E C , pour avoit^te contenu du grandi 
fegmcnt. 4 

« La folîditë Htt Conc AEC eft atffie-ik 
nodirer y parce que l'on peut aifèmcDt au 
moyen d un Compas fpherique , connoîtie la 
grandeur de la corde A C^ qui eft le dia- 
mètre de fa bafe^ lequel étant ainii connue 
& moitié' A F fera auflî connue , dont '\t 
duar ré étant été du quarté A £ ,. qui eft le 
demy diamètre de la Sphère » ou le côté da 
Cone> la Racine q^àrrée du refle donnera la 
bauceur £F du Cône. 

S^hùlie^ Airchimeie en U Pr9f option 
t. du 1. Livre de la Sphère (^ dn 
Cjtmdre 9 trouve Ufilidin du fe^nent 
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AC D A ^ pdf cette ftùfortian : enmfne 
U partie deTaxe SF ^é^y efi a F Ms 
fins BE 60^ \ amfi te C^ne qui eft 
dans le [egment A DC Î4'8'' fir^ ^ 
la folidité du ferment ADCA, €"efi à 
direi ^i^l'^. 

PROPOSITION XXXL 

Çmnunt fe meftârç U filidit/ £»im 
feBîùH de Sphere*^ 

PQ^i faire quet» 
qae diftinâton 
entre fegment de 
sphère de feé^ion» 
nous avons dit que 
le fcgtnent étoit un 
^orps compris &us 
.one fiipcrficic cotfrbc &' une plane. 
Mais la fcdion eft un corps borné dç 
deux {iipecfieies planes & d'une zone r 
comme fi l'on fuppoiè que le corps 
ABC DE , foie une Sphère , duquel 
foit retranché par un Plan fa partie 
B C D , elle Icra dite fegment de 
Sphcrç , « Tinçi^itation du fegment de 
iCcrcIe. Mais fi dqrcçhcf 9 un aut^q; 
Plan » comme A E » çoopoic la Sphère^ 




la partie comprife entre les deux Plans , 
fçavoir A B D E A , feroit dite fcftion 
de Sphère , p6ur être bornée de deux 
Plans , d'une zone , le contenu de la- 

Îioélle Tetrouyeroit^ en otaat du grand 
Ggment ABCDE A, IcpccitBCDfl:^ 
c^eft pourquoy donoec dbes regks &: 
. des exemples » ce rerok ailier de ttài* 
1CCS inutilement^ 

PROPOSITION XXXIL 

IjCs deux diamètres à^un SfhtràiAe étMH$ 

donnez. , tunvtr te fw vmtient 

JkfiUditi. 

LE Spkefoïde eft vax corps folide^ 
qui eft fftic ^ la dixonvolation 
d'une EUipfe ou Ovidç autour de &a 
ttxe immobile > k mcfure duquel h 
tcoQve ainfi. 

- • » - 

JLejHf» 

5i r^/r^ dn Cercle ^ui efi énmnrJté 
fetit diamètre dn Sfheroide eft mnlti-- 
flif far la fixiéme pank -dn grand y U 
^r$dHit donnera le ^nart de la folidit^^ 



5ttf <39Jomitriit Prsti^f, 

Exemple. 

S Oit le Sphéroïde ÂB 
CD, le concenu ou 
Ibiidité duquel ondcfire 
fçâvoir par la cotinoi£> 
fancc que Ton a des deux 
diamètres AC , DB« Pour 
ce faire , (uppofbns que^ 
le petit diamètre foit de 
6 pieds f Taire du Cercle 
fera de 283^ & le grand 
diamètre étant de ii» 
la ^xiéme partie fera 1 , 





lidité fera de zi6^^ i qui figniâent 
tl6 pieds» & 4', qui fur Imteryallç 
des lolides du Rçdufteur du pied» 
montre 690 pouces ou environ. Aigii 
la folidité du Sphéroïde A B C D , eft 
de 1x6 pieds ic 6^1 pouces alfcz 
pteciiement. 
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H.emonJtrMipn* 

- 
Autant que par la ip. PropoC* 

tion d*Archimcdc au Livre des 



Conoïdcs & des Sphéroïdes, la moi- 
tié du Sphéroïde eft double, du Cône , 
qui a pour bafe Taire du Cercle du 
petit tliametre , & la moitié du plus 
grand pour la hauteur , fi on multi* 
plie ladite aire par le tiers de la hau- 
teur qiii efl: la fixiéme partie du plus 
grand xiiametre, on aura la folidit^ 
dudic Cône , qui fait le quart du 
Sphéroïde entier^ ce qu'il falloir de^ 
montrer. 

Scholie. Si faire dn petit Cercle eue 
M multifltée far les deux tiers dte 
grand diamètre , le produit eut donné 
éiuft iafolidité. a 

tt Mais cette folidité fe peut trouver plus 
facilement ^ & fans mefurer aucun Cercle , 
ffiToir en multipliant le quarré de i axe A C 
par Taxe de circo&yolution B D j & en mul- 
tipliant le produit toujours par j'3l"3'"<"J' 
comme dans la Sphère. 

Ainfi comme nous avons fuppofé A C de 
£ pieds , & B D de 1 1 , fi ou multiplie le 
cuarrè de A C « qui cft j ^ , par B D 1 1 > ^ 
k produit 431 par s'x"s"'6"" <, on i^ura 
xié pieds cubes > Se environ 337POUCCSCU- 
•bcs pour la iblidité du Sphéroïde piopoft 
AJBCD. 
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PROPOSITION xxxin. 

Comment fe mefure lafûUdité du fig' 
mmt d^tm Sfhtroidc. 

S Oit qae le ^gment du Sphéroïde 
(bit peci^ ou grand, droit oaobli- 
•qae à Ysx^i voicy la règle qui le mc- 
wrera. 

Règle. 

Si le Cône du fegment du Sphéroïde 
efi multipU/ par le refie de l'axe aug^ 
ntenté de U mom/, k frçÀHft ^tunt 
divifé par ce" refie , donnera la folUtpém 

Exemple. 

Soit le (ègment du 
Sphf roïdc A C D A pro- 
pofc à mcfurcr ; pour ce jj^ 
;iaire , (uppofons que le 
ttfte de Taxe F B foit de 
5 y & la moitié B E 6 ,^ 
le Cône AD C A de 
%l2f p qui félon la règle, i^.^ 
étant multiplié par le 
rcflt de l'axe 9 » aug- 
içemé de la moitié 6j 
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ccft ï dite par i 5 , il viendra jrSo', 
qai étant divifé par le rtfte 9 , don- 
jac ^'0i quotient 3 c j^ pom? li foliditc 
du icçrmcm du sphéroïde ADCA^ 
qu'il Falloir mcfurcr. 

Que fi Ton dcfirc trouver le grand 
fegment A H B I C , il faudra première* 
^ent trouver la folidité du Cône AB 
C A, qui cft de 6^6' ^ & le multiplier 
par ED, plus DE, c'eft à dire par 
5>, on aura 5724^, qu'il faudra divi- 
fer par le refte FD 3 , le quotient don- 
nera 1908^5 pour la folidiré du plus 
grand fcgmerit A H BI C , qu'il falloir 
«aefurer. 

Demonfiration. 

'VTÔycz la 31. & 35. Propofîtioû^ 
y ' d'Arcbimedc au Livre dès Co-^ 
sioïdes & de« Sphéroïdes. 

PROPOSITION XXXIV. 

Xa^mmtnt fe mtfnrt U folidité d'ntrt 
feSkièn de Sph^roide. 

CEtte Propoficion «ft très- utile pour 
la mefure ^< muids , qui ordi- 
nairement ne font autre- chofe qu'une 

E c i 
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fcdion de Sphéroïde. Soit , par ezcm-* 
pie , le Sphéroïde A B C D £ F , duquel 
foienc ^ f ecranchez: les deux fegmens 
B C D*, & A F E , il eft manifeftc que 
la feâion qui refte reprefente un muid. 
Et ainfi ayant trouvé la valeuc du Sphc* 




roïde, & le contenu des deux fcg^ 
mens, il fera àifë a trouver lafolidité 
de la feâion de Sphéroïde ABDE 
qu'il falloir mefurer. Voyez à la an 4e 
cette Géométrie 5. où plus particulière- 
ment j explique l'art de jaugerie. 

Scholie. On pourroit defirer efue je 
dotmajfe quelque Propojlthn du Rhem^ 
be folide* Mais comme il tiefi que deux 
Couis drpns joints enfimble , ce fercit 
mue cheje Jkperfluë £en traiter icj. 
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De la mefure des Corps irregutiers bor-- 
nez, de fftperficies courbeiw^ 

COmmc Ton a cré toujours à tâ- 
tons, pour ainfi dire, pour trou- 
ver la meflue des figures planes cu^rvi- 
lignes qui étoicot irregulieres :■ on fera 
centraifit de procéder jdc la même fa- 
çon à la Géométrie de ces Corps > &: 
il' eft befoin de grand jugement au 
Géomètre pour s'en ^cauiter comme it 
failt. Et quoy que cela arrive^ rare- 
ment, quand cela toutefois (èrencon^ 
trera, je fuis d'avis que le Géomètre: 
reduifè k Corps irregulier en quelque^ 
figure approchant de la régulière t. ^ 
comme Prifme) Cône, Sphère > ouaui- 
jre , en imaginant des Plans ou Super-^ 
-ficics courbes qui travcrftnt la fblidité 
du Corps , & s'ils excédent d'uti coté 
..qu'ils rccorapenfent cet exch en quel- 
que autre endroit par un défaut égal. 
..Ce qui éran^ fait par imagination > \\ 
.pourra metiuer par le moyen de fà 
prudence la folidité d'an Corps irre* 
gulier , comme il a fait^ la fuperficie: 
des fieures planes curvilignes > xn les^ 
.xcduiunt ca reâilignes > par des lignqs> 

E c jj 
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droites qui fortcnc & entrent dans î» 
place: Soie pat fj 

cxcmple,l€Gotps »..>:fs,^ 
très irregulier [>f j^i 

ABCD, quiiA.n \H j \ 

faille mcUlrcr : JV j J |c 

Poiît c6 faire > J U*4—***^*-^% J 
fimclglnèUtiPlâll \\\ ^^ K»-. 

pftnt ui^e partie 

du Corps vfer$ le ^oittt A , ifnài$ re^ 
tompetifaiit ce défaut pat un excéêp 
égal vers les extrémité* qui foht vui*- 
ézi -y pûts un àUtré par le bâfc FGKI , 
avet ii thème confidctatidh. Scmbla- 
blemetit j'imagine les quatre autres 
Platîâ, pâflTer au ttâvjérs dt quelque 
partiid dtt Corps avec pareille ptttdencc, 
que sNls retranchent quelque chofe dfe 
la folidité, ils ont auffi du vuidie àii' 
tre part. Et ainfi ce Corps itregulicr 
fera réduit en prifme, U tnefurc du- 
quel étant coftnuï , on conïioîtra pfe- 
tcillemcnt h folidlté duCbrps ittcgu- 
lier ii on a rccompcnfé égàieilietil: Teis^ 
ces par le ddFaut. 

Schûtie. Cftti methtié pâttrrm ét^e 
ftàtîqn^t }, la mtfure de ^fitlqttej^r^dfd' 
tf^J ^% rvmur âfi dt ^ifhc <w^- 
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éfuente. Car four Us petits , je donneray 
vy^apres une Mitre manière pins facile 
^ plm certaine postrmefurerto/ttCerfS 
irregulier. 

*^ 
î)es Corps irregnliers de ttfmes firteSm 

S*ll y a quelque Corp de moyenne* 
gtoâcur avec une telle irrégularité ^ 
qu'il nepui({è eftre mefuré par aucune 
des Propoficions précédentes, comme 
ibnt les ftatuës, les yafes>lcscruches9. 
«me pièce de rocher & autres : alors les 
Géomètres Te font avifcz d'un tel artifi- 
ce 5 qui n'eft pas à rejettcr : Ils cher- 
chent un vaiilcau , ou en font ui> de 
bois avec devais bien droits » en forme 
^'un prifîne Tcôangulaire , que quel- 
ques-uns appellent parallelipipede, le* 
quel eft tellement joint , qu il peut ai- 
ftment tenir de Teau. & ayant mis ce 
vailTcau de niveau, ils mettent au de- 
dans le Gorpfe xju'ils veulent mcfurer, 
pois y Verftnx autant d'eau qu'elle puifle 
couvrir le Corps : ce qui étant fait > ils 
marquent d'une pointe le bord de la 
fttpemcie de Teau fur l'un des cotez 
Jw VAiflcau , 6c ayant retiré le Corps , 
as iiur<}uttic derechef le bord de k 



f' 



fi 4 Géométrie TrAtiqtit , 

ilip^rficie de Teau au deflous de la pre- 
miere marque: Et enfin ils mulciplieiTC 
k bafe du vaidcau par la hauteur oa 
diftancc des deux marques» pour avoir 
la folidicé du Corps irregulier qu'il 
failoic melurer. 

Que fî lacuriofité porte! inefurcrle 
vuide d'une crucEe ou d'un autre vafc 
irregulier qui foit creux » alors il fau- 
dra boucher l'entrée de ce vafe^ & 
l'emplir , s'il cft befoin , afin qu'elle 
aille à fond, puis le mettre dans le 
vaiflcau, & en faifant comme aupara- 
vant, on trouvera l'entière foliditcs 
enfin î\ on vuide la cruche > & qu'on 
ia remette dans l'eau , on aui:^ la foli« 
dite du vuide de la cruche , * en muhi^ 
pliant la bafè du vaiflèau par la hau^ 
tcur qui cft entre l'eau & la première 
marque. 

C^Ecy fe démontre aifément , car en 
> mettant un Cotps irrcguHer de- 
dans l'eau, qui eft dans un vafe r^e- 
âanguiaire, le Corps fait monter Teau 
.d'un prifme qui luj eft égal ^ & ainfiil 
ne faut que multiplier la fuperfictede 
feau par Uhauteoi qu'elle x mohcé> 
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jprés que le Corps y a été plongé , 
pour avoir la (blidicé du Corps irre^* 
gulicr» 

De U mefure de la fotidh/ des Rem^ 
peins , ToJfeT^^ (^ autres Fortifications. 

JE ne veux pas omettre une Géomé- 
trie fï necejlaire & fi utile , laquelle 
jufques aujourd'huy a été embaraflée 
d'un calcul aflez ennuyeux , comme 
Ton peut voir dans Pitifcus & Maro- 
lois*. La facilité que Ton trouvera^ icjr 
â proportion de ce que les autres ont 
cnfeigné, donnera peut-être du coura- 
ge aux amateurs de cette fcience d'en 
apprendre la méthode. 

, PROPOSITION XXXV. 

Comment fi mefure Ufilidité du Ren^ 

fart qui jtfi compris entre le milieu 

de la courtine (fr U ligne cap itale • 

• 

IL cft évident que cette partie db 
Fortification étant connue , on aura 
par la feule multiplication le contenu 
de tout le Rempart oui eft autour de 
U Ville a 6 La FortiÂcation «ft regô^ 
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ficrc: yoicy donc comment on la trou* 
vc ; Soie premièrement l'Ichnographie 
du Rempart ABCDEFGHA. de- 
puis k milieu de la courtine AH, 
jufques à la ligne capitale DE, .& 
foit trouvée la bafc du Rempart A B 
C D E F G H A , puis la fuperficic fu- 
perieuce , qui luy eft pacs^ltele KLM 
N O P Q^K , & ces deux fuperficics 
étant ajourées, foit prife la moitié de 
la fomme. Secondement foient trou- 
vées les bafcs des trois Pyramides T V, 
RS , NXD , dcfqucUcs les fommets ne 
font pas au demis , la fixiétae jpaf tic 
de leur fbmmc fpit ajoutée avccfapfc- 
cedcnte moitié. Troifiémcmcnt (bit 
fouftrait de ce dernitr» toate la iixié^ 
me partie de la fomme des bafes des 
trois autres Pyramides YZ, <tiS, E> 
O , qui pnt leur fommet au delllis : 
Er cnHn foit multiplié C€ rcftc par la 
hauteur du Rempart, pour en avoir la 
folidiré, 

*Voila tout 1* artifice , par lequel il 
cft aifé â voir Tabrcgé qu'il y a à com- 
paraiCbndu calcul de C£ux qui ont trai- 
té ÀM même lujet« Il refte d*en mettre 
'i<xeçaple, leqii^l je ^adcay far la 
ineme ^raad^ 4cs lignes qai fwaai 

dans 
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4ans Marolois, afin . que f on puifli 
voir, que Ton arrive à même fin par 
•un chemin plus court. 

On confidercra donc premièrement 
que la fuperficie tant de la bafe du 
rempart que de la fuperficie fuperieu- 
re qui luy eft parallèle, font compo* 
fées chacune de trois trapèzes , qui 
tous trois font d'une largeur égale: 
ainfi pour trouver promptcmcnt tou- 
tes leurs fuperficics , il n y aura qu*à 
ajouter toutes les lignes parallèles en- 
femble , & multiplier la (omme par la 
moitié de la largeur. Comme dautant 
que AB eft de zSz pieds , BC de 
I:I6/5'V'^ CD de izooVV"> 
EF de 360, F G de 100, & G H de 
Zio;. La fomme fera de iiz^y'^"6^^\ 
qui étant multipliée par ^6 , qui eft 
la moitié de AH,donne 40^3 66* ^"6''^ 
pour la fupetficie de la bafe. 

On procédera de la même façon 
pour trouver la fuperficie fupericurc 
du rempart K L M K O P Qi» qui eft 
parallèle à la bafe. Comme dautanc 
que KL eft de x6\ pieds , LM de 1 1 2r 
5'6V'^ MN de i6<di"î^ OP 
de i%QQfo'\'^' , P Oje I o 1 8^6^'!^^ 
^ QX de 2. I S > la fomme fera de 

Ff 



i 1 4 1 4'(î''i''' , qmi étant rnukipliw 
par Î.3 , qui cft h mitii 4ç ï K , dom-r 
ne z(îxj36W'S poux U fupcrfiçÉÇ 
fapericutc; 




SJL donf on ajouta Ie9 Àpi% Taper- 
^cics qw Ton 4 tifouvceç , fçatyoir 

^ura 6^%90t*%'^2J^ , à fa moitié du?- 

quel nombre 33445lV'i''' > fi <» 
ajoute, CQn>mc il ^ été cnfcigoé cy^ 
-devant 9 88<é<'*'^, (qui cftlafixiçmc 
|>artie de la fomme des bafè$ des Py- 
fiiQid^ TV, RS, N3j:Ç,quiyJcjw: 



! 



fW^ura 3î544o'of^^^ Puisdc cette 
ibmme que Tob eji ôtc ji^i^t*^ , 
( qui ell la j^xiçipe p^mc cb h fom^ 
ipe des b^l^s des $r^i$ Autres Pyrami? 
des YZ, «tjS, OE^^, qui valent 314, 

49i<oV'^& ÎÇ4V'5''0 &'il rcf- 
tcra 3 3 47Z î^8''8^ , aui -étant multi- 
pliez paf 1^ hauteur durempaiit 14, 
donnent: 46^8 6 1 62/^^^i'^^.j, ^ix fign>- 
fiçijt 468 (î X^ pieds cubiques , St'^^^^, 
qui far le Rcdudeur du pied àTintcr- 
yalle des felidcs, montre 400 pouces 
ou cnvirçn. Ainfî la folidité du rem- 
part depi^is le i^ilieu de la courti- 
ne Juiquies i la ligne capijtale cft de 
46ù6i6 pieds Se 409 pouces aâcst 
jprccifçmçnt* 

Sckolie. ^ui ttnftffréL U cstcfd de 
M^olw 0V(c, ceMy-cj, trouvera fem^ 
hment m àtmj pied de différence. 

Qflz fi Ton n cft pa^ curieux de troii-\ 
ver ie contenu du rempart fi au juftc» 
on le trouvera aflei: precifément {ans 
fupputer les bafes des Pyramides , par 
la méthode de laquelle fe fert le fîeur 
Erigonc , qui eft ircs-facile & trc^in- 
genieufe; elle fé pratique en ajoutant 
la moitié des deux fuperfîcies fupe- 

Ff if 
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xièafe & inferieure , avec la dixième 
partie de la difièrefice des quarrez da 
.calud intérieur & extérieur , & en mul- 
tipliant ia (bmme par la hauteur dà 
4:empar-t. Comme en jcet exemple 3 le 




4i 




quatre du talud intérieur EA, vaut 

324, ceiuy de Texterieur FD 64 y la 

différence dcfqucls cft de 260 , la di- 

-xicme partie z6 , qui étant ajourée 

avec 33445 iV'i'''> 4"^ ^^ ^^ ^^^ 
tié de la fommc des deux fuperficics , 

fait 3347iiV'i^^^> 4"^ ^^^^^ multi- 
pliez par la hauteur du rempart C F , 

14, donnent 4^8s5^9^7^4'''^, qui 
font environ 20 pieds moins qu'au 
calcul précèdent. Mais cette diminu- 
tion n cft pas confîdcrable en la foliditp, 
^l'un il grand Co rps. 
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Proposition xxxv. 

Comment fe mefure la foHdité dm 

Parafer* 

POur trouver le contenu du Para-» 
pet depuis le milieu de la courtine 
jfufcjues à l'angle ffançqïic , il faudra 
melurer deux lignes» entre lefquelles 
le Parapet & la Banquette font ntuéçs, 
dont l'une eft Fexterieurc de lafuper- 
ficic fiiperieure du rempart, qui a ctc 
cy-devant trouvée*, & l'autre qui paflc 

f>ar 1 angle que fait la banquette avec 
e terreplein. Ces deux lignes étant 
ajoutées cnfemblc ^ on multipliera la 
moitié de leur {bmme , par le profil 
du Parapet , pour en avoir la folidiré 
aflez preciifcment. Comme en l'exem- 
ple de Marolois le profil du Parapet 
contient 99^ » & la ligne qui touche 
le Parapet par dehors eft de 5998' 
&^z''^ , celle qui touche la banquette 
par dedans de ^yoy'l"t*" 9 lafommc 
dcfquellcs fait iiyo%'9*'6''' ^ dont la. 
moitié eft de 5852^^8''', qui étant 
multipliée par le profil du Parapet 
99 i donne 5;8o9o8'z''6''', pieds eu- 

Ffii;, 
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biques , par lequel calcul il y a enVT- 

Ton 5 < pitAs s plû^ qa'en la &pputa- 

tion de Marolois , qui fur un fi grand 

nombre (bot Az peu de cotnfequence. 

Que fi onydefire plus de precifion , oa 

pourra corriger cet excès, en ocanc de 

ce nombre fa tMitié dû profit ou uti 

^e» ptos j font avoit la folidité éct 

l^arapet* Comtfne Ci on ott 50 qui eflt 

«n peu plus de la moitié du pro£iI»^ 

de 5»09o8'2^<5^' y a reftera $8040 

jj/^z/^/r^ aflez pf ecifémenft pour lafo-* 

tidité du Paraoet. On trouvera de la 

même façon , le eentenu du Parapet àc 

la faufiê^braye. 

PROPOSITI<:>N XXXVt 

ComrtHnf fe mefure h ca$tteff0 du t^fff^ 

LA méthode de mefiiret le Foffôy 
eft prcfquc femWaWe â la mefore 
du rempart : voky donc comme Ko« 
y doiii procéder. SoitrichnographiedtË 
FoSë ABCDEFA, depuis le milieu 
de la courtine jufques â la Kgne ca- 
pitale prolongée , & fbit trouvée la 
fiipcrficie fupetieute de rouvctture dit 
Fe5e A BCi> È F A. Puii la fiipcrficie 



GrflfCLM]^^ qui ^ft k bâfè au 
V&ffé f As dei ^éU3t fu^têdës écàAt 
ajbutért , îùit prife là îhôttié de fe ' 
feûïnle. StC6fiAîftièi*t foicwt crôùvétfs 
tes bâfcs des ttùis Pytattftidés Êk;- 
i>LO, PJ^N , la fixiéme partie de! 
la fottime dcfqiîcUes foit âjoiitée avec 
la moitié précédente. Trdifîéméttl^tlt 
de et tcitt foit fôufttait kfîtiéniepar-' 
tie de la (ôtcttàt ét^ deux autres bafes 
des Pyramides BH, MEQ: Et enfin; 
foie multiplié ce refte par la profon* 
deur du FoITé , pour en avoit le con«- 
tenu. 

Exemple. 

Eil premier lieu on confîdcrcra que 
la fuperficie tant de Touverture du 
Fo/Té que de fâ bafê qui luy cft pa- 
rallèle , font compofees chacune de 
deux trapèzes 9 la fuperficie defquels 
cm trouvera en cette manière. Soit la 
ligne RD de 58o3'6^'5''^ & EF de 
'y%é^''f'^^ f la fomme fetâ 13071^ 
à'^a^S iâ to^itié 6\i^^e^^*'' , qui 
étant ffiulfii^liée par la largeur dtf Fofîc 
DV , 100 donne ^55^05^^, 
pôùf lé c!Oûeetitt dti trapèze R D E F R. 
SemUftbi«oi«ât daviant que k Ugtie^ 
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BC cftrde 8 9 9'y'5''^& AR de 

45 z^4.'^ô'^,la fomme fcr^ 1 3 iz'4''3"', 
Ja moitié 6y6^L*' i'" , qui étant mul- 



trapcL 

Tentiere fupcrâcie de Fouvertuce du 
Foffé. 

On trouvera de la même façon la 
fuperficie de la bafe du FoiTé : Soie la 




2> 



ligne MN de 7i2i'3'Y'^ ^^L de 
59Ç0V6''', la fonimc fera 1307 1'* 

j^'o"' ^ la moitié ^53 sV'^'''» ^""^ 
étant multipliée par la largeur infé- 
rieure LT 80, tait 5r^8v6W^ 
pour le trapèze M N S L. Semblable- 



ment daiirant qiick K eft de 876'' 
é^'8^'^ & G S dç4^V9''7''Mafom^ 
me fera de I332'6''5^'' , la moitié 
666'i"if'' , qui étant multipliée pat 
G H i qui vaut l 57 > donne 1 04 61 7/ 
i'^ij-^'o pour la Ibperficie de l'autre 
trapèze G H K S. Et ain(î fera connue 
Tentiere fûperficie de la bafe duFofTé. 
Si donc on ajoute maintenant ces 
deux fuperficies trouvées flipcrieurc & 
inférieure, qui font parallèles , on au- 
ra t^9is6i'i'*j^" , à la moitié de 
laquelle fommc tfptf^8o'5''7''' , fi on 
ajoute , comme j'ay dit cy-devant , 
XS^'l^'y"' , ( qui cft la (îxiémc partie 
de la fommc des ba(ès des Pyramides 
C K , D L O , & PNF qui valent 7^7^ 

viendront ^97274^9'' Y'^ Puis de cet- 
te fommc que Ton en ote 311 ^d^d'^ » 
qui eft la nxiéme partie de la fommc 
des bafcs des deux autres Pyramides 
BH, & MEQ, qui valent 100 , & 

8^6Vo'^0 il ^^^^^^ ^9tf9^3 yy , 

3ui étant multipliez par la proron- 
eur du Foflc 10, donnent 6^6^6\, 
^'^"d" j qui fignifient ^96963 pieds 
.cubiques, & 9'^" y qui fur le Redu- 
Acur du pied à Tintcrvallc des foli-^ 
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dct , Rlôntre 1610 pouces ou énv^ 

son. Ainfl \t contenii <i(i Fofic éft àt 

69696^ pieds , Ôt I éxo pouéôs aSeS 

precirétncnt. 

Si le talud de Tefcarpe éft cg^ à 
ccluy de U contr'cfcarpc , comme il cft 
en cet exemple > il fera fiiperfia d'ob^ 
fervet les bafes M$ Pyramides L O D 1 
te £ QM y parce qu'elles G^i égales 
avec des Egnes comraites d'addition^ 
de fouftra&ioD. La fapputàtioi^ âùfli 
des bafès des trois* Àutte^ F^ramidds éft 
anfli de fbts peu de eonle^eiiëe« €^ 
la diâèrence d'entre le^su^mm^li'eft 
en cet exemple crue d'un pied t titi^, 

3ui étant multiptié par là pfô(btideiir 
a Fo0é, qui eft 10, û'appe^rte de 
l'erfemi^ qu'environ de i*^ pieds, ïet 
quels (ont de peti d'impoicande fut un 
grand fiofid)re. 

Schlie. E»fip^ affi$ flufieurs éxem* 
fia di U cofHmûdit/ ^0'dpp&ftent lés 
JteduStemrs : Je ireux tn éet iindtffif^ 
êHCpfe une feis fêter testes éifàni qUe 
finir cette Géométrie ^ faire veir hnr 
friftcipal tefrge. Premperemetit dette ce 
n'A jsnedk Iti mon dejfein de i^enhit 
effU (en changeât In divifien de U 0^ 

fiere èrdinéfire fenr tn râdfeite À lâde^ 
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timde* je me fuis feuUmtnt contenté 

d'$t0crrir que F en j trouverûit ungtAiîA 

àhrtgé. Mais farce qne flufieurs trou^ 

tferôient mauvaù quon kur ôtat Is 

mejkre du jrttd , de Id teife (^ de là 

perche ^ -pcfUr leur eh denHer une autre r 

fâ^jtmruj icj le Qeometre que ce H*eft 

JAS une cbeje J! . uecejfaire , pûunjè0 

qu'il art un ReduEteur peur fa mefure. 

Secondement , quil ne faut pas pour fà 

fètvir de cette invention que les Inge-^ 

UieuTfy Maîtres Maçons & jirpcnteurs^ 

ïaiffent de marquer les nombres des ver^^ 

ges , des toifes eJ* des perches , (^ lesirt 

partres , comme ils ont de coutume de 

faire fnr Us tablettes , papier ou ardoi* 

fe. Mais lors qnils viendront i faire 

leurs . calculs a la maifon pour trouver 

te c&ntenu de ce qui leur a été propoff 

pour mejurer, c'efi alors qu'ils doivent 

fe fetvtr de leur ReduSeur ^ ^ au liesè 

des pieds & des pouces qu'ils 0ft trou^ 

^ez» par deffue leur mejure > prendre fur 

léser ReduSreur les parties de la divifiou 

denaire qui /ont viS'i-vk » defquettes 

ils fe ferviront pour faire leurs opéra* 

fions y laejueUe étant faite ils trouve* 

font par le moyen du même ReduBeur 

ia vâte0rdH refie^ fans ifuHs ajttnt étf 



f4Î Géométrie Prati^itêe, 

contrdints itufer de frayions njde rc" 
dHÏiton% de fart te s. Par exemple j- Jifp^ 
pofim cjH-il faille toifer la folidïté d'un 
gros mur y (jr ijne l'on ait trouva ijuil 
ait en hauteur J^ toifes z pieds , en cpaijr 
feur 3 pieds % pouces , & en longueur 
40 tQtfes 4 pieds : il eft certain que ces 
parties de pieds (^ pouces qui ^ Je ren" 
contrent ^armj les toifes donnent de là 
peine au Géomètre par la méthode or- 
dinaire de toifer y mais parle meyendu 
JReduSeur, il s^ exemptera de la diffi^ 
culte qui ordinairement efi jointe avec 
terreur , (^ de longue opération. Car au 
lieu Je multiplier ces trois nombres tun 
far C autre , // faudra qu*il prenne fur 
le ReduEleur de la toife les parties de 
la divifion denaire qui répondent au^ 
pieds & pouces., (fr avec ces parties fat» 
fe -4* opérât ion : comme dautant qu'au 
premier nombre il y a j\, toifes zpieds , 
MU lieu des 2 pieds il faudra prendre 
3 '4'', qui font vù-OrVÙ Jkr le Redu^ 
thur de la toife , ^ on aura 43 '4''. 
Semblablement au lieu de j pteds z. 
pouces qui efl le fécond nombre , on pren- 
dra fur le ReduBeur $^3'' par la même 
raifon. Et enfin parce que le troifié'me 
membre 4 40 toifes /[.pieds ^ au lieu de 
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4 jneds en prendra fur le Redu^eur 

é^Y^ y (fr Atnfion anra trois autres ngm-^ 

hresyfçavdir 43'4^> 5'3'^> &406''/% 

ijui itAnt multipliez, l'un par l'autre ^ 

€omme s'ils étaient tous entiers , donne^ 

rgnt 93 5^2''y^l'^3^4^^ ^uifignifient 

5^3 toifes y & 5^j'' (les autres parties 

étant de nulle confequencej qui fur te 

ReduEleur de la toife i l'intervalle des 

folides montre 114 pieds cuhiques ou 

environ : ainfi la foUdité du gros mur 

contient pj toifes (fr IIJ^ pieds affez, 

precifément. Si l'on eut négligé les deux 

pouces qui font fur la largeur, on eut 

manqué de 5 toifes a Ufolidité. Cejt 

pourquoy on nefçauroit prendre troppre^ 

ùjïment la mefure des petites lignes*. 

ainjî voili toute l'opération faite fans 

difficulté y fans un long calcul y (fr fans 

avoir changé la divifion ordinaire de 

la mefure. \ 

jifpendix de la me fur è des Tinettes , 
Cuves , e^ Tonneaux. 

LA mefure de ces Corps a fait ua 
Art à part que Ton appelle Jauge- 
Tic: car jauger iVcft autr« chofc que 
tnefurcf la capacité d'un tonneau pour 
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;avoir ç'il cil de msfiire oU Vt3i%. 
Mais PA ixç pçut pa^s i\tt combien il 
i$'y commep d'erreuf 6c de fraude , t^ 
4c la pai:t de çeluy qui ven4 le vin, 
^ne de celay qui cx;)mine le vaifl^^^^ 
au préjudice de l'acketeuf Se 4ii vçiv- 
^eur* Outre que le To^^Uç^ fi>uv«i9X 
p^r iguorancc, ou pour tromper le 
faugeur , fait les fonds épais j on bieli 
^aye une douve épaiAè qui eft o ppo^ 
fée au bondon , ou en mec une Ton 
mince en haun , afin de gagner quelque 
chofè fur la profondeur Se la lon^ 
gueur > ou enfin fait les fonds inégaui: 
lou en cercles imp^irfaits , ou il ne gar^ 
de pas la longueur des douves avec le 
diamètre du fonds feloni {a coujtumç 
du lieu» & ainfi il y a de la trompa 
rie par tout. De plus >^le touneagi 
n'ayant pas en cous lieux une forme 
femblabie» ne doit pas ètremefurédç 
la même façon. Car bien que le plus 
épais de cous les tonneauss {pic gu mi- 
lieu » il y en a pourcan;: qui font bien 
plus bonjus les uns que les autres , Se 
4'autrf s qpi fo^c plus coures > 4'autrcs 
|4us longs , .4'autres q^ii du i^ilieu s'é- 
tendeat vers. les txxîcmw^> coipine 
^ lignes droites^ oi^ pour Iç moins efi 



4{^rbckefit f^rr. £c d'ajutccs aufli ^i 
ont les 40^v€$ circulaires : ce qui 
çr^nt, ils Qe p^avent pâ$ ètxeinerureai 
tous d'uaç même fâçoa : ainfi il fau* 
4rfi confîdcrer l^s uns comme lâes ccv 
t^es tranque:^,- les aiitres^ comme de; 
^Qiiqti% 4e Sphéroïdes » la folidité de& 
quelles eft beaucoup differeote dcc 
prçn^iers, Ç\ %,% n'eft <|ue la convexité 
loic Çl peu appareote qu'on la puifit 
prendre pour une (urface plane. Ceil 
pour ce fujec que je feray. quelques 
Propofîcion^ de {amefiiredecesCorps^ 
afin que perfonne ne (e laiilè trompée 
par iguoraucç ou par U malice dos 
dutref. 

PROPOSITION r. 

C^mm^nt fii mefmre U cafAcltf des 
TfnneMx Cûmp^fex, de deuxCena 

trçwjuetM 

LEs Jaugeurs ont une certaine v^Ic 
en croix qu'ils appellent Jauge ^ 
par laquelle ils jugent de la profen'- 
deur du tcmneau & de la longueur oa 
diftance qui eft entre les fonds. Maif 
cette jauge ne peut fecvir que pour un« 
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fcùlc efpece de vaifTcaii où il y a une 
certaine raifbn de la longueur avec les 
diamètres. Que iî cette raifon ncft 
obfervcc cxaftement par le Tonnelier , 
il fe commet une erreur grande on 
petite» félon que la raifon eft aug- 
mentée ou diminuée, ce qui ayant été 
reconnu par quelques Maîtres Jau- 
geurs , de voyant Terreur qui fe com- 
mcttoit avec leur règle, à caufe de 
Tînégalité des fonds , des longueurs , 
ic diverfes formes^ ils ont eu recours 
au calcul en plufîeurs endroits pour 
avoir quelque mcfure plus prccife qu'a- 
vec leur jauge : mais divcrfemenc > les 
uns ont voulu égaler les deux diamè- 
tres du milieu &c du fond , en prenant 
la moitié de leur fomme,aHn qu'ayant 
trouvé l'aire d'un cercle moyen. Se 
l'ayant multiplié par ia longueur du 
Taidèau ils en puuent mefurer la capa- 
cité, comme d'un Cylindre : les autres 
ont égalé les aires des cercles en pre- 
nant la moitié ^ de leur fomme_ pour 
avoir une aire moyenne, croyant qu'en 
la multipliant par la longueur ou di- 
itance des fonds, ils en auroient plus 
juftement là folidité que par Tégalité 
des diamètres : mais les uns ôc les au- 
tres. 



très, comme j'ay montré à laPropofi- 
tion du Conc tronque fe font encore 
trompez : car les premiers trouvent 
par leur calcul une folidité trop peti* 
te, les autres une folidité trop grande,, 
fçavoir pour la mefure du tonneau qui 
eft compofé de deux Cônes tronquez i 
car en ceux qui font des fedbions de 
Sphéroïdes , le calcul par l'une & par 
l'autre méthode eft toujours trop pe- 
tit : Voicy donc la vraye méthode de 
mefurcr les tonneaux compofez de 
deux Cônes tronquez par le moyen de 
cette règle. 

Règle. 

Si a la Jomme des deux cercles du- 
tonnean grand e!r petit » on ajoute une 
Juperficie moyenne , le tout étant mul- 
tiplié par le tiers de la longueur ,, Icj 
produit donnera la folidité. 

Exemple.. 

Soit le ton- -. 
flcau ABCDEF , ^ 
la capacité du- G 
quel on deAre 
fcavoir: Pour ce 
faire > fuppofbns. 
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que le cercle du fond BA fbic de y^ 
pieds , â caufe dt fon diamètre qui eflr 
de 3 , &: celuy qui paffe parle milieu: 
C F de 9 a caufe de fbn diamètre. qui 
a 3 pieds 4 primes , & enfin la diflan- 
ce des fands G H de. 4 pieds 2 pri- 
mes. Scloa la règle je prends une fu- 
pcrficie ou cercle moyen entre 7 Sc^^ 
fçavoir 73' j à peu prés (ccquife trou- 
ve en tirant la racine quarrée du pro* 
duit 7 par 9, c'cft ï dire de é\y que 
j^ajoute avec les deux cercles 7&p*> 
& il vient 239', qui étant mintiplier 
par le tiers de la longueur du vaifleau 
14^, donnent 3} pieds > &c^'6''\ qui 
fur le Reduûeur du pied en Ijnter- 
▼alle des folides , montrent ^9^ pov- 
ccs cubiques ou environ :'ain£ la vrayc 
capacité du tonneau ABC DE efl ic 
33 pieds 794 pouces afTez^ pcccifo* 
ment» s 

On peac trouver la capacité Ju tonoiuia: 
A B C D £ fans mefurer ancan ocrelr , en 
cercé Toîk. Ayant été le |Rtiibrt. iit& doue, 
diamètres A B > C F ^ du quarré de leur fbm*- 
ine j & ayaxit muldpliè le kùc par k loa* 
goear G H , multipliez le produit touiottr» 
par t'6"i"'6''". 

Comme icj ayant ruppaAta^Ioogoeur GEP 
^ 4 |tcd& ^ primes > le petit diamètre AE 



oa DE de 3 pieds j ôc le grand CF dè> : 
le prodiiit loi' de ces deux diamètres étant 
6té du quatre 40^'é" de leur fomme 64! ^ 
& le reftc 307' 6" étant multiplié par la 
Iôiï€;iicUr GH 41^ on a céprdddit ii^i' 
^"1"*, lequel étant multiplié par Z''6"i"'6%. 
on tfouve 33 picd« cubes & enyirdn 137^^ 
pouces cubes peur la iôlidité qu'on cherche. 

Si les cercles des fonds (ont iné* 
gatux, il f^dra ihdilbter !e vàiffeaù». 
comme étant coixipùfé de dcul Cones> 
ttotic^tt itiégsixxt. 

ï>imfififAtion. 

VOytz h dtttionRtmàn des Co*- 

Schfolie. fàicj iaHt h *ùr4y An d^ 

ptd cabé *vMt demi k Id fnefutt d0 

f^js, ônfçmtàAiRinmcmbienitfbH^ 

neaa tn cùmtHdfà^ tH mffMfUaHt lÀ 

fùUdité mn^ii fdt les fiHtéi ^Ht Con-^ 

fient le pied ; céffàifie eh cet exéin^lty^ 

te pied éube ^àUt 1 i pntés\ en MiH^ 

ttplidnt i'i'/^^y (fUÏ ep U Conté0H dii\ 

fMneda précédent pdf i t. y ^ ^»^^ 

4054^8'', tj^i^fàhtJ^C^ fmes&èiuel- 

q^epeu davdnfagé pofiff td cafAcitéd^ 

Ûnfiedii dUt tm vM4^0^f^m^ ' ;> 

Gg i| 
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PROPOSITION II. 

Comment fe mefure la^foUdité oh capa- 
cité de toutes fortes de tofineaux far 
'la connoijfance du contenu du baril 
qui leur êfi fembtable* 

LA Propofîtion prcccdcntc ne con- 
vient pas à toutes fortes de ton- 
neaux , comme celle-cy : car s'ils font 
en forme de Sphéroïdes tronquez, 
c'eft à dire que les douves db la con- 
vexité du muid reprefentent des arcs de 
cercles , alors la règle précédente feroit 
fauiïe, & ne dbnneroit pasiâ juffefb- 
lidité du vaiileau , mais beaucoup moin- 
dre : c'eft pourquoy il y a bien de la 
difficulté en cette Géométrie , à caufe 
que tous les Tonneliers n*obfcrvenc 
pas les mêmes proportions à la con- 
flruâion de leurs futailles. Que fî cela 
éroit. Se que tous en gênerai comme 
quelques-uns en particulier, obfcrvaf^ 
ient de faire le demy diamètre du fond 
du tiers de la longueur du muid, on 
pourroit trouver quelque méthode plus 
a^feurée : car en faifant faire un baril 
ftmblable ^ qui tint une certaine quan- 
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tiré de pocs ou de pintes , la profon- 
deur duquel depuis le bondon jufques^ 
au fond fut juftement d'un pied , .oa 
trouveroit la capacité de tous les au- 
tres vaiflèaux qui luy feroient fembla-^ 
blés par cette règle. 

Si on mnltiflie le cnhe de la longueur' 
de la ligne du tonneau tjui efi femblé^- 
ble c!r homologue a ceHe du baril qui 
eft d*un fied , far le contenu du baril 
on aura la folidité quon cherche. 

Exemple. 
Soit le Baril ABCDEF contenant 20 
A B 




pintes , duquel la ligne B E foit d'uft'^ 
jpied:. cela étant > fuppofons que la hr 



I 
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jnc femblabltf HL du gr^nd vaiflcaù 
oit de i pieds 9 primes, fclo» la rè- 
gle je prens k cube de 29', fçavoir 
243'8'^'y^, que je multipU<; par 20 
pinces, & fay xST/S'Vjquifîgni^ 
lîcnc 2 87 pinces» & quelque peu da- 
vantage pour la vraye capacicé du muid 
G H I K L M qu il Moic mefurcr. 

Au lieu des deux lignes femblablcl 
fi £ > H L , on peut auffi prendre les 
deux femblables , ou diftances des fonds 

NO, PCL. 

DAucanc que les Corps (blides (ênr* 
blables ont la railon triplée de 
leurs cotez homologues, le cc^nneau 
GK fera au baril AD en raifon tri- 
plée de H L à B E , qui font cotez ho- 
mologues. Et^ par cohfequent les cu- 
bes de B È , & H L feront en même rai- 
fon que les vaiflcaux : c'eft pourquojr 
par la^ règle de proportion , comme le ^ 
cube de & E , eft au cube de H L , ainft 
le contemi du Baril fera au contenu du 
Muid. Mais le cube de BE eft i , qui , 
eft le pfemief proportionnel qui ne di- 
vife point, il ti'y a dofiiC qui m\ilâ-- 
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plier le cube de HL, par le contcntf^ 
da Baril pour avoir la folidité du vaif- 
featr G K que Ton cherche > ce qu iC 
falloir démontrer. 

Dc^ la fAHge ^ ie [é Confiruitioff. 

LEs deux Pfopofitions prcccdentcs^ 
obligent à quelque^ multiplica- 
tions de nombres , ce qui donne de 
Ta petne auz Arcifans, qui ordinaire*^ 
ment ne fçavent pas l'Arithmétique % 
c'eft pourquoy afin de les délivrer de 
ce calcul, je leur donneray une table >. 
par le moyen de laquelle en un inftant 
ils trouveront la capacité^ du tonneau » 
taqiuellc même ils pourront graver fur 
fcur jairgc G bon leur femble : ce qu'ils 
pratiqueront en cette façon. Première- 
ment ils feront faire un Barit conte- 
nant prccifémcnt un feau , qui aura 
K&$^ mêmes propottions^ au^ douves 6c 
OTt fonds que doivent avoir les fu- 
tailles ou tonneaux félon le Heu où ils 
demeurent. En après ils prendront la 
diftance qu'il y a dû vuidc entre It 
Bondotï Se le rond du baril, laquelle 
iï$ marqueront fur une règle ou jauge, 
cfi diviunrla icgle félon cette diflancc 
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^ en pluficurs patcics égales , & trois ou 
Cjuatrc feront fuffifantes, après qiioy 
ils fousdiviferont chaque partie en lo 9 
& chaque dixième derechef en 10 » 
s'il efl: poilîble, & ainfî ils auront une 
jauge pour jauger en un inftant toutes 
fortes de tonneaux femblables a ceux 
du lieu , comme il fe verra en la Pro- 
poficion fuivante* 

PROPOSITION III. 

Comment fe meptreront tontes fortes de 
tonneanx fans calcul , par le moyen 
éttine règle oh jauge qui contient quel* 
ques divijtons» 

LA jauge étant divifée, comme il a 
été dit , fi on defirc trouver la ca- 
pacité Q*un Muid ou autre vaifïeau Sem- 
blable aa baril fur lequel on a pris la 
première mefure , on mettra la jauge 
par le bondon jufques au fond du 
Muid perpendiculairement , & Ton con* 
jGderera combien de parties contient 
cette diftance , qui eff le diamctrç du 
plus grand cercle du tonneau : car vis- 
a-vis en la Table fuivante on trouvera: 
ïa q^uantité des féaux que contient le 

Muidl. 



Livre Qudtri/me* ^i 

Muid. Comme Ci cette diftaticc eft de 
Z meruresprecirément, le tornieau coqk 
tiendra S icaux » fl elle cft de 3 , il ea . 
contiendra 27, fi elle eft de 3 mefu^ 
tes 1 primes Se i féconde » il en con- 
tiendra 3 3 > & ainfi des autres. Que fi 
quelqu'un defire Ce pafTer de cetccTa«- 
ble, il pourra traniporcer fur fa jauge 
les divifîons de la Table , ce qui luf 
fera un grand foulagement. Mais fî on 
Touloic avoir le contenu du vaiflèau en 
plus petites parties, il faudroit faire 
faire un baril femblable au Muid oui 
contint feulement un pot , Se faire les 
dWifions de la jauge de la grandeur 
du diametue du baril comme aupara^; 
tdnu 
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Dtamtt, \Solid . t DUmet. ISottd. 1 Diam. ÏSoL i 



ilo'lo^'l I 



lii l6 1 1 



iljbU 



117 lo 1 S 
ïïTli 1 6 

il9 II 1 7 



« 2.IO Jo i 8 



i!ol8 l 9 
ili Ix II I 



1 






1I4I7 II y 



ilj U I16 



^h 17117 

xU UIiS 



lU 1^ I15 



il7 II I20 
?.l7]5 lii 



lis io Ui 



zl8 I4 1x3 
xl8l8 1x4 
1I9 Ix Ix J 

|x"i7uH7| 



o'io 



'/: 



oi4 



o I7 



ili 



1I4 



1I7 



xli 



^14 



XI7 



5io 



5i5 



5 16 



5 i^ 



X7 



x8 



19 



50 



Ml 

32. 



33 



34 



3/ 



if 

37 



38 



59 



Cette Table a encore un ufaçrc con- 
fidçrablc , qui eft que comme par la 
connoifTance du diamètre on trouve 
par la Table la capacité 'du vaiflèau : 
au contraire par la capacité du vajïl 
feau on trouvera le diamètre: comme 
iî.^n vouloir faire un tonneau de iz 
féaux precifcment , il faudroit faire le 
diamètre de % mefures & 8 primes > fi 
de 3 4 > il faudroit au'il eut 3 mefures 
z primes Se 4 fécondes , & ainfl des au- 



tres. 
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Scholie. Je ne reprefente poi icj ta 
^auge ny fes divijîons y tdrtt pdf ce qu el- 
les font aifées 4 faire y que parce quelle 
ite ferviroit que p^ttr une efpece de vaif- 
féaux. Le Jaugeur donc en aura plu^ 
fieurs pour jauger y lufieurs fortes de fu* 
tailles 5 autrement s il vouloit pratiquer 
cette Géométrie avec une feule jauge^ 
il rejfembleroit au Cordonnier qui vou^ 
droit chauffer plujteurs perfonnesfur une 
mime former 

PROPOSITION IV- 

Comment fe mefure la capacité des 
Cuves & des Tinettes. 

IL ne fe rencontre pas icy la mcme 
diflSeulté qu'aux tonneaux qui font 
ordinairement de divcrfcs formes. Pour 
les Cuves & les Tinettes encore qu'elles 
foient de divetfcs grandeurs, néan- 
moins elles font toutes mefurécs com- 
me les les Cônes tronquez , de la me- 
fure dcfquels nous avons traité cy-de* 
Vant le plus facilement que nous avons 
pu. C'eft pourquoy je finis icy cette 
Géométrie Pratique avec un remer^cie- 
mentià Dieu , Auteur des Sciences» 

Hh ij 



^ui ni'a 4s ùi gr^cç dçnnç qaolque 
f onnoUIance de tqut cçt^^r » goi^r ea 
fakç p«&rt 4 ceux qui {ont amateurs, (k 
cette po£fcrii\e > ai;iquel Tçlt t\Qnticur ^ 

gloire par totH^ ^ d^pU^ 4fs !^S4^^ 
4iqfi fq^t-il. 
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TRAITE- 
DE 
L'ARITHMETIQUE 

P A BL 

G E O M E T R'I E. 

J'AniTHMBiicmEpjrGco- 
1 metiic a autant dt pttceptt» 
I que VAtithmctiquc vulgaire, 
■ içavoit VAddmin,l!iS«ip4- 
Sicn, la M'itifli'""' ' '" Di^if''- 
& VExtruBii» di Rtcinlt, & auffi I» 
JÎMfc ^« rrei : K l>i»° que cclle-C)r 
foit la detniste dans fAritlimetKjic 
vulgaire , neanmoinj nous la devons 
KV mettre la première, parce que les 
autrei Règles ne dépendent que des 
ouantitM propoilionoelles , dont il 
^ Hh iiij 






toute 
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sD^ /ir Jle^/e de Tms. 
Pkobismb I. 

jiHx deux lignes données AB, AC^ 
iPoHver une frcijfemeprûfortionnette. 

D Ecrivez de rcxtrémité B par Fa»- 
trc cxtrémitc A, de la première 




Kgnc donnée A B , une drconfcrcncc 
de CcrcU A C E , & y infcrivcz la fc- 
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«onde ligne donnée AC> pour dccri- 
rc du point C , par rcxtrcmitc A , de 
cette .féconde A C , une circonférence 
de Ccrdc A D F , qui coupe icy la pre- 
mière A B , prolongée au point D , ôc 
la ligne AD, fera la troifiéme propor- 
tionnelle qu'on cherche , de iortc qu€ 
AB, AG:: AÇ> AD. . 

D iimfnJtrAtion. 

CAr ayant achevé les deux dcmy 
Cercles ACE, ADF, & ayant 
mené les deux lignes CE,D]P, ori 
connoîtra aifcmenr que les triangles 
ACE, ADF, font femblables ,& que 
les quatre lignes AE,AC,AF,AD» 
font proportionnelles , & fî à la place 
des deux AE, AF, on prend leurs 
moitiez AB, AC, on connoîtra que 
les trois lignes AB, AC, AD, font 
proportionnelles. Ce quil f^n d*: 
montrer. 
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P R O B L E M E IL 

< < 

Aiix trois lignes ionnics A'By ji Cy 
A a y trêfiver une ^ndtrieme 
\ frùfortionntUc* 

D Ecrivez des deux points B, C,' 
par le point A , deux circonfe^ 
£ences de Cercle ADG, AEF, & 
ayant infcrir la troifiémc ligne donnée: 



AD, dans fc premier. Cercle ADGy 
prolongez-la jiifqu'à ce qu'elle rencon?- 
trc la circonférence du fécond A E F , 
en quelque point , comme en E , & la^ 
ligne AE fera la quatrième pxopoc- 
tionnelle qu'on chcrc&c* 
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JD emonjlrAtiùn^ 

CKt fi Ton achevé les demy Gcr* 
des A D G , A E F , & qu'on me- 
né les (droites £ F , D G > on connot-* 
tra aifément que les deux triangles 
A G D , A £ F , font fèmblablcs y te que 
par confèquenc les quatre lignes A G» 
AFJ» AD, A£ , font proportionnel 
les > & fi à la place des deux A G^ 
A F , on prend leurs moiticz A B , A C, 
on conneîtra que leS' quatre ligneS" 
AB, AC, AD,A£, font auffi pro- 
portionnelles, Ce qu'il falloir démon- 
trer. Voyez nôtre Trait/ dn CêWfoA 
de Froforthn.. 

PROBLEME IIL 

A deux Tuijfancci données de metne 
genre , trouver une troijîéme Puif* 
/ance femilaile proportionnelle y ^ é^ 
trois une quatrième* 

SI aux deux cotez homologues des 
deux Puidances données Ëomoger 
nés & femblables , on trouve une 
troifieme proportionnelle j on aura le 
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coté homologue de la troificmc Puîil 
fancc fcmblabic que Ion cherche ; ic 
fi aux trois cotez homologues des trois 
Paiflanccs données homogènes èc fem- 
blablcs , Oh ttoùve une ôuatriéme tyro- 
fortionnelle , on aura le c&té homo^ 
hptt dt la quatrième Puifltacc fetti* 
blable que Ton cherche , oafcc dtie Û 
quatre Puiffances ftmblables font prô- 
portionncllcs , leuts c6tc2 hômologa^i 
font auffi proportionnels. 

PROBLEMEIV. 

tmveY U tâifôH de dâkic Pki^ntei 
dùfûr^es&fif^tables. f 

ON donne deux PuiflTances fem- 
blabics, dont Ic^ côtA hdhîoïo- 
gués font égaux aux deux hgnes don- 
ilées AB, AC , & H cft propoft (tt 
ttouyet deux lignes , qui expriment la 
faifon de ces deux Puifiànces. 

Cherchez aux deux hgnes données 
AB, AC, une troifiéme proportion- 
tidleAD, & aux deux Ae,At>, 
titte troifiémè prôj>ortionriellc A E , * 
f^areillcment auk deui AD, AÊ,ûn:é 
troifiémc prôpdrKowidle A F , St en*. 
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ç&Mi aux deux A E » A F , un« troi(ic*' 
me proportionnelle A G, & «îafî ci^ 
faite , pour avoir les lignes continuel*- 
lement propiortionnelle^ A B » A C ^ 
AD,AE, AP)AG> &c. Alors files 
4fM^lig]3(f s 4wncçs A B^ ^ A,Ç , foint kl 




c&tcE homologues de deux Plans faftp 
blables » leur raifbn fera égale à celle 
de la prc|ipierçpropQi:tiQnndle A B , £c 
de la troificme A D : mais fi elles font 
ks coces^^ Iii^v^ologues de deox Tolides 
fcniblables, U r^^n de ces deux; io^ 
lides fera égale à celle de la première 
proportionnelle A B , & de la quatriéi 
:i|pae A£*, Se fi elles, fp^t les cotez ho^ 
mologues de deux PlanrpUns {èmbW 
$Ies > la^ caiipiji de ces deux Plan-plani 
4^^ %ale k (^ ^ U. premiçtt pror 
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portionnelle A B > 2c de la quatricme 
AF, ôcc. 

DemoHpratiofu 

CAr puifquc les Flans (èmblables 
(ont en raifon doublée de leurs 
xôtez homologues j par lo* 6. &que 
la rai(bn delà première proportionnel- 
le AB, & de la troifiéme AE, eft 
doublée de celle des cotez A B » A C , il 
s'enfuit que la raifon <ies deux Plans 
femblables , dont AB , AC , font les co- 
tez homologues » eft égale à celle de la 
première proportionnefle A B , i la troi^ 
lîéme A D. On fera un femblable rai- 
fonnement à l'égard des autres Puif- 
-^nces. 

L E M M E I. 

Batre les deux lignes dennées ,AB^ 

j4Cy trouver une moyenne fro-- 

fortionnelle. 

AYant décrit à l'cntour de la plits 
grande ligne donnée A C , le dc- 
my Cercle A CD, élercz de l'extrc- 
initéBy de la plus petite AB> à la 
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TOcmc AB, la perpendiculaire BD, 
Se menez la droite AD , qui fera la 




moyenne proportionnelle qu'on cher- 
che. 

Demonfiration. 

CAr fi Ton tire la droite C D , on 
connoîtra aifcment que les deux 
triangles re6tanglcs A D C , A B D , 
font lemblables > & que par confequent 
les trois lignes A B , AD, A C , font 
proportionnelles. Ce qu'il falloit dé- 
montrer. Voyez nôtre Traité du Çom^ 
fas de ProfortiQn% 
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L E M M E II, 

Entre les deux lignes dennées AB^ 

AC 9 trouver deux moyennes^ 

frepifrtiennelles^ 



Yant fait des deux lignes don* 
x^es A B y A C » le Parallçlo^rat» 
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B 

ine teâtangle ABDC, décrivez cfe 
fya ceotcc £ » une circonférence de 

Cercle 
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Cercle de telle grandeur, que quand 
dk coupei^a les actn lignes A B; A^C > 
prolongées aui points G , F , la droite 
EG, t>^ pat Fârigle D , & alors les 
deux rrgncà C F , i G , feront: les deux 
moyennes proportiôhneïks qu'on cher- 
che, (feïl a dire que les quatre ligirCi 
AB,. GF, B G , A C , fcroAt dans une: 
proportion cominiië. 

Demartftrdtiûn.r 

CAr fi l'orttireks rayohsEF, É g;. 
Si fur AC , la perpendiculaire- 
E H , cette lig^ie A G fera divifée ca 
deuiè également au' pteifit H , parl»lî- 

Î5neEH, & le teéferigfe ÀFG plufe 
e quatre de GH, ferà^ é^al auqùarrc- 
de F H, par 6.1. & fi de chaqtie 
côté on ajoute le quatre d^ EH, le 
rcûanglc A FC plus les qtiawe^t G H„ 
E H , c'eft à *re plus le quatre G É ,. 
fera égal aux quan^es^ FBÎ, EH,c'cj(t 
sr dire atr qtîarté du i?ayon E F:; ©h^ 
denionit^ra' de la même façon qtré le 
ireâfangle A G B , plu» le qaarré FE >. 
ou GE, cft ^l au qmrî'é'dii raybit: 
EG- où EF; Doù it fuir que le re- 
âanglb AF G phis> Te qulïAré CE cft 
égal au roâsail^e: itGB, plus le niâ^ 
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me quatre C E ^ c'cft pourquoy ea 
ôtant le quarré commun CE, il re- 
liera le rcdangle A F C égal au rc- 
âangle A G B , & Ton aura ctttz ana- 
logie , AG,AF::CFiBG,& com- 
ji)c la raifon des lignes A G , A F , eft 
cgalc à eelic des lignes CD, C F, i 
.caufe des triangles kmblables F C D, 
F A G, on aura cette autre analogie, 
C D , C F :: C F , B G , & comme la 
raifon des lignes CD, C F, eft cga/c 
auiii à celle des lignes B G , B D > à 
caufe des triangles fcmblables F C D , 
DBG, onauraCD, CF::CF, BGs 
BG, BD, ou AB, CF::CF, BG:: 
B G , A C. Ce qu'il falloir démontrer. 
Scholie. ^J^oitjjue cette folution foit 
mechanique^ elle efi néanmoins préféra^ 
ble four la pratique a toutes ce/les qui 

font Géométriques t comme a ce/le de 
Mencchmus,^i#i fe pratique par tinterfe-m 
tiion de deux Paraboles : a celle de 
Defcartes , quife pratique par tinter^ 

foïiion d'un Cercle ^ d*Hne Parabole ? 
a celle du R*P- Grégoire de S. Vin«- 
cent, ^9^i fi pratique par PinterfiiHon 
d*un Cercle {^ d'une Hyperbole entre 

fis Afjmptotes i & a toutes celles qui 

Je peuvent pratiquer par tinterfiStion da 
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deux lignes dm premier genre y dont la 
defcription neft pas con^moie, VojeXnS- 
tre Traité du Compas de Proportion.. 

L E M M E III. 

Montre les deux lignes données AB r 

AC> trouver trois moyennes 

proportionnelle s • 

SI entre les deux lignes données A B,', 
A C , on trouve une moyenne pro^^ 



TD 



E 



B 
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pemomvellc A0, «: entre I« à:ujt 
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A B , AD, une moyenne A E , & ci>-' 
corc entre les deux A C , A.D , une 
moyenne A F, il cft évident que les li- 
gnes A £ , AD, AS, £cFoat les trois; 
moyennes proportionnelles qu'on chcr- 
che« 

L E M ME IV. 

Trouver entre les deux Uffi'cs donnfef 
Ai y AC y éfuatre majenner 
frofortionneUes. 

D Ecrivez fur Taxe A H la Parabole 
I A D , dont le paramètre foit 
cgal à Tune des deux lignes données 
AB, AC, comme à la dernière A C > 
& tirez ^ar le fommct A, à Taxe A H, 
la perpendiculaire indéfinie AE, fur 
laquelle , comme fîir un axe , vous dé- 
crirez la Parabole folide D A G , dont 
le paramètre foie égal au quarré de* 
Fàutre ligne donnée AB*, cnforte que 
le folide fous A E , & le quarré A B , 
foit égal au cube de l'ordonnée corrct 
pondante D E y enfin tirez du point de 
feftion D, de ces deux Paraboles , à= 
laxe AE, la perpendiculaire DE, 8c 
cherchez entre les deux lignes A C ,. 
AE t. une moyenne proportionnelle 
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A G , & entre les deux A E , DE, une 
moyenne A F, & les lignes DE> AF, 
AE, A G, feront les quatre moycn- 
aes proportionnelles qu'on chercher 




<îc (brrc xjur les (îx lignes A B , DE^ 
AE, AE, AG, AC, feront diansunc: 
praporcioa continuer 
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DemonftrÂtion* 

CAr fi Ton tire du point D , à Taxe 
AE, la parallèle DH, & que 
Ton confidere qu'on a fait AF moyen- 
ne proportionnelle entre AE, DE, 
on aura cette analogie DE, A F : : A F, 
AE, & parconfcqucntcellc-cy, DEq, 
AFq:: DE , AE , & comme par la pro- 
priété de la Parabole folide DAG, 
dont le paramètre eft A B , on a cette 
analogie, ABq, DEq:: DE, AE, 
on aura cette troificme analogie , A B q, 
DEq::DEq, AFq, au AB, DE::. 
DE, A F. 

De même, parce que la ligne A G, 
a été faite moyenne proportionnelle 
entre les deux A C , A E , on aura cet- 
te analogie., AE,AG::AG, AC, 
& par confcqucnt A G q égalaurcâan- 
gle A E A C : & comme DHq oa 
AEq eft égal au redangle ACAH^ 
ou A CD É , par la nature de' la. Pa-^ 
rabole plane î AD, dont le paramè- 
tre eft A C , on aura cette analogie ». 
AODE, ACAE:: AEq,AGq, ou 
DE, AE:LA£q, AGq, à caulë de 
la hauteur commune A C > & fi à la. 
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place des deux premiers termes DE,, 
A E , on met les deux D E q , A F q ,. 
qui font en même raifon , comme vous; 
avez vu dans la féconde analogie , on 
aura cette autre analogie, DEq,AFq:: 
AEq, AGq, ou DE, AF:: AE, 
A G , & à caufe de A E , A G :: A G ,. 
AC, & deAB, DE::DE, AF, & 
de DE, AF:: A F, AE, on connoît 
que les fix quanti tcz AB , DE, AF> 
A E , A G , A C , font continuellement: 
proportionnelles. Ce qu'il falloit dé- 
montrer. 

Scholie. On void aifement ^ue par' 
le moyen de ces quatre Lemmes , on 
fem trouver entre deux Pnijfances don- 
nées femhlables nne oh deux , ou trois 
OH quatre Pnijfanc es femhlables moyen-- 
nés proportionnelles , -/f avoir en cher^ 
ihant entre les dfux coteT^ homologues 
des deux Puijfances données une oh- 
deux y OH trois y oh quatre moyennes 
proportionnelles , qui feront les cètex» ho^ 
mologues des Tuijfances moyennes qu'om 
cherche. 




PROBLEME V. 

^ux de»x If^tt donnies jiSs -AC-, 

é" 0H ^Béirré donné A D , trtttvsrun 

^Mdrrf trofortitnnei. 

CHcrchez enrce les àeat lignes 
données AB, AC, unemoyctine 
pEoporcionncUe A F , & aaX trois A % 
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A F , AD, une quatrième propMtioWt 
BcUe AE, qui /cra le côte du quaric 
qu'on cherche , de forte que A B,A C :r 
ADq, AEq. 

DcmtnfiratUM^ 
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Jûemonfiration. 

CAr puifqu'on a fait U ligne Kf^ 
moyenne proportionnelle entre les 
deux A B , A C 9 on aura cette analo- 
gie, ABq, AFq:: AB, AC, & par- 
ce que Ton a fait la ligne À £ , pro* 
pertionnelle aux trois A B , A F , A D> 
on aura cette analogie , A B q , A F q :: 
ADq> AEq, & par confequent cel- 
le-cy, AB, AC:; ADq, AEq. Ce 
qu'il fatloit démontrer. 

CoroUairc. 

IL fuit de ce Problème U manière 
<r Augmenter ou de diminuer un qugr-- 
ré donné félon une raifon donnée y teUe 
queft icy- U raifin des deux lignes don- 
nées AB % AC. Ce que nouf avons 
dit des quarrex, , fe doit entendre de 
toutes les figures femblables > en travail-- 
lant par leurs citez, homologues : & 
aujfi des Cercles , & de tous lés Poly- 
gones femblables <$• réguliers y qui font 
entre eux , comme les quarrez, de leurs 
diamètres. 



Kk 



PROBLEME VI. 

jiMX dfHX liants dwnéttAB, AC, 

a- m CHhe dmmi A J> , trm-otr un 

atht fnpartiefwe/, 

C Hache» encre Its ieat Uffuci 
donoées AB. A C , deux moyen- 
nes propçrtiomicUes AF, AH>â£3iiz 



A ' ' ■ — ^« ■ 

trais AB, AF, AD, une quatrième 
proportionnelle A E, qui fefa le côté 
4u Cube qnpn cherche, de forte que 
AB, AC:;ADc. AEc. 
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I>ûmo»firati(m* 

CAr pnifqu on a fait les deux U- 
gncs A F a A H , moyennes pro- 
portionnelles entre les deux A B , A C> 
on aura cette analogie , A B c , A F c :t 
A B i A C , & parce que Ton a fait l'a 
ligne A£, proportionnelle aux trois 
A B > A F , AD, on aura cette autre 
analogie' A B c , AFc:: A De, AEc, 
& paf coofoquent ccUc-qr , A B , A C:: 
A D c , AEc Ce qu il 6alIoic do- 
montrer. 

CcralUiri* 

I h fuit éwjft de ce Problème la mof 
niere d'.AH^enter en de déminHsevnn 
^Cfêie imné feientme raifon donnée yteUc 
4jHeft icy Is raifon des de»x liffus de»- 
niei AB, AC* Ce que nom avons dée 
des Cubes y fe doit entendre de tons Us 
Corps femblables y en travaiUant par 
leurs câtez, homologues : & ^ujfi des 
Sphères 9 en travaillant par leurs 'dia>- 
mètres , parce que les Sphères font entre 
eSes comme les Cubes de leurs diame^- 
1res y aujfi bien que les Corps femblor^ 
-iles cJ* réguliers, 

Kfc ij 



jM Traiti de tArithmetiqHt 

PROBLEME VII. 

A deux fitijfances données fembUblesp 

(^ d une ligne donnée , trouver une 

ligne froforthnnellc* 

IL cft évident que fi pac Pn 4. oa 
trouve deux lignes, qui expriment 
la raifon dés deux Puiflances données , 
Aine quatrième proportionnelle à ces 
deux lignes trouvées & à la donnée 
fera telle qu on cherche. 

Nous omettons icy plufieurs Pro- 
blèmes, qu'il. fera facile de refoudre à 
l'imitation des precedens. Comme fi i 
-denx Pnijfknces données femhlahles & 
s tin quatre donné , 4>n veut trouver un 
Murré proportionnel y il n'y qu'à met" 
tre à la place des deux Puiflanccs doa- 
jiécs deux lignes qui en expriment la 
xâîfon, & chercher par Pr. 5. à ces 
deux lignes trouvées & au quatre don- 
,né un quatre proportionnel, qui fera 
xeluy qu'on cherche. 

De même pour trouver a deux PuîJ^ 

fances données femhlahles , & k un 

^ XJuhe donné i un Cube proportionnel , 

on jnettra à la place des deux Puiflan* 
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€c% données deux lignes, qui en ex- 
priment la taifon , & on cherchera par 
Pr. 6. à CCS deux lignes trouvées & 
%u Cube donné un Cube propprtiotir 
ncl , qui fera celuy qiu'on cherche. 



V 



CHAPITRE II 

De l'Addition. 

Paobibme Ï. 

jijouter enfemhle les deux hgnef 
donnée i AB, AC. 

SI .on proIong.e Tune des deux li^ 
gnes données A B , A C > comme 
AB,enD, en forte que BD foit 
égale â l'autre ligne donnée A C , il 



4 



A^ 



Al ic 

i 

- ■ / 

eft évident que la ligne AI> ferai» 
fomme des deux doimées A B ^ AC. 

Kkiij 




%• 



§f0 Traité ie t Arithmétique 

PROBLEME II. 

Af0ttttf enfemiie les yuarrez, des dcHx^ 
iigists dêHHfes ABy AC^ 

L cft évident par 47. i . que Cx des 
deux lignes données ABj AC, oit 



ï 




fâic le triangle rcétangle ABC ; té 
quarré de rHypotcnulc B C > fera la 
fomme des quarrez des deux lignes 
données AB, AC. 

PROBLEME IIL 

Ajputer enfemble Us Cuhes des deux 
lignes données AB y AC* 



1 



L cft évident par ^4, x%. que fi 
aux quarrez des deux lignes don- 
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fiées A Q , A C > Se à U ligne A C , 
on trouve la ligne proportionnelle A D, 



B 

i 

le folide fous le. quatre delà ligne A ^ 
a U fôitimede )a même ligne AB, Jc 
de la propottiohnelle trouvée A D eft 
^gal d la fonunc des Cubes des deux^ 
îignci dôHhéés Afe , AC. 



CHAPITRE III. 

De ÎA SouftrABion, ' : 

Problème I> 

Ofer Al li^t donnit A C de la, ligne 
donnée Jl D* 



II 



L eft évident que d l'on ptend lur 
lU plus giand« ligne donnée A D> 
Kfciiij 

. —1 
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U partie DB» égale i la ]|as pecic* 



Ay- 



A- 



ligne donnée AC > la ligne A fi fera le 
tefte de U Souftcaâion. 

PROBLEME ir. 

Ottr le fuarré donné AS, du fuoni 
donné A C>^ 

IL eft évident que fî on in{ctit lé 
côté AB du plus petit quané doa-; 



A BC 

né d^ns QD demy Cercle déait il l'ear 
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tour du cote A C , du plus grand quat- 
re donné , la ligne B C kra le côt^ 
d'un quarré égal à la différence des 
deur donnez A B , A C. 

Scholie. Parce 4jHe U différence de 
de$ix quarrez» efi divifible far U fom^ 
me on far la différence de leurs cêtez» , 
il ^enfuit que Ji entre la fomme cfr la 
différence des câteT^ des deux quarreki 
fTâfofex» , on trouve une moyenne ftiH 
fortionnelle y on aura le cùté £unquar^ 
ré (gai a la différence des deux mêmes 
qfuarrez, profefezi* 

PROBLEME II r. 

s 

Oter le Cnbe donné A B\ dn Cube 
donné A €. 

IL eft évident que il aux quarrez dcs^ 
deux lignes données AB, AC, &: 
si; la ligne AC, on trouve la ligne 
proporrionnelle A D > le folide fous le 
quarré de la ligne A B , & la diffe-* 
rence de la même ligne A B & de la 
proportionnelle trouvée A D > eft égale 
a la différence des deux Cubes doo-^ 
Des; ABj AC. 



i 
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SchoHe. PM-ce qui U différence àf 
deux Cubes eft auft diviftble farU dif- 
férente -dt lem têttx. y H ejt àifi de ff 
rer de et Théorème une antre manière 
de trtftver U différence de deux Cu- 
bes. Mais ce nef: f4i icj le lie» d'en 
dire davantage^ 

CHAPITRE IV. 
De U Mitltiplicatio». 
Problème I. J 

Zinhiflier un ^arrf par mi nomBn 1 
donné. I 

POui multiplier un (|uarré [rar un 
nombre doimé> comme pulcnom- i 
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fart donné j , il n'y a qu i trouver en- 
tre le côté àxL quar rc donné âc le triple 
du même côté > une moyenne propor* 
tionnclle » qui fera le côté d'un quarrér 
égal au produit de la multiplication. 

PROBLEME II. 

AtHltifUer un Cuht pdf un mmbrc^ 

donne» 

POur multiplier un Cube par utt 
nombre donné , comme par le 
nombre donné j > il n'y a qu'à trouver 
entre le côté du Cube donné* & le 
triple du même coté dent moyennes 
pfroportionnclles , dont celle qui fuivra 
en proportion le même côte > fera le 
côté d*un Cube égal au produit de la 
Multiplication*. 

PROBLEME IIL 

Multiplier enfemble deux Hfffef 

dûnnées. 

LE produit de deux lignes cft un 
Plalî égal a Ufi quatre , dont le cô*- 
té fe trouvera en cherchant entre lei 
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deux lignes données une moyenne pro^ 
porcionnelle , qui fera le côté du qxtar-r 
ré qu'on cherche. 

PROBLEME IV. 

MtéltifUer enfernble ttoù lignes J^nnfes^ 

LE produit de trois lignes eft^ un 
Solide égal à. un Cube , donc le 
côté fe trouvera en cherchant entre 
deux des trois lignes données i|pe 
moyenne proportionnelle , & entre 
cette moyenne proportionnelle & Tau- 
tre ligne donnée deux moyennes pFo<- 
portionnelles , donc celle qui fuivraen 
proportion la première moyenne croa«- 
vée fera le côtédu Cube qu'on cherche» 

PROBLÈME V. 

Mfiltiflier enfemble quatre^ lignes 

données* 

LE produit de quatre lignes eft un 
Plan-plan égal à un Quarré- quat- 
re, dont le coté fe trouvera en cher, 
chant entre deux des quatre lignes 
données une moyenne proportionnelle» 
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te «ntrc les deux autres une moyenne 
proportionnelle, & encore entre ces 
deux moyennes proporriannelles une 
autre moyenne proportionnelle, qui 
fera le côté du Quarré-quarré qu*oa 
4chei:che. 

PROBLEME V L 

Jllffhiplicr un quArré donné fat une 

LE produit d'un quatre par une li- 
gne eft un Tolide égal à un Cui- 
be, dont le côte fe trouvera en cher- 
chant encre la ligne' donnée & le côté 
du quarré donne deux moyennes pro- 
pottionnclles, dont celle quifuivraen 
proportion le côté du quatre donné, 
fera le côté du Cube qu'on cherche. 

PROBLEME VII. 

» • .» 

MnltifUer un Cube donné far une 
ligne donnée. 

LE produit d'un Cube par une li- 
gne cft un plan-plan égal à un 
Quarré-quarré , dont le côtéfe trou- 
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vera en cbcfchapc entxe la ligne don- 
née ic le coté du Cube donné une 
moyenne proportionnelle , & entte 
cette moyenne proporcionficUe Se le 
même coté une autre moyenne pro* 
portionnelle , qui fera le côté da <^ia]:« 
ré-quarré qu'on cherche* 

Le$ Problèmes que nous, omettons 
icy , Te refondront aifëment â Tintiita- 
tion des precedens« Comme potic 
multiplier enfimàU deux quarrez, don- 
nez. y on cherchera entre leurs cotez 
une moyenne proportionnelle ) qui fera 
le côté d'un Quarré-quarré égal au 
produit de la Multiplioatioa» &c« 



CHAPITRE V. 
Dt la Divifion. 

PiLOBLEMB I. 

Divifer un quarr/ par un nombre 

donné. 

r 

POur divifer un quarré par un nom- 
bre donné, comme par le nombre 
donné 3 , on cherchera entre le côté 
4u quârré donné & le tiers du même 
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£océ> une moyenne proportionnelle» 
qui fcça^ Jp (Aii dTua quaaé égal âU 
quotient de la Diviiion, 

PROBLEME IL 

Vivifir nn Cub^ par 0» nâmhr.0 

dQpmém 

PQiU divifer un Cube par un nom- 
bre doftoé , conunc par le nombre 
donn^ fy on cherchera entre le coté du 
Cube donné , & le tiers du même cô- 
té deux moyennes proportionnelles , 
dont ccUe qui Ciivra en proportion le 
xnème coté fera le côté d*un Cube ég4 
4U quotient de la Diyifîon. 

PROBLEMEIII. 

Difuifir un quarré par um lignt 

iUftnee* 

LE quotient d'un quarré & d*unc 
ligne , eft une ligne que Ion trou-* 
vera en cherchant i la ligne donnée 
ic au côté du quatre» donne une troi- 
fiéme proportionnelle , qui fera celle 
qu on cherche^ 
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PROBLEME IV. 

Divfjkr un Cube far une ligne 

donnée. 

L£ quotient d'un Cube & <rane li- 
gne eft un Plan égal à un quarré > 
que Ton trouvera en cherchant à la 
lisne donnée , au côté du Cube don- 
ne 5 & au quarré du même c6té y un 
quarré proportionnel, qui fera celuy 
qu'on cherche. 

PROBLEME V. 

Divifer un Cube par fin qnâfré 

donnif. 

LE quotient d'un Cube & d*un 
quarré eft une ligne , qu'on trou- 
vera en cherchant au quarré donné , 
au quarré du côté du Cube donné > & 
au thème côté une ligne proportion» 
ndle> qui fera celle qu'on cherche. 
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PROBLEME 



fArGeomitriel ,401 

P R O B L E M E VI. 

Divifer un ^tiarré-tiHArré farunnonp^ 

bre dQnné. 

POiir divifer un Quarré-quarrc pat 
un nombre donne, comme par le 
nombre donné 3, cherchez entre le 
cote du Quarré-quarré donné , & le 
tiers du même coté, trois moyennes^ 
proportionnelles y dont celle qui fui- 
vra en proportion îemèmc côté, fera. 
le côté d'un Quarré-quarré égal ait 
qùotienr de la Divifîon. 

PROBLEME VIL 

JDivifer un ^uarrf-ifuarré far uncr 

ligne dQnnie. 

LE quotient d'un Quarré-quarré &f 
d'une ligne , eft un iblide égal à un' 
Cube , qui fc trouvera en cherchant i 
la ligne donnée , au côté dii Quarré- 
quarré donné , & au Cube du même 
côté, un Cube proportionnel, qui fê rat 
celuy qu'on chercher 

1.1 
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PROBLEME VI IL 

Diviftr un ^UArrf-qHémré far un 
quatre donné. 

LE quotient d'un Qnarrc-quarri & 
d*un quarré cft un quarté , dont !c 
coté cft troifiéme proportionnel à ceux 
du quarré &c du Q][arré-qttarré donné. 

PROBLEME r X. 

JDivifer un ^t^irré-quarré par un 

Cube donné* 

Ll£ quotient d*un Qoarré^quarrc & 
d'un Cube cû une ligne , que Ion 
trouvera en cherchant au Cube donnée 
au Cube du côté du Quarrc-quarré 
donné, & au nieme côte, une ligne 
proportionnelle, qui fera celle quoA 
cherche. 
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PROBLEME X. 

Divifer un Surfolide jpar un nombre 

donne» 

POur divifçr vtn Surfolidc par utt^ 
nombre donné y comme par le nom* 
bre donné j , on cherchera entre le 
coté du Sâf folkie donné > 6c U tierS: 
du même c^fé quatre rnô^enn?ès pro- 
partioniielks , dèAt ceUé t^\ fuivra eh 
proportion le même coté , fera le côcé 
d'un Surfolide égal au qâoticât ifi^ 
la Omiibn^ 

PROBLEME XL' 

Diviftr un Surfolide far une ligne' 

donnée. ^ 

LE quotient d'un Surfolide & d'u^ 
hc ligtfe éft ùii ftart-pkn égal a un 
Qiiàrfé'^qtaàrf^, dofttf le côté fe trou- 
vera eft cette fdftéi DîvifesléQjiailré- 
quârré dW cofé du Surfolidrf doiitté par 
!a lîghc donnée , ife- hiultif liez le Cu- 
t>c <ïtti proviendra de cette Divifion » 
par le côté- du SurfoUdd donné , & le 

' Uii 
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Quarré-quarré qui proviendra de cette 
Multiplication , fera celuy qu*oii chcr^ 
che. 

PROBLEME XII. 

Divifer un Surfolide par un ^HArré 

donné* 

LE quotient d'un Surfolide & dW 
Quarré eft un Solide égal a an Cu* 
be> qui fe trouvera en cnerchant^au 
quarre donné > au quarré du coté du 
Suriblide donné ,*& au Cube du mê- 
me côté un Cube proportionnel > qui 
fera celuy qu'on cherche. 

PRO BLEME X IIL 

Divifer un Surfiliic far un Cube 

donné* 

LE quotient d'un Surfolide & d'un 
Cube eft un Plan égal â un quar- 
ré , que l'on trouvera en cherchant au 
Cube donné» au Cube di^ coté du 
Surfolide donné , & au quarré du mê- 
me côté» un quarré propartionxicl , 
«gui fera celuy qu'on cherche. 
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Les Froblemes que nous omeccods 
icy 9 fc refoudront aifcment à l'imita- 
tion des preccdens , c'eft pourquoy 
nous finirons ce Chapitre pour venir 
plutôt au fuivant. 

CHAPITRE VI. 
V^ l'Extradion de Racines. 

PrOBL£M£ r. 

Tirer la Racine quarrée d'un mmhre 

àwné* 

PRenez à plaifir telle ligne qu'il vous 
plaira pour l'unité, & la multi- 
pliez par le nombre donné > puis cher- 
chez, entre l'unité & la ligne qui pro- 
viendra de cette Multiplication, une 
moyenne proportionnelle , qui fera la 
Racine qux>n cherche. 

PROBLEME IL 

Tirer la Racine cnbiqne Jtnn nombre 

donné. 

PRenez à votonté une ligne quclU 
conquc pour l'unité , & U multi^ 
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pliez comme aupitavant pat le nombre 
donné} puis cherchez entre Tunitc & 
la ligne qui proviendra de cette Multi- 
plication , deux moyennes proportion- 
nelles , dont celle qui fuivra cri pro- 
portion Tunité 5 feca la Raciae qu'on 
cherche. 

Nous ne donnons point la démon- 
ftrarion de toutes ces pratiques ^ par^ 
ce qu'elle eft facile à trouver. 

PROBLEME III. 

Tirer la Racine ^^arré^quarrée d'un 

nombre à^nni* 

PRencz une ligne quelconque pour 
Tunité , & Tayant multipliée par le 
nombre donné, cherchez entre Tunité 
& la ligne qui proviendra de cette 
Multiplication, trois moyennes pro- 
portionnelles , dont celte qui fîiivra en 
proportion Fuaifté , fcra^la Racine qu'oA 
dierche* 
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PROBLEME IV. 

Ttrer la Racine SurfiUde d'un nombre 

donn/. 

AYant pris «ne ligne quelconque^ 
pour Tuniré , & l'ayant multipliée 
far le nombre donné, cherchez entre 
unité Se la ligne qui proviendra dc^ 
cette Multiplication , quatre moyennes 
proportionnelles, dont celle quifuivra 
en proportion l'unité , fera la Racine 
qu'on cherche. 

PROBLEME V. 

JEtant ffôfûfée une ligne égale à un' 
nombre irrationnel donné , trouver 

Vunité* 

PRcner une ligne quelconque pour 
l'unité, & cherchez à Tégard de 
<?ctte unité une ligne égale au nombre 
irrationnel donné » puis cherchez à- 
cette Racine trouvée, à fon unité, & 
a la ligne donnée, une quatrième pro* 
portionnetlc , qui fera l'unité qu'on, 
cherche. 
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PROBLEME VI. 

Trouver une ligne égale k un Polyncmi 
irvÂtionnel donné. 

Qu'il faille trouver une ligne cçalc à 
ce Binôme irrationnel, v v 5-*-vr. 
Prenez une ligne quelconque pour 
l'unitc, & à regard de cette unité, 
trouvez une ligne égale â i^ 5 , & une 
autre égale à V 2 , & entre la (bmmc 
de CCS deux lignes & l'unité, trouvez 
une moyenne proportionnelle , qui fera 
celle qu'on cherche. 

Nous n'avons trouvé qu'une moyen- 
ne proportionnelle , parce que Texpo- 
fknt de la Racine univerfelle cft d'un 
quarré , car fi cet cxpofant avoit été 
d'un Cube , il auroit fallu trouver deux 
moyennes proportionnelles , dont celle 
qui fuivroit- en proportion l'unité-, 
feroit celle qu'on cherche. 

Comme tout ce que nous avons dit,, 
fuppofe que l'on fçache réduire une fi- 
gure plane en Quarré, & une figure 
folide en Cube, nous ajouterons cn-^ 
cote icy le Chapitre fuivant* 

CHAPITRE 
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CHAPITRE VII. 
De U Redu^ion des Figures, 

PHOBLEUI I. 

Riiftirê un T*ralltUgrtsmme dtnné e» 
gnarrf, 

ON donne le PirallelogramniB 
ABCD. & il cft propofé de 
trouver le côté d'un Q^rré qui luf 
foitégii. Cherches entre U baîcAB, 



ÎA FBA Bi 



ia ?axMtlogcvmMftofûCé A B C D, 
Se (à hauteur ane mo^nne prap<K- 
xtoanelle A G, qui Teni le cîné Ai 
.Q^rré qa'on cherche, cemmc il e& 



Ktiànx par 17. a. 



b .y«^dopaiwtoe propefê 
M m 
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A B C D , fera reûariglc , fa hauteur fe- 
ra égale an côté A D , & quand il ne 
fera pas redtangle , fa hauteur fera la 
pcrpcndiculaiic D E , ou C F. . 

PROBLEME I L 

Réduire nu Triangle donné en ^iHorri. 

ON donne le Triangle ABC, & 
il cft propofc de trouver le côté 
d'un Quarrc qui luy foit égal. Cher- 
chez encre la bafe AB, du Triangle 





B AD BDA 




« « 



■ t: 



propofc ABC, & la moitié de fa hau- 
teur C D , ou entre la hauteur CD, 
Ac la môiciédelabaicAB, une moyen- 
ne proportionnelle AE, qui fera le 
côté du Quatre qu'on ^cherche , com- 
me il cft cvidçntpar 41.1. & pâriy,^. 
On peut prendre. -pour la bafe du 
Triangle, tel cote que Ton voudra ,*& 



■ / /« - 

tk hauteur le» la perpendiculaire qui 
Ce cirera fur ce côte oc l'angle oppofc. 
Cette perjTendiculaitc fera la même que 
l'un des câtez , loriquc le Triangle fc- ' 
ta reâangle. 

PROBLEME III. 

Ittâttire un ftlygme reguHer in ^«»rré. 

ON propofe l'Exagone régulier 
ABCDEF, & il eft propoféde 
trouver le côti d'un Quarte qui luy 
foit ëgal. Tirez du centra G, fui le 



milieu de l'un des côtçz , comme AB,- 
la perpendiculaire QH, & cherchcB 
entre cette perpendiculaire GH, &la 
moitié dit contour de l'Exagonc proW 
Mra ij 



4tft TrAiti ii f ArkPtmtiqnt 
)Mtt A ^ C D Ë F , o^ dn^b c^ cdfttbiti 
%c la fùôiciécie la ^ef^endidiisti^e G H 
tftie moyi^titi^ {Mx>pcH:tkrtii!ieile AI, qai 
fera lè c^édiïQu^c qu'on dietcw, 
comme il cft évident par ijéë. 6tpat 
ce Qui a été démontré d'un Polygone 
regulicdi flanl {fètHe ÔtMcH^iè^ Fré^ 
tique, 

nicrc de réduire en Quarré un Poly- 
|Ohe llregfiHsf sr |)iircè |[ift 3e ^élVgiS^ 
M U f&SIt Mdtiiée cfl Téiftii|{è , iTl- 
Mkâdletl d« &^^Ui à è^é deMojfitrédtt 
l^rftpbie ixm )iô«lt Gémetriè ?râ^' 
mue y Se que ce Triangle fe peut ré- 
duire en Quarré , comme il a été en- 
feigne au Probkme ^recèdent. 

PROBLEME 1% 

Rk^h^m Wn Cifrcli âènuf éH ^éLtri. 

ON donne le Ccicîê ABC,, & il 
cft propofé de trouver le côté 
d'un Quarré qui luy Toit égal. Décri- 
ve' d^l'mfémicl Ss Au âidntâr« A 9^ 
par lif ëenti'e D* Tait GD^ 8?«ffîfcfe 
l'drc B<Z to t%\k% ^WiScA iâ fsm 



le diamètre A B prolongé , huit foii 
depuis If ccBft*; D , jijftWPs «« ï' ' &; 
décrivez à l'entovir de D F , le demy 

Ceidc PCF. ïpjpB élw« 4i?*a*» 



B. (or AB, la perocndioilaire BG, 
qui fei;a -de lucn pt« le côté du i^uatci 
qu'on di&cfae , cMpme il efi aident 
pu ce qui a éf^ dfioioaué du Cctds 
dans nôtre Gtamtm Pratique. 

Pane j«f la ligne S F, d»it êtr» 
(^ /t la dm* fiirçpfiêirAafe /<,ÇJJ> 
"§» .qup mtf fg^téfiit flùt^texffiHe- 
tée; vêtu devex. donner aux dettx /*- 



U7- 



Mm iij 
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'; PROBLEME V. 
' litiMmuneB^ffeiomiten ^uartf. 

ON donne rElIipfe A B C O , & if 
eft proporé de tiouvei un quariç 
3ui luy toit ^al. Pour cet fin U TufEt 
c la-fjavoir icduiie en Cercle > parce 



que tz Cercle fç peut réduire en Quar- 
rc par le moyen' du Problème pre-. 
g:dcnt. -, 

• Pôiir donc réduire en Cercle rEl- 
Iipfe ptopofée A B C D , chcrehez en- 
tre les dwx dcmy axes GC> G fi, 
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une moycmic propoicionocUe 6-H , 
qui fera le layon du Cercle qu^o^ 
cherche, comme nous; avons demony 
tré dans aôicc Géométrie Pratique. 

P R OBLEME . y L- 

RedniretttieJ'ar^d'idmn/eat^jiarrf. 



Oï 



)N donne la Çaipbole ABC, &: 
il eft propofc dif trouver le côté 
d'un Qiiarre, qui luy (bit égal. Ayant 
prolongée l'Axe BD en £,cnrortcqiie 



DE Toit égale au tiers de I2 demi-or- 
donnée AD, ou CD, décrivez à Teo- 
tour de BE une a'rconferencedeCec- 
àst qui donnera fur l'ordonné AC> 
Mm iiij 
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le cété P€.du Quarré qn'on cherciie» 
comme il eft brident par ce qui a ht 
Remontré de la pM-abi^ dims nom 
Getmetrie Prjttuptt. 

PAO a tE ME VIL 

Xt40iï* mieCjftIâtdi imt^ttm ^»Mrr€. 

ON ^noe U C^ciïde A B C , & 
Il cft pïopoJi ée tFOTTet un <^jt- 
réoui luy fott éga!. Poor cetw fin il 
fiiffic de U ^çaroir icdaiie «n Code* 



*an;t qac « Cetck fe j)t«t réduite en 
tjHarré pat IPrSi. 4. 
■ Pour donc tediait ta Cercle la Cy- 
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doïHc propose ABC, prolonge* fon 
Axe B D en E, en forte que DE foit 
égale à la moitié du même Axe BD9 
de ayant décrit à Tentour de la ligne 
B E » le demy Cercle B £ F , qui coupe 
icy i2 bafe A C > au point F , décrivez 
jiar ce point F , du centre E » un Cer- 
cle, qui fera celuy qu*on cherche 3 
parce que la Cycloïde eft triple de fon 
Cercle générateur. 

PROBLEME VII L 

Jieâfrire nn Prifme donné en Cuhe* 

SI Ton réduit en Quatre la bafe du 
Prifine propofc , & qu entre le coté 
de ce <2s5>^f^ & 1a hauteur du PriC- 
me on trouve deux moyennes propor* 
tionnelleS) celle de ces deux moyen- 
nes , qui fuivra en pronottion le xaté 
du Quarté prec-edent , icra ïe côté da 
Cube qu'on cherche, comme il eft 
évidentjmr le Théorème que nous ajou- 
terons mr la fin. "^^ 



o 
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PROBLEME IX. 
Jteduire nnc Pyramide ionnéc ep^Cubt* 

SI 1 oh rcduit en Quarrc ta bafc de 
la Pyramide propoïî.c , 6ç qu'entre 
le côté de ce Qu^arré & le tiers de la 
hauteur de la Pyramide on cherche 
deux moyennes proportionnelles , celle 
de ces deux moyennes , qui fuivra en 
proportion , le côte du C^rré prccc- 
derit , fera le cote du Cube quon 
cherche, comme il cft évident par 7* 
II. & par le Théorème quenpusajoa» 
lerons à la fin de ce Chrxpitre. 

P R O B l. E M E X. 

Ridnirf fine Spb cre donnée en Cnbc. 

SI on rcduit en Quatre un Cercle^ 
dont le diamètre Ibit'Cgal à ccluy 
de la Sphère propofce, & qu'entre le 
co\k de ce Quarré & les. deux tiers de 
ce même diamètre on trouve deux 
moyennes proportionnelles , celle de 
ces deux moyennes, qui fuivrà en pro- 
portion le coté du Quarré précèdent » 
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fera le côté d'un Cube égal à la Sphè- 
re prdpbréc , comme il cft évident par 
ce qui a été démontré^ de la Sphci:ç 
dans nôtre Geûmetrk'''i^mtï^jfèe. 

P R O B L E U~E X I. 

• • . 

Réduire un Sfheroïde donné tn Cuht. 

POur réduire en Cube un Sphéroïde 
dont le/ deux Axes- font donnez, 
reduifez en Quarré un Cercle , dont le 
diamètre foie égal à celuy de ces deux 
Axes, qui n'eft pas TAxe de circon^ 
volution , & entre le côté de ceQuar- 
xé & les deux tiers de TAxe de cir« 
coAVoIution , cherdiez 4eux moy ennet 
proponionnelies , dont celle qui fui* 
vra en proportion le côté du Quarré 
précèdent , fera le côté du Cube qu'oA 
cherche, comme il eft évident par ce 
qui a été démontré du Sphéroïde dans 
nôfre Géométrie PrAtique ^ Sc par U 
Théorème fuivant. 
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PROBLEME Xlf. 

'Réduire um pAf^Mni'de d9»n/cM Cat^^ 

SI r^n rediiit en quatre le Cercle , 
qui ferc de bafe au Par aboi oïd« 
jMop^ré i Se qu entre le eacé dé ce 
Quarré, & la moitié de la hauteur da 
Pftr«bol9Ïde« on trcmve deux m^jcn^ 
i:kf^ pcoforciomifilks* ceile^ie ces deux 
mof^enncs» qui âiivra en pioportion » 
k coté d^ QiUiré piccedent^ ièra lo 
C0ié dii Cube qu'on diccche , conuac 
il «ft évident par ce qui « «ré dk*^ 
iQQPtfié dtt Sphéroïde dans n&tre Ce^^ 
muffm PratiiiMf^ de par le ThcorcoM 
fuj^ani;» 

t Nous n'ayons pas donné une 4e« 
monfti^iîûii pattiouliere de touiècs ces 
pfatî^cSj psurœ quelle eft £»ciie 4 
iroiftvsr ptr edluy' qtit icoMBidpa la dei» 
«lonâarad^a de oc 
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MUf ifHétn Ufftâs AByACy 
AEfiHt eontmmUtméMt pfâpmtô^ 
ëtfBèfi h Cnbt de Idfitnnte AG 
ëft égd im SoMe i/fH m pù»r iafeU 

Îtêmh4 dé In frtmien AB^ ^ fêOt 
âmeur U qmmriémt A £• 

CAr puirque les quatre lignes A B ^ 
A C » A D > A £ , font proportion- 
tielles , le Reâangle A B A B , ft Ira é^ 
«a Keâanglc AC AD pat it. t. 




B c 



€*eft pourquoy fi i chacun de ces detCl 
Plans égaux on donne la hauteur com- 
mune A B ) on connoîtra que le Soli- 
de A B q A £ cft égal au Saiid« 



